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PRÉFACE 



Les pages qui suivent offrent une longue série de 
documents sur la fameuse indulgence de la Portioncule 
ou pardon d'Assise ^ Je me suis arrêté au milieu du 
XI y* siècle, car c'est vers ce temps que se place la com- 
pilation de frère François Bartholi dans laquelle à peu 
près toutes les sources antérieures ont été fondues et 
utilisées. Elle marque le triomphe définitif de la légende 
sur rhistoire. A partir de ce moment jusqu'à nos jours, 
tous ceux qui ont parlé de la concession de cette indul- 
gence pour l'affirmer, * ou pour la nier, en parlent 
d'après le récit qui nous est fourni par Bartholi ou par 
ses émules. 

Cette série est un exemple à peu près complet de ce 
qu'on a appelé avec beaucoup de raison la vie de la 
légende. Nous en saisissons l'origine, nous en voyons 
la naissance, et nous pouvons en suivre le développe- 
ment, d'une part chez le peuple, d'autre part chez les 
Franciscains; et enfin contempler la conciliation, ou plu- 
tôt la superposition, des traditions contradictoires. 






Plusieurs personnes ont eu la bonté de s'étonner 
qu'après avoir jadis soutenu que saint François n'avait 

1. L'introduction n'est dans ses parties essentielles qu'une répéti- 
tion de ce que j'avais déjà dit dans un article de la Revue historique, 
1896, tome LXII. 



VI FR.VNCISCUS BARTHOLI 

jamais cherché à obtenir Tindulgence de la Portioncule, 
je sois arrivé aujourd'hui à une conclusion différente. 
Cet étonnement m'étonne à mon tour. Le premier devoir 
de rhistorien n est-il pas la sincérité ? 

Ce qui m'a fait changer d'avis, c'est un peu l'étude 
isolée de chacun des témoignages traditionnels ; c'est 
surtout l'effort que je fis pour les classer dans leur 
ordre chronologique et organique. 

Si un critique sans préjugé aborde cette question par 
la lecture du Traité de fr. François Bartholi, ou par 
celle du diplôme de l'évoque Conrad, il aboutira, à coup 
sûr, je crois, à une conclusion négative. 

Si au contraire, négligeant complètement ces deux 
productions et d'autres analogues, il se confine dans 
l'examen des documents les plus anciens, il arrivera 
peut-ôtre à des Conclusions très différentes. 

Une foule d'honnêtes érudits ont passé devant la ques- 
tion du pardon d'Assise, sans môme songer à lui faire 
l'honneur d'une discussion approfondie. Ils ont eu tort 
sans doute, mais les défenseurs attitrés de la tradition 
sont ici seuls responsables. La vérité ne doit être 
défendue que par de bons moyens. Un fait est un fait ; 
et il se prouve par des témoignages et des documents, 
non par des miracles. 

En appeler au miracle pour prouver un fait historique 
c'est faire croire que vous n'avez pas de meilleur argu- 
ment, c'est placer la question hors du domaine de l'his- 
toire, et ceux qui ne se réclament que d'elle n'ont pas le 
droit de vous y suivre. 






J'ai beaucoup hésité sur le plan à adopter pour le 
présont travail. Reproduire les documents purement et 
simplement, sans en tirer aucune conclusion, est une 
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méthode qui présente de grands avantages, mais je n'ai 
pourtant pas cru devoir l'adopter. La plupart des piè- 
ces qui vont être examinées ont une valeur qu'il serait 
absurde de vouloir déterminer avec une exactitude ma- 
thématique : Torigine de ces pièces, leur date, leur texte, 
provoquent chez celui qui doit les apprécier des hésita- 
tions presque sans fin. 

Mais lorsqu'on examine des documents de ce genre, 
taire l'impression que Ton en reçoit, sous prétexte de 
rester objectif, me parait une attitude forcée : ce com- 
mencement de contrainte n'est ni de la neutralité, ni de 
la sérénité, c'est un acheminement vers le manque de 
sincérité. 

* * 

Mais de ce que je réclame le droit d'avoir des impres- 
sions et de les dire, il n'en faudrait pas conclure que 
tout me paraît clair dans Thistoire du pardon. Bien au 
contraire ! Tout y est complexe et encore obscur. Le 
présent travail n'a d'autre but que de préluder à l'étude 
scientifique de ce chapitre d'histoire religieuse qui jadis 
passionna le monde chrétien, mais qu'on pourrait peut- 
être aujourd'hui aborder tranquillement. Les sceptiques 
n'y risqueront ni la corde ni le bûcher, et les défen- 
seurs de la tradition, hélas, n'y gagneront pas la faveur 
des dévots. 






Il n'y aurait guère qu'une chance pour que mes con- 
clusions fussent absolument fausses, ce serait le cas où 
il y aurait eu complot contre la vérité. Or rien ne m'a 
paru de nature à autoriser des soupçons de ce genre. 

Faut-il donc les écarter pnr la question préalable, et 
dire que ceux qui les ont émis, ou les émettront, sont 
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indignes de siéger au tribunal de Thistoire ? On ne la 
peut pas. 

Il suflit pour cela de se rappeler avec quelle audace, 
pour faire concurrence à la petite chapelle de la Portion- 
cule et aux Observants qui en avaient la garde, lep 
Conventuels inventèrent de toutes pièces Thistoire de 
la résurrection de saint François et de la conservation 
miraculeuse de son corps ^ 






En parcourant les pages qui suivent les lecteurs 
voudront bien ne pas oublier qu'elles font partie d'une 
collection. On n'a donc pas hésité à donner la descrip- 
tion complète de manuscrits franciscains dont une fai- 
ble partie seulement concerne la présente étude. 

Les renseignements sur la règle faite par saipt 
François pour le Tiers ordre, règle si différente de 
celle qui fut promulguée par Nicolas IV, et qui était 
seule connue jusqu'ici, sont un jet de lumière aussi 
désiré qu'inattendu sur une des questions les plus déli- 
cates de sa vie (V. p. 160 ss.). 

Il n'est sans doute pas nécessaire d'indiquer l'impor- 
tance de la lettre à frère Elie, et celle des deux nouveaux 
opuscules. Toutes ces pièces viennent dissiper peu à 
peu les ténèbres qui s'étaient faites sur les origines du 
mouvement franciscain, et confirmer l'exactitude histo- 



1. Dans les A. SS. l. II, ocL p. 919-985, on trouvera le dossier com- 
plel de la question et les invraisemblables récits de visite sur les- 
quels les Conventuels se basaient. Par désir de pacification un cer- 
tain nombre d^Observants, Wadding entre autres, avaient fait bon 
accueil à ces fables. Leur faiblesse ne fut guère récompensée. V. Ori- 
gine e propagazione dei falsi racconti sul sagro corpo e sepolcro del 
glorioso patriarca S. Francesco, opéra (du P. Girolamo Raraadori 
sous le pseudonyme) di Guglielmo Grescimbeni. Foligno, 1823, in-4* 
de 164 pages. 
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rique du portrait de saint François que nous a laissé 
frère Léon. Elles sont aussi la preuve des découvertes 
que Ton peut encore faire un peu partout, si les cher- 
cheurs y mettent le temps et la patience nécessaires. 

Les recherches, il est vrai, sont parfois singulière- 
ment laborieuses, et on ne les saurait entreprendre sans 
un certain degré de philosophie. Puisque nous allons 
entrer dans un siècle nouveau, j^émets le vœu que dans 
certaines sphères on considère l'érudition avec plus de 
sérénité, et qu'au lieu de lui créer des difficultés pué- 
riles, on la prenne pour ce qu'elle est : une manière très 
humble, et par là même d'autant plus méritoire, de ser- 
vir la vérité, non enim possumus aliquid adversus 
veritalem. 






On ne saurait se figurer la somme de temps et d'ef- 
forts qu'a exigée la description des manuscrits : les 
mêmes documents ne s'y présentent jamais d'une façon 
identique. 

Plus tard nous constaterons des différences analogues 
à propos des manuscrits des Actus. N'y a-t-il pas une 
conclusion à tirer de cette constante disparité ? C'est 
que si chacun de ces manuscrits est formé d'éléments 
traditionnels, ces éléments sont pourtant à un certain 
degré mis en œuvre par le copiste : chaque manuscrit 
est le reflet d'une personnalité. 

Il ne faut pas se lasser de répéter cela, puisque cer- 
tains critiques ne se lassent pas de parler des manus- 
crits à travers notre notion actuelle des livres. 

La notion du livre document est étrangère au Moyen 
âge, ou plutôt on ne l'avait que pour certains livres 
canonicpies ou officiels. 

Un manuscrit pour un Franciscain du Moyen âge, 
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c'est presque toujcoirs un jardiu spirituel — Hortus 
dellciarum — et il l'aménage, non pour la postérité, ou 
pour servir de témoin historique, mais pour lui-môme, 
selon sa dévotion et celle de ses amis ; dans le môme 
esprit et avec les mômes préoccupations que frère 
Egide son petit potager de Monte-Ripido. Il y veut des 
roses et des œillets pour réjouir les yeux, quelques brins 
de basilic pour parfumer Tair, mais il y plante surtout 
des salades qu'il distribuera de porte en porte avec 
une affectueuse parole, et en retour desquelles il rece- 
vra les quelques morceaux de pain dont il a besoin. 

Dans la plupart des manuscrits qui passeront sous 
nos yeux, les récits anciens sur la concession de l'in- 
dulgence seront les fleurs, la petite bande réservée au 
luxe permis ; tout le reste sera envahi par les salades, 
je veux dire par les miracles. 






L'étude sur fr. Mariano de Florence n'a pas d'autre 
but que de provoquer de nouvelles recherches et d'appe- 
ler sur lui l'attention. 

La mentalité de ce Franciscain était bien différente 
de celle d'un critique de l'heure actuelle, et pourtant 
quelle distance entre les jugements que nous portons 
sur lui, et la désinvolture avec laquelle le docte Suys- 
kene l'exéeute page après page ! 

C'est que la critique en devenant plus sévère, plus 
scrupuleuse, devient chaque jour plus aimante, plus af- 
fectueuse; c'est que l'érudition est peut-ôtre la meilleure 
école d'humilité et de respect par laquelle on puisse 
passer. Ces deux vertus nous sont, il est vrai, ensei- 
gnées par le catéchisme, mais ici nous sommes obligés 
de les pratiquer ; elles sont l'âme de toute recherche ; 
dès qu'elles s'évanouissent, le soufile nous manque ; et 
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si Ton pouvait faire pour la vie intérieure de Térudit 
des diagrammes analogues à ceux que Ton dresse pour 
le commerce des nations, on constaterait une corres- 
pondance continue entre son humilité et le succès de 
ses recherches. 

Je forme les vœux les plus ardents pour que la figure 
de ce pauvre moine mendiant, passionné pour son saint 
et pour sa chère province de Toscane, tente quelque jeune 
critique italien. Il lui faudra une plume qui ressemble au 
pinceau de Puvis de Chavannes. Il fera un chef-d'œu- 
vre s'il a le scrupule de la vérité avec le sens des gran- 
des lignes. La vie de fra Mariano s'est déroulée presque 
dans les mêmes cloîtres que celle de TAngelico ; chez 
tous les deux il y a la môme énergie, la même douce et 
pure naïveté. Béni soit celui qui nous fera oublier les 
tristesses de Theure présente en nous faisant pénétrer 
dans Fhumble cellule de ce franciscain, qui fera revivre 
l'admirable silhouette de sœur Dorothée Broccardi, et 
nous rendra cette amitié spirituelle qui, avec le murmure 
de la brise dans les oliviers de San Miniato et les cyprès 
de Vol terra, forme à cette vie comme un fond d'une 
suave harmonie. 

Comme on le voit, si la vocation de chercheur de 
documents ménage parfois quelques désagréments, elle 
réserve plus souvent de bienfaisantes découvertes. Il est 
cependant encore un côté par lequel elle est d'une 
modeste mais solide beauté : c'est que plus ici peut-être 
qu'ailleurs nous avons besoin des autres. Or rien n'est 
plus salutaire. Il est très bon d'être obligé de deman* 
der des services à des personnes qui sont très loin cjo 
nous par l'espace ou par l'étiquette. 

N'est-ce pas le cas d'appliquer les idées de saint 
François ? L'aumône, eqseignait-il, est à la fois bienfai " 
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gante pour celui qui la demande, puisqu'il reconnaU 
qu'il ne peut pas se suffire à lui-même, et pour celui qui 
la fait, puisqu'il a ainsi l'occasion de travailler pour 
les autres. 

Si parfois mes correspondants ont pu être choqués 
de la liberté avec laquelle je frappe à leur porte, ce 
mouvement très humain, très naturel, n'aura duré qu'un 
instant, car c'est avec une inlassable patience que tous 
ont répondu à mes questions. 

Les noms auxquels je pense et qui vont venir sous 
ma plume montrent assez que l'expression de Républi- 
que des lettres n'est pas un vain mot. 

Chers amis, répandus un peu partout, recevez mon 
salut ! Même si les pages qui suivent étaient sans va- 
leur aucune, elles ne seraient pas perdues, puisqu'elles 
nous ont aidés à nous mieux connaître, à nous estimer, 
à nous aimer. Unu/n corpus sumus in Chrislo, hoc est 
in veriiate I 



* 



Qu'il me soit permis tout d'abord d'adresser un sou- 
venir ému à la mémoire du chanoine Giuseppe Elisei 
d'Assise. Archéologue passionné, chrétien convaincu, il 
se préparait avec ardeur à publier l'histoire ecclésias- 
tique de la cité séraphique. Les pages qu'il écrivit pour 
défendre des traditions qui lui étaient chères contre les 
doutes que j'avais cru devoir émettre à propos de l'exis- 
tence de San Rufinello d'Arce, sont un modèle de discus- 
sion courtoise et ferme. C'est en sa compagnie que je 
pus étudier, durant de longues journées qui me parais- 
saient bien courtes, les dossiers histori(|ues formés 
par le prieur Loccatelli, qui venaient d'être trans- 
portés à la Canonica. On trouvera dans les notes qui 
suivent plusieurs indications fournies par le dépouille- 
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ment de ces dossiers que je considère comhie un des 
trésors de cette ville si riche en collections historiques. 

M. le Professeur Leto Alessandri, bibliothécaire de 
la Ville d'Assise n'a pas cessé de me rendre les plus 
signalés services. Son collègue le Professeur Leonello 
Leonelli, chancelier épiscopal, a mis ses précieuses col- 
lections à ma disposition, et le Professeur Francesco 
Pennacchi m'a beaucoup aidé par sa connaissance exacte 
d'une foule de localités des environs de la cité séraphi- 
que. Je suis heureux de signaler à ceux qui ne la Con- 
naîtraient pas déjà la belle traduction italienne que 
celui-ci vient de faire du Spéculum Perfectionis. De plus 
compétents que moi ont jugé ce travail excellent. On 
y trouvera une foule de notes nouvelles très utiles ajou- 
tées par le traducteur *. 

Le II. P. Van Ortroy, Bollandiste qui suit les études 
franciscaines avec tant d'intérêt et vient de nous don- 
ner une excellente édition du Traité des miracles de 
Thomas de Celano, a eu la bonté de me signaler le 
Ms. Vat. 7650. De son côté le R. P. Mandonnet, des 
Dominicains, professeur à l'Université de Fribourg m'a 
indiqué un curieux manuscrit du couvent des Corde- 
liers de cette ville. Le T. R. P. Edouard d'Alençon, 
archiviste général de Tordre des Capucins, a eu l'ex- 
trême obligeance de me fournir la notice sur le Ms. de 
la bibliothèque Angélique. Je dirai plus loin tout ce 
que je dois à mon savant et saint ami, le P. Léon Pa- 
trem des frères Mineurs de l'Observance, enlevé pré- 
maturément à l'affection de tous ceux qui l'approchaient. 
Le T. R. P. Provincial et le Gardien des Franciscains 
de Florence (Ognissanti) m'ont offert une hospitalité 



1. Lo Specchio di Perfezione, scritto da Fra Leone, edito da 
Paolo SabaUer, volgarizzato da Francesco Pennacchi, stampato in 
Assisi, daUa tipogralla Metaslaslo, 1899, in 8* de XXXII et 198 pages 
avec iHustrations. 
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que je n'oublierai jamais, pas plus que les services 
du savant P. Robert Razzôli, et la joie que j'ai eue à faire 
sa connaissance. 

M. le Comte Ugo Balzani, président de la « R. Societa 
Romana di storia patria » et M. le D' Bariola, le prof. 
Felice Tocco, M. le baron Podesta, chef du département 
des manuscrits à la Nationale de Florence, M. le prof. 
Michèle Barbi, savent eux aussi combien grande est 
ma reconnaissance, mais je désire pourtant leur en 
envoyer l'expression publique. 

Dans les petites villes de la Péninsule on reçoit le 
même accueil empressé et dévoué qu'à Florence ou à 
Rome. C'est avec bonheur que je me rappelle tout ce 
qu'ont fait pour mes recherches Thonorable avocat Ezio 
Solaini, directeur de la bibliothèque Guarnacci à Vol- 
terra, et le chevalier Fracassetti, bibliothécaire de la 
Ville de Fermo. 

Il faut cependant que je mette un terme à cette énumé- 
ration, elle risquerait de prendre les allures d'un journal 
de voyage, si je voulais rappeler le nom de tous ceux 
qui à Rieti, dans les Abruzzes, ou dans les Marches, 
m'ont fourni quelques-unes des pierres qui entrent dans 
la présente construction. 

Je veux cependant encore exprimer ma reconnaissance 
à M. le Professeur Ambrosi de Magistris de la Biblio- 
thèque Victor-Emmanuel de Rome et à son collègue M. 
Annibale Tenneroni. 
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Traité de fr. François Bartholi 

Incipit quomodo beatus Franciscus vidit in visione locum 
SanctiB Mariœ de Angelis desponsari glorioss Virgini 
Maris a Domino Jesu Chrislo filio ejus. Gap. 1 2 

Modo sequitur quomodo beatus Franciscus reliquit primum 
locum islius ordinis qui erat in Rigo-Torto, sicut habetur 
in Antiquà LegendÀ beati Francisci. Et locus ille est ultra 
Sanctam Mariam per spatium parvi milliaris Juxta Hospi- 
taie leprosoruro. Quod Ilospitale habet privilégia papalia 
intitulata sic : a Ilospitale leprosorum in loco ubi incepit 
primo ordo beati Francisci. » Gap. 2 4 

Modo sequitur quomodo isle locus Sanct» Maris fuit concessus 
beato Francisco ab abbate Sancli Benedicti de Assisio et 
quomodo volebat quod ponerelur ibidem semper sancta 
familia ita quod lamquam primus locus ordinis esset sem- 
per spéculum nostrœ religionis. Cap. 3 7 

Modo sequitur qusdam visio cxlicus ostensa cuidam fratri 
nostro anle suam conversionem ut habetur in majori legendà 
beati Francisci quœ videtur fuisse oraculum hujus indul- 
gentis benedicl». Cap. 4 12 

Modo sequitur quomodo beatus Franciscus paucis annis post 
conversionem et post reparationem hujus ecclesix Sancls 
Maris de Angelis, semel in quâdam nocte, Christi persua- 
sione fretus et ejus gratiâ confortatus, petivit a Domino 
Jesu Christo indulgentiani omnium peccatorum sibi conccdi 
pro omnibus venientibus et introeuntibus ecclesiam supra- 
dictam. Et quomodo Christus suam petitionem admisit et 
ut eamdem indulgentiam a papa Ilonorio peteret familia- 
riter revelavit. Cap. 5 13 
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Modo sequitur quomodo beatus Franciscus per divinam reve- 
lationem ivit Penisium ad dominum Honorium papam pro 

* indulgenlià ImpetrandA, quia tune prsdictus papa in civi- 

tate Perusii morabatur. Gap. 6 15 

Modo sequilur quomodo beatus Franciscus rediens de Perusio 
versus Assisium, in loco qui dicitur Colle aliquantulum 
requievit, et ibidem fuit sibi revelatum quod quidquid 
impetraverat a papA erat conArmatum in cœlo. Gap. 7 . . 17 

Modo sequitur quomodo in prsdictâ ecclesià Sanctae Maris de 
Angelis fuit beato Francisco determinata et speciflcala dies 
indulgentis a sumroo hierarchà et ponliOce Gtiristo, appa- 
rente Ibidem cum gloriosà Virgine matre ejus et cum raul- 
titudine angelorum. Gap. 8 18 

Modo sequitur quomodo beatus Franciscus, habito die deter- 
minato et speciflcato a Domino nostro Jesu Christo hujus 
sacratissimse indulgenlis, ivit ad dominum papam Hono- 
rium qui tune erat Romse, et portavit secum flores rosarum, 
ducens aliquos de sociis suis in testimonium veritatis, et 
dominus papa admirans in tantà novitate floruro, fldem 
adhibens per omnia diclis beati Francisci, scripsit litteras 
septem episcopis quod convenirent ad diem consecralionis 
ecclesis Sanctœ Maris de Portiunculâ sive de Angelis, ut 
annuntiarent universo populo indulgentiam, secundum 
voluntalem et beneplacitum sancli Francisci, sicul et factum 
fuit per divinum miraculum quod contigit illis episcopis. 
Gap. 9 21 

Modo sequitur quomodo beatus Franciscus septem episcopis 
et universo populo qui conveneral praedicavit publice indul- 
gentiam omnium peccatorum, sicut iiabuerat ab ore summi 
pontificis, el tune stetit super pergulo ligneo, cujus perguli 
quinque ligna adhue manent sub testudine celis sus in 
memoriam ipsius indulgentis. Cap. 10 23 

Modo sequilur testimonium unum verax unius istorum Jam 
nominatorum qui asseruit se audivisse et vidisse bcatum 
Franciscum annuntiantem prsdictam indulgentiam. Cap. 11 26 

Modo sequitur testimonium valde authenticum duorum sanc- 
torum fratrum. Quod testimonium fuit redactum in instru- 
mentum publicum et coram multis solemnibus fratribus, 
sicut patet. Gap. 12 27 

Modo sequitur aliud mirabile testimonium cujusdam mililis de 
Perusio, quod testimonium ego frater Franciscus Bartholi 
de Assisio in sacristiA Perusii in loco nostro, scriplum 
manu proprià révérend i patris fralrls Angeli de Perusio 
olim minister provincis sancti Francisci, in quâdam chartA 
pecudinÂ, in quA erant etiam aliqua miracula prsdiets 
indulgentis scripta et erat illa cliarta satis antiqua. Gap. 13. 28 
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Modo sequitar aliud tesUmonium sancli fratris Johannis de 
Alvernà digDissimum quem ego et cognovi et sibi locutus 
fui fréquenter. Gap. 14 30 

Modo sequitur aliud teslimonium triura fratrum solemnium in 
sanctilate et veritate, quod (estimonium dédit mihi fralri 
Francisco Bartlioli scriptum in chartA bene anliqualA et de 
pulcherriniÀ lilterà frater Angélus Gregorii de Gualdo qui 
est multum antiquus in ordiue et vidit ut plurimum omnes 
socios beati Francisci. Cap. 15 31 

Post tam fidelia testimonia nimis credibilia sequitur laus el 
commendatio prxdicti loci Sancts Mari» de Angelis, quam 
fecit beatus Franciscus circa finem fratribus suis ; sicut ego 
frater Franciscus Bartholi reperi in LegendA Antiquà ipsius 
beati Francisci, ut ex hoc quilibet advertere possit quomodo 
locus iste Sanctœ Mari» erat cordi bealo Francisco, et 
quanta m gratiam cognoscebat fleri in loco prsdicto venien- 
tibus cum reverentià et devolione. Cap. 16 32 

Incipiant quxdam miracula hajas sacrx indalgentiœ diversis 
lemporibus ostensa et manifeslata, qux si habeant devotum 
inspeclorem vere cerlificant el certificare habenl quemlibet 
nuianlem vel in modico de islà sacra indalgenliâ, qaum 
per apparitionem sanclorum sii declarala et per œmulos 
noslros aliqaando confirmata et prxdicala. 

In primis ponitur unum miracululn in quo beatus Dominicus et 
sanclus Petrus martyr affirmant esse veram indulgenliam 
Sancl» Maris de Angelis et esse majorem apud Deum quam 
dicatur. Cap. 17 35 

Item aliud miraculum in quo apparuit in habitu Praedicatorum 
quidam angélus, vel beatus Dominicus, vel alius bonus spi- 
ritus, ad conflrmationem istius sacrae indulgenttse. Cap. 18. 36 

Modo sequitur aliud testimonium istius sacrx indulgentiae cer- 
tum et verum, diclum a quodam converso Prxdicalorum, 
qui fueratquando beatus Franciscus impelravit ipsam indul- 
genliam a domino papa Ilonorio, quia tune ille conversus 
erat domicellus cujusdam cardinalis, et ipi^e sic domicellus 
exis.ens audivit verba domini paps et beati Francisci. 
Cap. 19 39 

Modo sequitur aliud miraculum quomodo a quodam sancto 
fratre nostro in nocte ipsius sacr» indulgentis visa est 
beatissima Virgo Maria ibidem tenens fllium manibus pro- 
priis benedicentem populum qui adstabat. Cap. 20 ... . 41 

Modo sequitur aliud miraculum in quo expresse ostcnditur quod 
hxc indulgentia valet pro mortuis exislenlibus in purga- 
lorio si pro eis itur. Cap. 21 42 
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Modo sequitur aliud miraculum in quo clare patet quod dubi- 
tantes de hâc indulgentiâ excitantur et confortantur a sanc- 
tis ut non dubitent sed credant. Gap. 22 43 

Modo sequitur quomodo increpatur incredulitas aliquorum circa 
istam sacram indulgentiam per sensibiles et irrationabiles 
creaturas et per consequens indulgentiâ confirmatur. 
Cap. 23 44 

Iterum quomodo declaralur hsc sacra indulgentiâ valere pro 

mortuis. Gap. 24 45 

Item aliud miraculum istius sacrs indulgentisB quomodo valet 
pro fldelibus existentibus in purgatorio si quis pro eis fide- 
liter exsequatur. Cap. 25 47 

Modo sequitur quomodo ista indulgentiâ sacra a fratribus exis- 
tentibus in purgatorio desideralur sicut patet solemni mira- 
culé. Cap. 26 48 

Modo sequitur mirabilis visio cujusdam mulieris quae vidit 
Christum cum Virgine facienlem processionem suam cum 
angelis tempore proces?ionis ad istam indulgentiam. Cap. 27 54 

Modo sequitur mirabilis visio cujusdam domina; quœ mira- 
biliter certiflcata fuit in nocte ipsius indulgenlix de suA 
mundatione peccatorum propter indulgentiam supradictam. 
Gap. 28 55 

Miraculum cujusdam de Apuleâ mortui qui apparuit liberatus 
a pœnis propter indulgentiam sibi a suo germano acquisi- 
tam quodam rusto illam vendente. Cap. 29 57 

Modo sequitur quomodo certiflcatur liomo per defunclos libe- 
ratos propter istam sacram indulgentiam quomodo est vera 
et valet prxparantibus se qunntumcumque sinl maximi et 
sceleratissimi peccatores dum alienum penilus restituatur. 
Cap. 30 • 59 

Modo sequitur aliud miraculum probabileque Icstimonium cu- 
jusdam libérais a dœmonio merito hujus sacra; indulgentiâ; 
qu<£ liberatio reddit hanc sanctissimam indulgentiam cer- 
tam, approbatam et veram. Cap. 31 61 

Modo sequitur aliud miraculum scilicet quomodo sancla Mar- 
garita de Cortonà cerlidcata fuit quamdam suam sociam a 
pœnis purgatorii liberatam fuisse propter indulgentiam 
supradiclam. Cap. 32 63 

Modo sequitur quomodo valet pro illis qui sunt in purgatorio, 
si dévoie et fideliter itur ad indulgentiam, quia, ut patet, 
ejus gratiâ taies pro quibus itur a pœnis omnibus purgatorii 
extraliuntur. Cap. 33 64 

Notabile miraculum quod accidit cuidam peregrinœ de Alama- 
nia pro istà indulgentiâ quam promeruit, cui est pro se et 
pro aliis fldes totaliter adiiibenda. Cap. 3'4 65 

Modo sequitur visio cujusdam fratris qui vidit Christum et 
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Virginem gloriosam in tempore indulgentiœ ante fores 
ipsius ecclesiœ ad conflrmationem ipsius indulgentis. 
Cap. 35 68 

Modo sequilur quomodo quidam devotus homo fuit verisimiliter 
certiQcatus quod ista indulgentia erat a pœnà et a culpà 
apparente sibi beato Francisco cum papa et cardinalibus. 
Cap. 36 69 

Modo sequitur testificatio per dsmonem circa istam indulgen- 
tiam quam est vera et quare beatus Franciscus noluit pri- 
vilegiuro, et quomodo puniuntur retrahentes tiuic sacrs 
indulgentiae et quomodo fratres Prxdicatores dixerunt se 
nunquam de cetero detrahere volentes ad istam sanctam 
indulgentiam accedere sed inducere Juxla posse. Cap. 37 . 70 

Modo sequitur quomodo beata Virgo Maria apparuit cuidam 
Teutonico, consolans eum de prsfatà indulgentia et de per- 
fectà misericordià sibi fiendÀ de proxtmo. Cap. 38 81 

Modo sequitur quomodo quidam frater Minor inlravit gloriam 
propler istam indulgentiam visitatam, sicut post mortem 
apparuit visibiliter socio in claustro Beati Francisci de 
Assisio, ubi et corpus fratris apparentis requiescit in pace. 
Cap. 39 82 

Modo sequilur quomodo horribiliter punit Deus incredulos et 

detrahenles huic sacrœ indulgentis. Cap. 40 85 

Modo sequitur quomodo papa Martinus conflrmavit et de novo 
concessit istam sticram indulgentiam et voluit concedere 
privilegium de hujusmodi indulgentiae fratri Matthso de 
Aquasparlâ tune leclori curiae sed quia beatus Franciscus 
noluerat privilegium in vitA suâ, non fuit ausus idem frater 
Matthxus in hoc sequi voluniatem domini papx. Cap. 41 . 87 

Modo sequitur quomodo prslati parvi et magni timere debent 
contra istam sanctam indulgentiam aliquid sentenlialiter 
promulgare, quia si quis hoc atlentare prœsumeret, displi- 
centiam Christi incurreret nec efTugeret disciplinam. Cap. 42 89 

Sequitur actio gratiarum et cordalis unilio ad beatum Fran- 
ciscum qui peccatoribus in cxnulentÂ voragine hujus ssculi 
involutis, ne in profundum mergerentur abyssi, tam largam 
misericordiam et gratiam a Christo et ojus vicario Honorio 
inslanter et humiliter procuravit. Dicat ergo quilibet frater 
Minor zelalor fervidus animarum, dicat et quilibet Christum 
colens ex medullis intimis cordis. Cap. 43 91 

Modo sequilur quomodo Iota Ilalia et parles Ullramontans ve- 
niunt et visitant istam indulgentiam supradictam et flde et 
spe suorum peccaminum veniae consequend». Cap. 44 . . 92 

Modo sequuntur nomina fratrum qui plenam et meram noti- 
tiam et veritatem a beato Francisco et ejus socio audierunt; 
et ipsi eamdem veritatem aliqualiter aliis fratribus retule* 
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runt de istà sacrâ indulgentiâ. Et suât isia nomina eorum. 
Gap. 45 94 

Hoc est exemplum litterx iranstnissae fratri Francisco Bartholi 
de Assisio de civitate Senensi super malerià concordantias 
historis indulgeutis Sancts Mariae de Angelis vel de Por- 
tiunculà juxtA Assisium, etc. Gap. 46 96 

In Domine Domini et bealissims Virginis Mariae et beati Fran- 
cisci. Incipiunt rubrlcs super historié sacrs indulgentis 
Sancts Maris de Angelis juxta Assisium et super miracu- 
lis de ipsà indulgentiâ sacra repertis 98 

ADDITIONS DU MANUSCRIT 344 

Quomodo oranes venientes causa devotionis ad ecclesiam Sancti 
Francisci de Assisio de remolis partibus absolvi possunt a 
suis peccatis, si hoc commitlatur fralribus per custodem ex 
privilegio infra scriplo domini Alexandri papae quarti. 
Gap. 47 103 

Modo sequitur quomodo gloriôsa domina super omnes hujus 
mundi reginas et dominas in amore ordinis beati Francisci 
sublimis et excelsa ejusdem ordinis noslri mater, auxilia- 
trix et protectrix, illuslrissima domina regina Sanczia, 
etsi non corporaliler negotiis arduis occupala istam sacram 
indulgentiam visitavit, tamen afTectu, voto, beneflciis et 
solemnibus nunliis quantum in eâ fuit mente expressissime 
visitavit, et ex istâ suâ litterâ islam indulgentiam appro- 
bavit et ad ipsam indulgentiam accedenlibus fratribus so- 
latium et auxilium sluduit elargiri. Qus littera talis est. 
Gap. 48 105 

Modo sequitur quomodo ad procurationem fratrum de Assisio 
dominus iïlgidius cardinalis et episcopus Sabinensis rela- 
xavit interdictum tempore indulgentis in ecclesiis fratrum 
tanlum in civitate et districtu Assisii ac etiam comitatu, a 
vicesimo octavo die julii usque ad tertiam diem mensis 
augusti. Qui obiit in civitate Viterbiensif nono kalendas 
septembris anno Domini M* CGC* LX* VIP tempore domini 
Urbani papae quinti, tune romanâ ecclesiâ ibidem résidente. 
Et in ecclesiâ Sancti Francisci de Assisio in capellâ sanctae 
Gatherinae honorifice sepultus, sub eodem anno Illà kalen- 
das dicti mensis. Pro cujus anima conventus se obligavit 
singulis mensibus totius anni scilicet XXâ IlIIâ die facere 
exsequias vigiliam et missam tantum dicendo cum nota. Et 
semel quolibet anno scilicet nono kalendas septembris 
suum anniversarium solemniter celebrare et de hoc fuit 
factum instrumentum publicum per manum ser Stephani 
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ÉTUDE CRITIQUE SUR Lk CONCESSION DE L'INDULGENCE 
DE LA PORTIONCULE OU PARDON D'ASSISE 

C.HAPITRE I. LA TRADITION OFFICIELLE DE l'oRDRE 

jusqu'aux environs de 1330 : série chronologique 
des documents. 

$ 1. Coup d'œil sur les arguments générale- 
ment allégués contre rauthenticité de la 
légende. 

Les historiens orthodoxes racontent longuement de 
quelle façon saint François obtint du saint-siège une 
faveur inouïe alors, ceUe d'une indulgence plénière et 
absolue pour tous les péchés passés, accordée à ceux 
qui, confessés, communies et absous, visiteraient, le 
2 août de chilque année, la chapelle Sainte Marie de la 
Portioncule, appelée aussi Notre Dame des Anges. 

Il y a quelques années, j'ai rejeté en bloc tout ce qui 
avait trait à ce fameux pardon, mais de nouvelles études 
entreprises à Florence, à Rome et surtout à Assise m'ont 
amené à la conviction que j'avais eu tort. 

Ces recherches m'ont fait déccmvrir un certain nom- 
bre de documents nouveaux ; puis elles m'ont montré que 
les documents traditionnels qui en passant par les 
mains de copistes ignorants, souvent indiscrets ou même 

2' 
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sans scrupules, ont perdu une partie de leurs caractè- 
res originaux, sont probablement authentiques. 

Enfin, en remontant le cours de la tradition, on arrive 
à des sources qui, sans être telles qu'on les désirerait, 
ne me paraissent pourtant pas permettre une négation 
pure et simple. 

Avant tout, il sera peut-être utile d'énumérer briève- 
ment les raisons généralement alléguées contre l'au- 
thenticité de la tradition et d'indiquer les réponses 
qu'on peut y faire * : 

1® Le silence absolu gardé par tous les biographes 
primitifs de saint François sur cette indulgence. 

2® L'invraisemblance qu'il y a à représenter Fran- 
çois adversaire déclaré des privilèges et chef d'un ordre 
tout récent, implorant du saint-siège une faveur exorbi- 
tante. 

3** L'impression éminemment défavorable que l'on 
ressent à la lecture des élucubrations publiées vers la 
fin du XI V siècle sur le pardon d'Assise : « 11 n'est pas 
aisé de savoir où il faut s'arrêter dans cette progression 
croissante d'embellissements, » a fort bien dit un auteur 
peu suspect d'hétérodoxie, M. l'abbé Le Monnier (His- 
toire de saint François, t. I, p. 349, note, édit. in-8^, 
Paris, 1889). 

Reprenant ces considérations l'une après l'autre, il 
est facile de voir que si la dernière explique et excuse en 
partie des conclusions négatives, elle n'est pas une rai- 
son proprement dite : plus il est difficile de ne pas lais- 



1. Seules, les raisons de nier provenant de préoccupations histori- 
ques peuvent trouver place ici. La plupart des adversaires de la tra- 
dition franciscaine en appellent à des considérations théologiques 
que je n*ai pas même à indiquer. Ceux qui désireraient être au cou- 
rant «les attaques dirigées par les Réformateurs et par les Jansénistes 
contre Tindulgence en trouveront un résumé dans les apologies de 
Grouwels, Historia critica sacrœ indulgentia?, p. 236-489, et de Cha- 
lippe, Vie de saint François, t. III, p. 190-327. 



INTRODUCTION XIX 

ser échapper quelque humeur contre les excroissances 
continuelles d'une légende qui durant des siècles n'a 
cessé de se développer, plus le véritable historien doit 
faire effort pour réagir. 

De ce qu'une maison a été si bien agrandie et agré- 
mentée de dépendances inattendues qui masquent d'abord 
complètement Tancienne construction, il ne faut pas con- 
clure que celle-ci n'a jamais existé ; il ne faut même pas 
désespérer trop vite de retrouver les lignes primitives. 
C'est à ces reconstitutions que tend toute la critique 
historique. 

Or, pour la question qui nous occupe, on arrive, je 
crois, à un édifice solidement historique. Mais pour en 
voir l'unité, Tensemble et l'harmonie, il faut absolument 
faire abstraction de toutes les fioritures postérieures. 

La deuxième raison n'existe plus aujourd'hui. Comme 
je le montrerai ailleurs, le succès prodigieux du mou- 
vement franciscain, au moment de l'élection d'Hono- 
rius III, nous est attesté par des documents tout nou- 
veaux d'une valeur et d'une authenticité incontestables. 

Quant à Thorreur de saint François pour les privilè- 
ges *, elle fut très réelle, mais cette indulgence n'est pas 
un privilège, c'est un acte d'amour du souverain pontife 
à l'égard des membres de l'Eglise. Ni la chapelle de la 
Portioncule, ni les frères Mineurs, ne devaient en tirer 
le plus mince profit. 

A tous, saint François distribuait gratuitement les 
trésors de son cœur et ceux de l'Evangile ; comment lui, 
simple et fervent catholique, n'aurait-il pas cherché à 
faire ouvrir gratuitement les trésors de l'Eglise ? Pour 



1. Prxcipio fir miter per obedienliam fratribus universis quod ubi- 
cumque sunt, non audeant pelere aliquam lilteram in caria romand, 
etc. Test. b. Fr. [CoUectiori 1. 1, p. 311, 15 ss.] ; voir aussi Spéculum 
Perfeclionis 50 [Ibid, p. 85 ss.] et ci-après, p. XXXV. Il faut noter 
pourtant que saint Fran^'ois avait songé à obtenir un privilège impé- 
rial en faveur... des alouettes fibid. p. 225]. 
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apprécier et comprendre tout cela, il ne suffit pas de se 
mettre au point de vue des catholiques actuels, dont la 
foi est comme corrodée par le rationalisme ambiant, il 
faut revivre la foi entière et sereine de ces âges où, en 
chantant le Credo unam sanctam et apostolLcam eccle- 
siam, on avait la sensation de Tunité de l'Eglise et de 
la solidarité qui, à travers Tespace comme à travers le 
temps, unit à la terre FEglise triomphante du ciel et 
TEglise souffrante du purgatoire *. 

Le savant d'aujourd'hui, qui voue sa vie à la recher- 
che désintéressée des secrets de la nature, entend aux 
heures d'exaltation la voix confuse de milliers d'êtres 
qu'il ne connaît pas, qui peut-être ne balbutieront jamais 
son nom, mais dont il soulagera les souffrances, et il se 
sent tout à la fois grandi et réconforté par cette pensée 
d'amour et de communion ; de môme alors le saint, le 
moine contemplatif, la recluse s'imposaient des péniten- 
ces et faisaient assaut de prières pour des pécheurs 
qu'ils ne connaissaient pas, pour des fautes dont ils ne 
soupçonnaient pas l'existence. 

11 reste la première, et de beaucoup la plus importante 
des raisons, le silence des biographes traditionnels. 

Je dis biographes traditionnels, car depuis que les 
Pères Marcellin de Civezza et Théophile Domenichelli 
ont publié leur beau travail -, la question ne se pose plus 
pour ceux qui admettent leurs conclusions. Ce n'est pas le 
moment d'étudier les problèmes si complexes et si déli- 
cats posés par les deux savants Franciscains, mais je peux 



1. On ne^s^atlend pas à trouver ici un exposé de la doctrine calho- 
lique des indulgences. Le P. Chalippe a fort bien résumé Tessenliel 
à ce sujet. Voy. ses éclaircissements dans la Vie de saint Fran(;ois 
d'Assise, t. IH, p. 190-327. 

2. La Leg^enda di san Franccsco scritia da tre suoi Compagni 
(legenda trium sociorum), pubblicata per la prima volta nella vera 
sua integrita dai.Padri Marceilino da Civezza e Teofllo Domeniclielli 
dei Minori (Rome, in-8* de CXXXVI et 270 pages, 1899). 
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bien dire qu'à mon avis leur tlièse sortira victorieuse 
ck's débats scientifiques qu'elle ne manquera pas de pro- 
voquer. 

La Légende des Trois Compagnons, telle qu'ils l'ont 
publiée, me parait antérieure à l'œuvre de Bonaventure 
et à la Seconde Vie par Thomas de Celano. 

Mais faisons abstraction de cette source et ne faisons 
entrer en ligne de compte, pour le moment, que les bio- 
graphies de saint François dont Tauthenticité n'a jamais 
été révoquée en doute par personne. Leur silence en ce 
qui touche l'indulgence de la Portioncule a quelque chose 
d'écrasant, et l'on est tenté de sourire à la vue des 
laborieux efforts des historiens orthodoxes pour l'expli- 
quer et l'atténuer. 

Mais, à la réflexion, on est bien obligé de s'aperce- 
voir qu'il n'y a là qu'une présomption toute négative, 
l'emploi de Vargumentnm a silenlio dont la faiblesse a 
déjà été démontrée en maintes circonstances. 

Une remarque plus précise et plus importante, c'est 
que les biographies de saint François sont loin de cons- 
tituer autant d'œuvres distinctes. Si vous faites un récit 
à cent personnes qui le répéteront, cela ne fait pas cent 
un témoignages, cela n'en fait qu'un *. 

Les écrivains franciscains se sont tous copiés les uns 
les autres, et il n'y a pas lieu de leur en vouloir, puis- 
que le procédé était courant, admis, et a été pratiqué 
par les plus fameux annalistes de cette époque ; mais, 



1. lj'argnmen(um a silenlio constitue sùremeRt un des instruments 
critiques les plus délicats à employer. Il est bien rare que celui qui 
y a recours ne soit pas quelque peu entraîné par des préoccupations 
non scientifiques. Le silence de saint Bonaventure paraissait à Que- 
tif-Kchard la preuve manifeste que saint Dominique et saint François 
n'avaient jamais eu entre eux les relations dont parlent les auteurs 
franciscains. Le Boliandislc Buysken a fait flnemenl remarquer que 
les mêmes annalistes nV)nt plus songé au silence de saint Honaven- 
ture lorsqu'il s'e^t a^i du miracle dit de « la cuisine des anges ». A. 
yS. Oijt. I. II, p. 866. 
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s'il n'y a pas lieu de les blâmer, il faut pourtant tenir 
compte de ces mœurs. 

Peut-on parler par exemple ici du témoignage de saint 
Bonaventure ? Je ne le crois pas, puisqu'il s'est borné à 
prendre chez ses prédécesseurs ce qui lui convenait. Son 
silence n'ajoute rien au leur, pas plus que le silence de 
tous ceux qui viendront après lui et le copieront n'aug- 
mente la valeur du sien. 

En somme, nous n'avons que deux biographies pro- 
prement dites de saint François, celle de Thomas de 
Celano et celle des Trois Compagnons *. 

Peut-on trouver dans leur silence dos motifs suffisants 
pour nier en toute sécurité la concession de l'indulgence ? 
Je ne le crois plus. Il faut encore mettre hors de cause 
les Trois Compagnons traditionnels, puisqu'il a été 
démontré ailleurs'-^ que nous ne possédons plus leur 
œuvre dans sa forme primitive. 

Quant à Thomas de Celano, son silence peut s'ex- 
pliquer par plusieurs bonnes raisons. 

Tout d'abord, c'est s'exposer à ne rien comprendre 
à ces vies de saints que de les juger du point de vue 
historique actuel. Les préoccupations des biographes 
sont aujourd'hui absolument différentes de ce qu'elles 
étaient alors ; ce que nous désirons le plus savoir est 
précisément ce qu'on disait le moins. Voyez par exem- 
ple les Gesla d'Innocent III. Quoi de plus pauvre et de 
plus extérieur ? Les plus grands actes du glorieux 
pontificat échappent à cet historiographe, mais il vous 
détaillera toutes les toitures d'églises réparées par les 
deniers du saint-père, tous les cadeaux dont il combla 
ses familiers. 



1. L'auteur du Spéculum Perfeclionis n*a pas voulu faire une bio- 
graphie. Voir le développement de celle idée dans le t. I de la Col- 
lection p. XIX ss. 

2. Voir Collection 1. 1, p. XX, note 1. 
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Quoique les historiens franciscains se soient montrés 
plus (lignes de leur tache, ils n'en ont pas moins laissé 
dans Tombre bien des traits qui pour nous seraient 
du plus grand intérêt. 

Ils ne nous disent rien du voyage de François en 
Palestine, rien de sa mission en Espagne et en France, 
rien des martyrs du Maroc (16 janvier 1220), et cepen- 
dant la fin de ces derniers était tout aussi glorieuse 
pour Tordre des frères Mineurs, tout aussi consolante 
pour François que Tindulgence de la Portioncule. 

Saint Bonaventure, venant après Thomas de Celano 
et les Trois Compagnons pour faire une biographie qui 
devait se substituer à toutes les autres, non seulement 
n'ajoute rien d'important à ce qu'ont dit ses prédéces- 
seurs, mais il se borne à s'approprier leurs récits, sans 
autre norme que la prudence ; le but poursuivi n'est 
pas de faire revivre la physionomie de saint François, 
c'est d'éviter tout ce qui pourrait éveiller les préoccu- 
pations des frères. Il arrive à écrire la vie de son héros, 
sans parler ni de la règle de 1221 nfde toutes ses épitres. 
Il supprime soigneusement toute indication relative au 
testament, malgré les exhortations si pressantes du maî- 
tre ! Faire l'histoire de saint François sans parler de son 
testament, c'est comme si on voulait faire une vie de Jésus 
où l'on se tairait sur l'institution de l'Eucharistie. 
Peut-on raisonnablement soutenir que les biographies 
de (Celano ou de saint Bonaventure nous fassent sentir 
l'importance du tiers ordre ? Voilà un des leviers du 
Moyen Age, un des facteurs de sa civilisation, et c'est 
à peine si ces biographes nous en disent quelques mots 
en passant ! 

Si Grégoire IX eût permis à Thomas de Celano de 
parler de l'indulgence, il aurait en quelque sorte ap- 
prouvé par là cette concession, qu'il avait tout au con- 
traire considérée comme indiscrète et dangereuse. Fort 



I 
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(le Tobéissance de fr. Elic, il put penser qu'en Tabsenee 
(le toute bulle le silence suflîrait pour l'annuler. Go n'est 
que dans l'imagination populaire que les pa[)es approu- 
vent toujours les décisions de celui auquel ils succèdent. 
Nous verrons Boniface VIII * casser solennellement une 
indulgence identique octroyée par son prédécesseur 
saint Célestin V à Téglise de Collemaggio. 

De tout cela il faut bien conclure que ce silence des 
premiers historiens est loin d'avoir la portée qu'on 
serait tenté de lui donner à première vue. 

D un autre côté il est évident que les divisions qui se 
manifestèrent dans le sein de Tordre des frères Mineurs, 
dès avant la mort de saint François, ont dû exercer une 
influence particulière sur Tliistoire de Tindulgence. 

En 1228 l'opposition était déjà complète entre les 
deux tendances : celle de la large observance, sous la 
direction de frère Elie, se groupait autour de la future 
basilique dont Grégoire IX venait de poser la première 
pierre ; celle de l'étroite observance, avec Jean Parenti 
pour chef, se groupait autour de la chapelle de la 
Portioncule. 

La large observance* resta victorieuse, et on sait les 
procédés qu'elle employa ])Our s'assurer la prépondé- 
rance sur ses adversaires-. 11 est évident que ce parti 
(pii, malgré les recommandations de saint François 
t;mchant la Portioncule, fit déclarer la basilicpie d'As- 
sise caput et mater orc/inis'^ dut mettre tout en jeu 
aussi pour amoindrir l'importance du petit sanctuaire 
de Notre Dame des Anges, à la fois refuge et pépinière 
des zélateurs ou spirituels. 



1. Dulle Ad audienlUim nostrormlu 23 juillet 1208. (Sbaralea, t. IV, 
p.'iOfi]. Voir ci-après. 

2. Voy. Arclilv, t. II, p. 259, et la bulle du 7 février 12'i6 (Pollhast, 
12007 ; Glassberger, ann. ^Wi (An. fr., l. II, p. 69). 

3. Bulle Is qui ealesiam, du 22 avril 1230 et du 6 mars 12'i5 ; Pot- 
Ihast, 8536 et 11576. 



INTRODUCTION XXV 

Mais le silence des premiers biographes n'est-il jias 
plus apparent que réel ? Je le crois fermement. 

Sans l'indulgence, les chapitres qu'ils consacrent 
tous à chanter les gloires du petit sanctuaire de la 
Portioncule me paraiss(înt inexplicables. 

Le culte dont on le voit entouré d'abord par François, 
puis par la génération qui le suivit immédiatement, 
suppose quelque chose de plus qu'une dévotion fort 
naturelle pour le berceau historique de Tordre. En efTet, 
les souvenirs qui se rattachent a Saint Damien sont 
d'une suavité sans égale ; à TAIverne se déroula un 
drame inouï et mystérieux, et cependant on chercherait 
en vain chez les premiers historiens franciscains, à pro- 
pos de Saint Damien ou de TAlverne, des pages d'un 
lyrisme qui puisse être comparé, même de loin, à celles 
qu'ils consacrent à la Portioncule *. 

En somme, sans l'indulgence, tous ces longs chapi- 
tres des biographes sur la Portioncule constituent une 
sorte d'énigme. Si au contraire on admet comme histo- 
rique la concession par Honorius III de ce fameux par- 
don, malgré l'opposition des cardinaux, parmi lesquels 



1. Voir les cliap. 55, 82, 83 et S\ du Spéculum Perfcctionis et à la 
table alphabétique du t. I de la Collection au mot Porliuncula, et 
1 Cel. 21, 22, 44, 57, 78, 88, 105, 106, lOS et 109. Le paragraphe 106 
est le plus Important de tous ; c'est la reproduction du chap. 83 du 
Spéculum l'erfertîonis. Thomas de Celano répète lui aussi la recom- 
mandalion de saint I'Yan4;ois : .sï nb unn parte foras peUeremini, ex 
alià reinlrale, mais qui aurait pu songer en 1228 à chasser les 
frères de la Portioncule, sinon frère Elle? Ces préoccupai ions si 
naturelles chez frère Léon n'ont donc pour ainsi dire plus de sens 
sous la plume de Thomas de Celano, et cela seul suffirait à indi- 
quer de quel côté est Torlginal et de quel côté est la copie. Le slyle 
et la forme appartiennent aussi à la manière de frère Léon et non à 
celle de Celano. Chez ce dernier on ne trouve à peu près que des 
récits de faits ; il est tout à fait rare que les paroles do saint Fran- 
çois y soient rapportées textuellement, (^est le contraire dans 
l'œuvre de frère Léon ; ses récits ne sont pour ainsi dire qu'une 
collection des logia de son mailre. 
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se trouva sûrement le futur Grégoire IX ^ tout s'ex- 
plique et devient clair. L'attitude de Thomas de Celano, 
dans la Première Vie, devient toute naturelle : il garde 
le silence sur le fait même de la concession, mais s ef- 
force de tranquilliser le parti des spirituels, en s'étendant 
avec complaisance sur les titres de gloire de Thumble 
chapelle. 

Saint Bonaventure, personnage essentiellement paci- 
fique et officiel, observe une réserve encore plus grande. 
Lui qui amplifie si volontiers les récits de ses prédé- 
cesseurs, laisse tomber une partie de ce qu'il trouve 
dans 1 Celano sur la Portioncule - ; il arrange, résume et 
atténue ce qu'il trouve dans 2 Celano'^. Il n'est pas 
possible d'expliquer cela par une coïncidence fortuite, 
puisque Bonaventure n'a pas fait une œuvre originale, 
mais une compilation où les préoccupations historiques 
sont absentes, et où l'auteur a simplement rejeté tout 
ce qui aurait risqué de raviver des discussions qu'il 
voulait étouffer. 

Il me semble que cette crainte d'en dire trop long 
sur la Portioncule constitue un argument, lointain et 
indirect si l'on veut, mais qu'il ne faudrait pourtant pas 
négliger. 

En empruntant aux Trois Compagnons la vision de 
ce frère qui aperçut en songe l'humanité aveugle venant 
recouvrer la vue à la Portioncule, Celano et Bonaven- 
ture '* ont voulu ne pas rompre avec ceux qui avaient 
voué une sorte de culte à la pauvre chapelle. Ils évi- 



1. Sa présence à Pérouse durant l'ôlé de 1216 nous est garantie 
par sa signature au bas de la bulle Omnipotenli Deo du 12 août. 
BuUarum Honi. Pont, amplissinta collectio, Rome, 1740, t. III, p. 176. 

2. Par exemple 1 Cel. 106. 

:\. 2 Cel. 1, 12 et 13, cf. Bon. 2V25. 

1%. 3 Soc. 56 (XIII) [ms. Vat. 7339 84 b-85 a] ; Edition Marcellino da 
Civezza et Teofllo Domenichelli, cliap. XIV [p. 94] cf. 2 Gel. 1, 13 
[Ms. 686 d'Assise, page 18] ; Bon. 24. 
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taient le mol d'indulgence, mais exagérant les termes 
employés par les champions de Tétroitc observance *, 
ils espéraient peut-être se faire pardonner ainsi par eux 
et calmer leurs alarmes. Tous les hommes de gouver- 
nement s'ingénient à adoucir les blessures qu'ils font. 
Ils appellent cela être paternels; les esprits révoltés 
disent que c'est là un procédé habile pour imposer si- 
lence. Peu importe; ce qu'on a irrévérencieusement 
appelé l'eau bénite de cour est un ingrédient dont la 
S. Curie Apostolique a toujours su faire un merveilleux 
emploi, et il est bien permis d'ajouter que lorsqu'elle 
tente l'éducation d'un historien, c'est par les chapitres 
sur la prudence et la discrétion qu'elle commence. Ce 
sont en tout cas ceux qui profitèrent le plus à Thomas 
de Celano et à saint Bonaventure. 



§ 2. Le plus ancien témoignage explicite sur 
l'indulgence : Légende des Trois Compagnons, 
1246. 

Pour ceux qui admettent, comme je le fais, les prin- 
cipales conclusions des PP. Marccllino da Civezza et 
Teofilo Domenichelli, il est bien évident que la question 
de l'historicité de l'indulgence de la I^ortioncule ne se 
poserait même pas. Le présent travail pourrait encore 
avoir sa raison d'être, mais seulement pour montrer 
l'évolution de la légende ; malheureusement, cette belle 
œuvre, toute récente, n'a pas encore été étudiée avec 
l'imperturbable sérénité que requiert un pareil travail. 
En faire un examen approfondi ne nous conduirait pas 



1. Qttibus sic orantihus videhalur quod splendor magnas exiret de 
cxlOy disent les Trois Compagnons. El ecce ingens de cxlo^ splendor 
advenit se per omnes diffandens, disent Celano et Bonaventure. 
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soulemorit trop loin de notre sujet, j'aurais Tair de faire 
un plaidoyer /?/•(? do/no meà. 

Mais si je dois renoncer h poser dans toute son am- 
pleur la question de Taulhenticité de la Légende des 
Trois Compagnons telle que Font publiée ces deux sa- 
vants religieux, il me sera pourtant permis d'isoler ce 
chapitre du reste du livre, et de le traiter comme une 
épave que Ton rencontrerait à l'improviste au milieu 
d'un champ. Les caractères de ce morceau ne sont-ils 
pas assez marqués pour que nous puissions nous faire 
une idée approximative de son origine ? 

11 suffît d'un coup d'œil pour s'apercevoir qu'il nous 
offre le récit le plus simple que nous possédions sur 
la concession de l'indulgence. 

Or, comme on le sait, un des principes les plus 
assurés de la critique c'est que les documents les plus 
simples (presque toujours aussi les plus courts) sont 
les plus anciens et par conséquent les plus sérieux. 

Si on compare le récit des Trois Compagnons avec la 
série des documents de 1277, on s'aperçoit qu'il n'en est 
ni l'origine, ni l'émanation ; il les confirme de loin, 
indirectement, tout comme deux témoignages véridiques 
très différents dans la forme conduisent plus sûrement 
à la connaissance de la vérité cpie dix témoignages 
identiques qui ne sont souvent qu'une leçon apprise 
par cœur. 

Au commencement du XI V^ siècle, frère Théobald 
évé(|ue d'Assise, lui donna la première place dans son 
attestation, ce qui montre assez l'importance qu'il lui 
reconnaissait ; mais il n'hésita pas à le compléter par 
une série d'adjonctions dont l'allure fait ressortir encore 
davantage la simplicité de ce qui précède*. 



1. Deux aulres textes marquent les étapes intermédiaires de re 
récit : relui qui nous est donné par le Ms. de Foligno publié par 
M. Kaloci-Pulignani: [Sancli Francise! Legenda Trium ISociorum, 
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On me permettra bien aussi de faire remarquer que 
lorsque je voulus dégager des divers documents que 
nous possédons sur Tindulgence, tous les éléments his- 
toriques qu'ils renferment, et faire jaillir de leur com- 
binaison un récit organique des faits, j'arrivai à écrire 
quelques pages qui correspondent point par point à ce 
que nous avons ici ^ 

Ainsi donc, la critique interne de cette pièce nous 
amène à y voir le meilleur document que nous possédions 
sur cette question. 

On pourra sans doute répondre qu'il est l'œuvre d'un 
habile faussaire qui aurait eu assez d'intelligence pour 
emprunter le morceau le plus sûr de l'attestation de 
l'évéque Théobald ; mais je me permets de dire que 
c'est là une affirmation toute gratuite, et nous avons le 
droit d'attendre qu'on en donne tout au moins un com- 
mencement de preuve. 

Un faussaire ayant un pareil doigté critique serait 
un miracle de faussaire, et tel que les musées hagio- 
graphiques, pourtant si riches à cet égard, n'en expo- 
sent, je crois, aucun spécimen. 

Les légendes ne remontent pas plus les pentes 
que les fleuves. Ce qu'un faussaire venant après frère 
Théobald aurait fait, il est bien facile de l'imaginer: il 
aurait amplifié l'attestation de cet évéque ; il aurait 
fait revivre toute une série de témoins morts depuis 
longtemps pour leur faire rendre témoignage ; il aurait 
créé de toutes pièces des calembredaines dans le genre de 
celles dont frère François Bartholi a voulu nous édifier. 

Est-ce à dire que celui-ci ait été un faussaire ? Non. 
Mais il a peut-être été bien aise de répéter des choses 



Foligno, 1898, in-8* de 102 pages], page 9(>-9S, et celui du manuscrit de 
la bibliolhèque Antçélique donné par Amoni en appendice à son 
édition de» Fioretti (Rome, 1889, in-12 de XII et 400 pages) page 383. 
1. Un nouveau cliapitre de la Vie de saint François, Paris, 1896, 
24 p. in-8*. 
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qu il ne croyait pas tout à fait, en se persuadant à lui- 
même qu'il n'en était pas responsable, ne les ayant pas 
inventées. 

Ne voit-on pas de nos jours des historiens qui se 
croient critiques, sous prétexte de ne rien négliger ou 
d'être parfaitement objectifs, nous transmettre avec une 
imperturbable sérénité des récits ridicules? Ils les com- 
mencent en général pas la phrase sacramentelle : Une 

pieuse tradition raconte que Malgré le respect dû 

à tous les personnages qui ont usé et abusé de cette 
formule, on me permettra bien de souhaiter sa dispari- 
tion du langage de ceux qui se piquent de science his- 
torique, ou même de piété. Une tradition n'est par 
elle-même ni pieuse, ni impie ; c'est une tradition, et 
voilà tout, c'est-à-dire le récit d'un fait déjà très ancien 
qui a passé par bien des bouches. Une eau très pure à 
sa source portera fatalement demain le goût des terrains 
à travers lesquels elle aura roulé ; s'il est infiniment 
rare de trouver une eau courante que les cliimistes 
puissent qualifier de pure, il est peut-être plus rare 
encore de trouver une tradition que les critiques, ces 
chimistes de l'histoire, puissent qualifier de vraie. Il 
en est beaucoup d'intéressées, créées presque de toutes 
pièces, il en est parfois d'enfantinemeut gracieuses, de 
délicieusement symboliques ; s'il y en a de vraies, il n'y 
a pas plus de mérite à les croire qu'à ncce])ter tout autre 
fait historique ; et si elles ne le sont pas, on a le droit de 
rappeler à ceux qui se réclament de Jésus-Christ la belle 
parole d'un saint très authentique : Christus non dixit : 
ego suin traditiOj sed dixit : ego suni veritas. 

Il n'est pas nécessaire de traîner Bartholi et ses 
émules aux gémonies comme on le fit au XVI" siècle ; 
mais il ne faut pas non plus leur faire un titre de gloire 
de leur manque de critique ; on peut les excuser, les plain- 
dre, mais ils n'ont qu'à être reconnaissants pour les his- 
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toriens qui plaident eu leur faveur Tirresponsabilité, sim- 
plement parce qu'ils n'ont pas pu arriver à déterminer 
avec exactitude la part de volonté et la part de sottise 
que supposent leurs étranges récits. 

Le jour où la crédulité quitterait la stalle qu'elle s'est 
appropriée dans le chœur de l'Eglise, et où, tranquille, 
résolue, bien accueillie de tous, la critique historique 
viendrait prendre sa place, ce jour marquerait dans les 
annales religieuses une date plus importante que le 
concile de Nicée ou la bataille de Lépante. 

Parmi les caractères presque constants des pièces 
fausses en hagiographie, il faut mettre en première ligne 
la place que le merveilleux y occupe ; en second lieu la 
simplicité brutale des réponses que le légendaire dé- 
pourvu de scrupule fait à ses adversaires. Les Domini- 
cains nient-ils Tindulgence de la Portioncule ? On fera 
apparaître saint Dominique et saint Pierre martyr pour 
l'attester ; ou bien on racontera avec un grand luxe de 
détails inutiles (destinés à masquer Tabsence totale 
d'indicMions vérifiables), comment un Dominicain a re- 
connu avoir été présent à la curie lors de la concession. 

Dans la pièce qui nous occupe il n'y a rien de ce 
genre, et le merveilleux n'y joue aucun rùle. Si nous la 
rapprochons du témoignage qui se réclame de frère 
Léon, l'un des Trois Compagnons, elle a avec lui un 
air de famille (jui en décèle la commune origine ; mais 
ce dernier date des environs de 1277, et il présente avec 
la pièce de 124G exactement les différences auxquelles 
on doit s'attendre : je veux dire qu'on y sent une 
tradition à la fois plus arrêtée et tendant déjà à l'am- 
plification et au merveilleux ; mais cette évolution est 
encore lente et mesurée. 

La loi du développement des légendes est en effet ana- 
logue à celle de la chute des corps. Regardez le chemin 
parcouru entre l'attestation de ïhéobald (vers 1310j et 
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celle de Conrad (1335) qui fut pourtant son successeur 
immédiat sur le trône épiscopal d'Assise; la dernière 
est trois ou quatre fois plus longue. 

Est-ce à dire que Tévèque Conrad ait inventé de tou- 
tes pièces, ou qu'on ait inventé pour lui les détails 
nouveaux dont il enguirlande le récit principal ? Pas 
le moins du monde ; mais ces récits, qui flottaient 
déjà dans l'air au temps où Théobald écrivit, avaient 
été répétés dans Tintervalle par un assez grand nom- 
bre de bouches pour prendre un aspect vénérable ; 
le diplôme épiscopal ne marque pas leur éclosion, il 
marque le moment où, de bruit public, ils sont devenus 
un morceau des traditions religieuses locales. 

Pour en revenir au chapitre sur Tindulgence que 
fournit la « Leggcnda dei Tre Compagni » des Pères 
MarccUin et Théophile, son attribution à 124G me paraît 
résulter de Texamèn même de cette pièce ; nous avons 
là, je crois, la vérité, toute la vérité, et rien que la vérité 
sur la concession du pardon de la Portioncule. 

Nous nous y trouvons en présence de disciples bien 
authentiques de saint François ; pour eux, Tindulgence 
est un fait à côté d'autres faits ; ils ne le voilent pas 
prudemment comme faisaient d'autres autour d'eux pour 
des motils de politique ecclésiastiqu(% mais ils no lui 
donnent pas non plus, comme certains le firent plus tard, 
une place prépondérant!» ; c'est un détail dans la vie 
de leur maître, et ils y tiennent comme à un exemple 
particulièrement doux de sa puissance spirituelle. Ce 
qui est au premier plan, ce n'est pas l'indulgence, c'est 
saint François qui, sans autre moyen que son doux 
sourire et son humilité, obtient du pape ce que personne 
d'autre n'en avait obtenu. 

Qu'on essaye de se représenter les personnages de 
cette scène : d'un côté le papt» tout ému, émerveillé, 
heureux et pourtant un peu confus de ne rien pouvoir 
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refuser à Vhomo vilis et despectus. Devant les deux 
petits yeux noirs qui le regardent avec une victorieuse 
confiance, le pontife se trouve comme désemparé ; son 
cœur de chrétien exulte, mais il sent les cardinaux qui 
derrière lui s'agitent et murmurent. Vaincu déjà, il 
voudrait pourtant ne pas Tavouer si vite, il voudrait faire 
valoir leurs protestations, invoquer... les traditions de 
la curie... l'argent... les bulles.... Tout est inutile, il 
a déjà dit oui. 

Cette scène n'est-elle pas comme un résumé de la 
vie de saint François ? Ne caractérise-t-elle pas le sens 
de la réformation religieuse telle qu'il la voulait ? Sa 
soumission parfaite à Tégard de TEglise y éclate, et 
pourtant sa seule présence suflit pour interrompre un 
instant le règne des abus qui transformaient la chaire 
de saint Pierre en une boutique où sans argent on ne 
pouvait rien, où avec de l'argent on pouvait tout. 

Ceci m'amène à suggérer une explication que je crois 
nouvelle pour la belle parole de saint François : sufficiL 
mihi verbum vestrum : si opus Dei est, ipse opus 
siium habet manifestare. 

Sans doute, il y a là surtout une parole de foi à 
l'égard du vivœ vocis oraculum ; mais n'y a-t-il pas 
aussi la preuve de l'intelligence si fine et pratique de 
saint François ? Je m'imagine qu'il eut le sentiment 
confus qu'accepter une bulle ce serait s'exposer à per- 
dre devant les bureaux de la curie une bataille qu'il 
avait gagnée devant le souverain pontife. 

Cette simple parole était un acte d'une portée im- 
mense, car toute la méthode de saint François en ce 
qui touche la réforme de l'Eglise y est contenue en 
germe : il ne démolit pas rageusement de vieilles 
murailles qui s'écrouleront d'elles-mêmes, il devine que 
c'est là une besogne qui fait perdre un temps précieux, 
et fait naître de vilains sentiments ; il marche tranquil- 
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lement porté par la foi ; sans orgueil et sans faiblesse, 
il s'avance vers une Jérusalem nouvelle qui ne sera pas 
la négation brutale du passé, mais qui en sera Taccom- 
plissement. 

Plusieurs grands orateurs chrétiens ont tonné en 
pleine Rome contre les abus de la curie. Ont-ils jamais 
rien dit qui pût égaler Tacte du pauvre du bon Dieu, lors- 
que devant le flot des solliciteurs encombrant Pérouse 
pour tâcher d'obtenir des bulles et des diplômes, il se 
contenta d'une parole ? 

Il y eut sans doute ce jour-là beaucoup de joie dans 
le ciel, mais nos documents nous montrent qu'il n'y en 
eut pas tout à fait autant parmi les cardinaux. Sans 
être téméraire on peut bien penser que le méconten- 
tement fut encore plus grand parmi les notaires apos- 
toliques et dans le respectable collège des fonctionnaires 
de la daterie. Ils n'ont guère changé à travers les 
siècles et se figurent volontiers qu'ils sont d'institution 
divine. En échappant à la redoutable série de leurs visas, 
saint François ne put que leur paraître un ridicule illu- 
miné, doublé d'un dangereux révolutionnaire. Dès ce 
jour, la concession de l'indulgence avait deux groupes 
d'adversaires déclarés : les cardinaux et toute une série 
de subalternes intéressés à répéter qu'elle n'avait pas 
été donnée avec les garanties de solennité exigées pour 
une si exorbitante nouveauté. 

Tout ce qui nous est raconté par les Trois Compa- 
gnons s'encadre donc parfaitement dans la vie religieuse 
de saint François. La seule difficulté qui pourrait sub- 
sister de ce chef, ce serait l'aversion toujours manifestée 
par lui pour les privilèges, et si vigoureusement marquée 
dans son testament : « Prœcipio firmiter fratribus 
unii'ersis quod ubicumque sunt non audeant petere 
aliquam litteram in curiâ romanâ, perse neqiieperin- 
terpositam personam, neque pro alio loco neque sub 
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specie prœdicalionis^ neque pro perseculione suorum 
corporum : sed iibicumque non fuerunt recepti fugiani 
in aliam terrant ad faciendam pœniteniiam cum be- 
nediciione DeiK 

Il faut se garder d'isoler quelques mots de ce texte, 
on risquerait d'en dénaturer le sens. La dernière phrase 
nous montre le but de François : il ne veut pas qu'en 
exhibant des parchemins ses frères puissent s'arroger 
le droit de rester dans un endroit où, soit Tautorité 
ecclésiastique locale, soit la population, les verrait s'éta- 
blir de mauvais œil. C'est là l'idée cent fois répétée par 
lui, que tous les privilèges du monde sont incapables 
de créer entre le peuple et les religieux des liens quelque 
peu solides ; tandis que si les religieux savent se faire 
aimer et respecter par le peuple, s'ils mettent leur zèle 
à prêcher plus par leur exemple que par leurs paroles, 
les liens spirituels entre eux et le peuple s'établiront 
tout naturellement. 

Il faut encore ici admirer la simplicité et l'énergie de 
l'œuvre rénovatrice tentée par saint François ; il réforme 
l'Eglise par le dedans, sans crise, sans secousse, et ce 
qui n'est pas à dédaigner, sans injures. 

Avec son tact très fin, il prévoyait que l'obtention d'un 
privilège de prédication autorisant les frères à prêcher 
partout les mettrait souvent en conflit avec le clergé 
séculier, et que de telles discussions les détourneraient 
de leur mission ; il ne lui échappait pas non plus que 
des privilèges pour des églises ou des couvents ramè- 
neraient fatalement la propriété et ne permettraient pas 
à ses disciples de maintenir le vœu de pauvreté sous 
sa forme primitive et absolue. 

Qui sait enfin s'il ne voyait pas un écart trop grand 
entre ce que les privilèges prétendaient donner et ce 



1. Test. Collection l. I, p. 311. Cf. Spec. Perf. 50. 
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qu'ils donnaient on réalité ? Il devina la vanité de ces for- 
mules pompeuses et grandiloquentes dans lesquelles la 
curie enveloppe ses faveurs. Ne voyait-il pas ces bulles 
qui devaient avoir une validité éternelle être renou- 
velées sinon en droit, du moins en fait, au début 
de chaque pontificat? 11 redoutait pour son ordre ces 
privilèges qui se multiplieraient, qu'on voudrait renou- 
veler et qui finiraient par lui enlever une partie de son 
originalité et de sa liberté. 

Si Ton veut savoir contre quelle sorte d(î privilèges 
il avait prémuni ses disciples, on n'a qu'à jeter un coup 
d'œil sur la grande bulle Is qui ecclesiam^ donnée par 
Grégoire IX, le 22 avril 1230, en faveur du Sacro Con- 
vento d'Assise ^ 

L'indulgence de la Portioncule n'a aucun rapport 
avec un privilège de ce genre, et en refusant d'en de- 
mander les lettres testimoniales, saint François s'affran- 
chissait lui-même par un acte de foi en Dieu et en la 
parole du pontife, de la nécessité d'en obtenir soit le 
renouvellement, soit des vidimus. 

Ainsi donc, soit que Ton compare le récit fait par les 
Trois Compagnons avec les plus sérieux documents sur 
l'indulgence, soit que l'on cherche à le faire rentrer 
dans la contexture même de la vie de saint François, 
bien loin d'aboutir à des impossibilités et à des contra- 
dictions, on voit la parfaite harmonie qu'il y a ici comme 
ailleurs entre ses pensées et ses actes. 

Si on acceptait d'ores et déjà ces conclusions, la suite 
de ce travail deviendrait inutile, mais les réflexions qui 



1. L'original signé parle pape et les cardinaux existe encore à Assise 
à la fin du recueil I des Instrumenta diversa ad Sacrum Conventum 
pertinentia. Il correspond, sauf d'insignifiants détails, au texte donné 
par Sbaralea, Bullarium, 1. 1, p. 60. Cf. Collection, 1. 1, p. 272. Malgré 
sa solennité cette bulle fut redonnée avec la même teneur par Inno- 
cent IV le 9 mars 1245. (Sbaralea, ibid. p. 355); par Clément IV le 15 
avril 1266 (Sbaralea, t. III, p. 78), etc. 
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précèdent devront être complétées et reprises lorsque 
la critique aura fait la lumière complète sur Torigine et 
rhistoire des premières vies de saint François. 

Voici le texte du chapitre XLIX du volume de Mel- 
chiorri : Leggenda di San Francesco d'Ascesi scritta 
dalli suoi compagni clie tutt'hora conversavano con lui. 
In-8« de VI et 254 pages, Recanati, 1856 [p. 95]. Il a 
été redonné dans l'édition des Pères Marcellin et Théo- 
phile [p. 155]. Je reproduis scrupuleusement le texte de 
Melchiorri. 

Stando il beato Francesco apresso a Santa Maria di Portuncola, 
gli fu rivelato una nolte da messer Domenedio corne al Sommo 
Ponteflce messer Ho-[96]norio ii quale era a Perugia, andasse 
per impetrare la indulgenlia in queUa medesma chiesa di Santa 
Maria di Portuncola racconciata aU'Iiora per lui. E levandosi la ma- 
Una chiamù frate Masseo da Marignano suo compagno, et andando 
al detlo messer Honorio gli disse : « Sanlo Padre, hora nuovamente 
ad honore délia Vergine gloriosa a Voi una chiesa ho riparata et 
acconcia; supplico alla Vostra SanUtà, che ci pognate la indulgen- 
lia; » è bisogno che per meritarla, ci estenda la mano aiutrice. E 
rispondendo a lui il Sanlo Padre gli disse : a Ma dà ad inlendere a 
me quanti anni vuoi, et quanto io ponga di perdono in quella chiesa? » 
Al quale rispose San Francesco : « Santo Padre, piaccia alla Vostra 
SanUlà non dar granni, ma l'anime. » Et il Signor lo Papa disse : 
« Vuoi le anime ?» Et il beato Francesco disse : « Santo Padre, 
voglio se piace alla Santità Vostra, che qualunque verra a quesla 
chiesa contrito et confesso, et corne fa bisogno esser per Io prête 
assoluto, sia assoluto da colpa et pena in cielo et in terra dal di del 
baltesimo insino al di et hora dell'intrata délia delta chiesa. » E mes- 
ser lo Papa rispose : « Molto è grande cosa queslo, che domanda 
Francesco ; ma la corte di Borna non usù mai cotale indulgenlia 
dare. » Et il beato Francesco disse : « Messere, quelle ch'io domando 
non è per mia parte, ma per parte di quello che m'ha mandato, 
cioè del nostro Signore Giesù Ghristo. » AU'hor messer Io Papa 
tre flate subilo gli rispose dicendo : « Piace a noi, che Thabbi quella 
induI-[D7]genUa. VA i signori cardinal! ch'allora erano presenti, 
risposcro : « Vedele, Signore, che se date a questo questa indulgenlia, 
distruirete Tindulgenlia d'oltra mare, w Et il Papa rispose : « Noi gli 
habbiamo data et coneeduta qucsrindulgentia a lui. Non poliamo 
nô doviamo deslruere, ne guastar quello che haviamo falto, ma 
modiflchiamo et rifreniamo quella, che solamente a un di nalurale si 
estenda. » AU'hora chiamô San Francesco et dissegli : « Ecco che da 
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hora inanzi concediamo, che qualunque verra alla predetta chtesa, 
et in terra ben contrito et confesso, sia assoluto da colpa et pena. 
Et questo vogliamo che vaglia per tutti gli anni in perpetuo col ter- 
mine d'un dî naturale e dalli prinii vespri, inchiudendo la notte, 
insino alli vespri de! di seguenle. » AU'hora il beato Francesco in- 
chinatoil capo uscî del palazzo. E messer lo Papa vedendo clie se 
n'andava, chiamô lui dicendo : « G semplicione dove vai ? clie porti 
tu di qucsta indulgentia ?» Et il beato Francesco rispose : « Tanto 
basta solamente la vostra parola ; esso Dio la sua divlna opéra dee 
maniTeslare ^ . » 



§ 3. Des groupes formés par les attestations. 

Quelque chose qui a beaucoup nui à l'indulgence de la 
Portioncule devant la critique, c'est le contraste qu'il y 
a entre le silence des premiers biographes et la longue 
série d'attestations que Ton voit brusquement surgir 
durant le dernier quart du XIII® siècle. 

Il est évident que si un homme tel que Benoît 
d'Arezzo avait parlé incidemment de l'indulgence en 
1277, et sans vouloir la prouver, nul ne songerait à 
contester son témoignage, pas plus qu'on ne songe à 
contester celui de Thomas d'Eccleston ou de Jourdain 
de Giano pour des faits qui s'étaient passés à l'origine 
de l'ordre ; mais tous les soupçons se sont éveillés lors- 
qu'on a vu ce frère sentir le besoin d'étayer son récit 
par une attestation juridique. Cette signature de notaire, 
en pareille circonstance, a quelque chose qui blesse nos 
instincts et nous rend méfiants. 



1. Il n'est pas besoin de dire que ma confiance en ce récit concerne 
le sens général et non tel ou tel détail. Sans parler des gloses et des 
interpolations toujours possibles, on doit ne pas oublier que celui qui 
a traduit ce chapitre en langue italienne savait probablement par 
cœur un récit plus circonstancié, et que de très bonne foi il aura pu 
lire c^ 6t lÀ le texte latin à travers la légende plus complote qui 
chantait dans sa mémoire. On aurait là l'explication du désordre 
qu'on remarque au commencement du dialogue. La formule assolulo 
da pena et colpa a pu elle aussi se glisser par cette voie. 
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La suspicion, légitime ailleurs, n'est pas ici égale- 
ment justifiée. 

On sait la rivalité qui s'était promptement établie 
entre les Franciscains et les Dominicains*. Dans ces 



1. Il faut bien s'arrêter un instant ici, puisque les écrivains reli- 
gieux (le notre si(>cle sont en train de créer une légende d'après 
laquelle ces rapports n'auraient été qu'un long échange d'embrasse- 
ments et d'effusions réciproques. Lacordaire a eu le malheur d'écrire 
sur le baiser de saint Dominique et de saint François une page trop 
oratoire; les draperies fastueuses qu'il lui a plu de jeter sur ce point 
ont attiré tous les yeux, et à ma connaissance il n'est peut-être pas 
une seule histoire de saint François où elles ne soient reprises : 
«r Le baiser de Dominique et de François s'est transmis de généra- 
tion en génération sur les lèvres de leur postérité. Une jeune amitié 
unit encore les Frères Prêcheurs aux Frères Mineurs... Jamais un 
souflle de jalousie n'a terni le cristal sans tache de leur amitié six 
fois séculaire. » [Œuvres de Lacordaire, t. I, p. 132 ss. éd. in-12, 
Paris, 1882]. 

Il faut lire ces quatre ou cinq pages pour voir jusqu'à quelles 
exagérations a pu se laisser entraîner le célèbre orateur. Il a pris 
ses généreux désirs pour des réalités, et, sans se perdre dans des 
recherches pour lesquelles il n'était pas fait^ il imagina le passé tel 
qu'il voulait l'avenir. Mais si cela est excusable dans la bouche 
d'un homme qui improvise, il n'en est pas de même sous la plume 
d'écrivains qui ont des prétentions au titre d'historien. 

La vérité est, hélas ! tout autre. Dès l'origine, Dominicains et 
Franciscains ont été en contact et en opposition. Je suis très persuadé 
que saint François n'eut aucun mauvais sentiment à l'égard de saint 
Dominique, mais il est bien évident que, tout en restant parfaitement 
humble, il se sentait appelé à combattre avec d'autres armes, et sur 
de tout autres points que son émule, les combats spirituels. 

Un philosophe n'a-t-il pas dit que nos meilleurs amis ne sont pas 
ceux qui nous défendent contre nos ennemis, ce sont ceux qui nous 
défendent contre nous-mêmes 'r Nos deux saints ont été parmi les plus 
vaillants champions de l'Eglise ; mais l'un l'a défendue contre ses 
ennemis, l'autre l'a défendue contre elle-même ; l'un a été le soldat de 
rKglisc, l'autre un messager de bonne nouvelle : ad annuntiandum 
mansuelis misil me, lU mederer conlritis corde, et prxdicarem capti- 
vis indulgentiam et ctausis apertionem. Is. 61, 1. 

Résolument fidèle à lui-même et à Dieu, François déclina les 
tentatives faites pour réunir en un seul ordre les deux familles 
(Voir Spec. Perf. 43, Collection t. I, p. 77). La vérité historique sur 
leurs rapports, je laisserai à M. Hurter l'honneur de la dire dans toute 
sa simplicité : « Bientôt la jalousie et même rinimilié divisa ces deux 
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sortes de luttes, tous les arguments sont bons ; les 
Dominicains, avec Tintelligence que donne la malice, 
portèrent leurs attaques en particulier sur trois points : 
les stigmates*, la mémoire de sainte Claire 2, Tindul- 
gence de la Portioncule^. 

11 s'en trouva parmi eux qui, dans les villes voisines 
d'Assise et surtout dans les ports, guettaient l'arrivée 
des convois de pèlerins se dirigeant vers Notre Dame 
des Anges pour les dissuader de continuer leur route*. 

Que pouvaient faire les Franciscains pour déjouer ces 



ordres, mais il est remarquable que les grands hommes eux-mômes 
ne peuvent se meUrc au-dessus de cette jalousie.» [Tableau des Ins- 
titutions et des mœurs de l'Eglise au Moyen âge. Trad. française^ 
Paris, 3 vol. in-8% 1843 (t. III, p. 29)]. 

Voir entre autres 2 Cel. 3, 86 et 87, qui dès 1247 s'écrie en s'adres- 
sant aux fils spirituels des deux saints : Quid dicélis filii sanclorum? 
Dégénères vos zeliis et invidia probat, nec minus iUegilimos honorum 
ambitio. Invicem mordetis el comeditis nec bella el Utes nisi ex con- 
cupiscenlUs oriuntur. Il faut lire toute cette véhémente apostrophe, 
qui n'eut du reste aucun écho. Peu d'années après parut une en- 
cyclique commune signée à la Tois par Jean de Parme et Humbert 
de Romans pour conjurer leurs subordonnés respectifs de vivre en 
paix, (A. SS. oct. t. II, p. 878; Ridolfl, Hist. Ser. f» 307 ; Marc de Lis- 
bonne, éd. Diola, t. II, p. 55-58). 

Pour les efforts de pacification tentés en 1278, voir Chronica XXIV 
Gêner. An. fr. t. III, p. 365. 

Voir aussi Matthieu Paris, éd. Wals (Paris, 1643) ann. 1243, p. 414. 

1. Gonform. éd. 1510, f« 234 b 2; Sbaralea, Bull. fr. t. I, p. 211 et 
213 ; Bulles L'sque ad terminas du 31 mars 1237, el Aon minus dolentes 
de la même date. 

2. La bulle d'Alexandre IV Profundi doloris (3 juin 1260). Sbaralea 
Bull. t. II, p. 398 appelle à la curie un Dominicain de Vienne qui 
avait parlé labiis poUulis de sainte Glaire. (Gf. Wadding, ann. 1260 
n. 41 [t. IV, p. 146] et Jacobilli, Vite de' Santi, (t. II, p. 304). 

3. Dans Bartlioli, les attestations du démon et celles des Domini- 
cains se combinent de la façon la plus pittoresque : Modo sequitur 
testificatio facta per dœmonem... el qaomodo fratres Prxdicatores 
dixerunt se nunquam de cetero relrahere volentes accedere sed indu- 
cerejuxta posse. Gf. Gonform., 154 a 2. 

4. Voy. Gonform., 153 b 1 ; Spéculum, 2 b ; Ille autem frater Prx- 
dicator qui detraxil illi indulgenlix qualiter punitus fnerit... propter 
rçverentiani ordinis taceo. Spec, 3 b. Gf. 77 a. 



INTRODUCTION XLI 

mdchinations, sinon s'adresser à ceux des disciples 
qui survivaient encore, ou aux fidèles qui avaient 
assisté à la proclamation de Tindulgence ? 

Dès lors s'imposait Tidée de demander à ces témoins 
des aUestations et d'en faire dresser des actes authen- 
tiques ; ces instruments notariés avaient l'avantage de 
pouvoir être copiés en un nombre indéfini d'exemplaires 
jouissant de la même autorité que l'original, et pouvant 
' être envoyés de tous côtés pour être aflichés à la porte 
des églises. 

Pendant de longues années, il y eut au Sacro Con- 
vento un véritable atelier pour copier et orner de 
miniatures les documents de ce genre. Les épaves en 
sont encore conservées ; je dis les épaves, car il ne 
resta naturellement à l'atelier que des brouillons, des 
exemplaires non terminés ou ayant eu quelque accident 
qui les mettait hors d'usage*. Cette constatation de fait 
ne doit pas être perdue de vue quand on fouille les archi- 
ves d'Assise. Devant ces parchemins incomplets et qui 
manquent de la plupart des signes de validation, on 
pourrait être tenté d'aller chercher très loin l'explica- 
tion de ce qui est tout naturel. 

Les documents que nous allons étudier se groupent 
par séries. La première, de beaucoup la plus importante 
par le nombre des témoignages et leur autorité, date 
de 1277'^'. 

A cette brusque éclosion de certificats succède un 
silence complet. Durant une trentaine d'années, per- 
sonne ne songe à attester les traditions franciscaines 



1. Nous en trouverons ci-après plusieurs exemples, en particulier 
dans la description du Recueil XII dos Instrumenta diversa ad Sa- 
crum Gonventum pertinenlia. 

2. Item anno Domini M CC LXXVII super ceriiludine dictarum 
indulgenliarum plures deposUiones et atteslaliones fuerunt factœ et 
de manu nolarioram publicatœ. Spéculum Vitae, éd. 1509, 77 a. 
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sur le pardon, puis tout à coup surgit une nouvelle col- 
lection de documents. 

Ce fait méritait d'être signalé, car il fait comprendre 
à la fois le caractère des pièces qui vont être produites 
et leur groupement autour de certaines dates. 

La réponse faite en 1277 aux adversaires de Tin- 
dulgence avait été si péremptoire que pendant une 
génération elle enleva aux envieux toute velléité de 
reprendre l'offensive ; mais, au commencement du 
XW siècle, Tordre avait essuyé une crise si terrible, 
Taffaire des fraticelli avait tellement ému la papauté 
que les ennemis des Franciscains reprirent courage, et 
allèrent jusqu'à répandre le bruit de sa prochaine sup- 
pression. Les attestations de 1277, qui avaient pénétré 
un peu partout, étaient détruites ou oubliées ; on se 
remit hardiment à nier l'indulgence. 

La réponse ne se fit pas attendre ; elle fut faite par 
Tévéque d'Assise et par un certain nombre de Fran- 
ciscains qui avaient connu les témoins de 1277. 
Ces attestations constituent la seconde série de docu- 
ments (vers 1310). 

La troisième date des environs de 1335. Ceux qui 
les ont rédigées obéissaient à des préoccupations très 
différentes de celles qui avaient inspiré leurs prédéces- 
seurs. Il ne s'agissait plus en effet de défendre le 
patrimoine spirituel de l'ordre contre des attaques 
intéressées, on voulait faire l'inventaire des titres de 
l'indulgence, fixer la légende. L'écart entre les premiers 
témoignages et la tradition orale allait en effet s'accen- 
tuant tous les jours et devait fatalement aboutir à des 
tentatives de conciliation entre les récits les plus hété- 
roclites. 

Les Franciscains, chargés d'accueillir à la Portioncule 
des pèlerins altérés de merveilleux, tâchaient naturel- 
lement de les satisfaire. Ils ont préféré passer aux yeux 
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de la postérité pour des esprits peu critiques, plutôt 
que de renoncer à émouvoir et à exalter la piété de leurs 
auditeurs par des récits de visions et d'apparitions 
acceptés sans examen rigoureux. 

Il faut cependant noter à leur éloge que leur désir 
d'harmoniser et de combiner ne va pas, en général, jus- 
qu'à leur faire frelater les textes ou dénaturer les docu- 
ments. Non, ils prennent les vénérables témoignages 
de leurs prédécesseurs et les introduisent tels quels à 
côté de la tradition orale. 

La disparate éclate, mais ils interviennent alors pour 
boucher les fentes, unir le bois à la pierre par un mor- 
tier ou plutôt par des rubriques d'une longueur déme- 
surée et qui, à première vue, dénotent leurs laborieux 
efforts. 

Ce sont ces tentatives maladroites qui ont surtout 
discrédité l'histoire de l'indulgence devant la critique ; 
on ne s'est pas aperçu que même ici une partie des ma- 
tériaux mis en œuvre sont bons et que, pour en appré- 
cier la valeur, il faut les étudier indépendamment des 
parties voisines. 

A partir du milieu du XIV" siècle, le cycle des docu- 
ments originaux sur la Portioncule est bien et dûment 
fermé; celui des pastiches commence, et l'on voit des 
fragments de vieilles légendes mêlés à des récits éclos 
au jour le jour se combiner, se rejoindre, se désarticuler, 
s'éparpiller en lambeaux et former sous les yeux fatigués 
et ahuris du lecteur les combinaisons les plus invrai- 
semblables comme les plus inattendues K 



1. Historiam de impetralâ indalgentià PortiuncuLr, quia Speca- 
lum Vitx 5. Francisci indigeslo plane ac mutilo ordine continebal, 
iisdem ad nauseam usqae so'pius repelilis.,. Spec, éd. Spœlberch, 
1620, I pars, p. 125. 
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§ 4. Attestation de Benoit d'Arezzo^ 

Isla 2 est quœdam charta sive slramenlum publicum de concessione 
iniialgentix Sanctœ Marix de Angelis fada et concessa per dominum 
Honorium papam apud Perusium. 

In nomine Domini amen. Ego fr. Benedictus de Aretio qui olim fui 
cuin bcato Francisco quum adhuc viveret et divine gratiâ opérante 
ipse pater snnclissimus ad suum ordinem me recepit, qui sociorum 
suorun socius fui et cum ipsis fréquenter et in vitâ sancti patris nos- 
tri et post ipsius recessum de hoc mundo ad patrem cum eisdem de 
secretis ordinis ^ fréquenter collationem habui, confiteor me fréquenter 



1. On peut penser que la série des atteslalions de 1277 est le 
résultat d'une enquête conduite par fr. Ange de Pérouse, en sa qua- 
lité de ministre provincial d'Ombrie. Voir les passages où le nom de 
ce frère est mentionné. 

Peut-être le manuscrit 225 de Vollerra nous donne-t-il (non sans 
l'agrémenter de quelques nouveaux détails) le dossier de l'indulgence 
à peu près tel qu'il fut formé alors et tel qu'il fut placé sous les yeux 
de l'évèque Tliéobald pour la rédaction de son diplôme. (Voir la des- 
cription de ce manuscrit.) En ce cas celui-ci aurait purement et sim- 
plement négligé le récit de Michel Bernardi en contradiction avec les 
autres pièces et dont le caractère ne pouvait du reste pas lui échapper. 

2. Le document ci-après est la reproduction scrupuleusement 
exacte de la pièce 1 du tome XII des Instrumenta diversa pertinentia 
ad S. G. (Archives d'Assise). C'est un morceau de papier de 132/143 
millim. qui a été collé sur une plaque de bois un peu plus grande. 
Cette copie, destinée sans doute à être suspnndue paraît contem- 
poraine de l'original ; l'écriture a tous les caractères des instruments 
rédigés en Ombrie vers la fin du XIIP siècle. 

Il est bien évident qu'elle pourrait aussi n'être qu'une copie figurée 
plus ou moins postérieure à l'original, mais en ce cas elle constitue- 
rait un chef-d'œuvre d'imitation graphique. Le texte tel que nous 
l'avons ici, ou avec des variantes possibles, se trouve aussi dans le 
ms. 330 d'Assise, folio 31 b 1 (V. Inventario dei Manoscritli dal Prof. L. 
Alessandri; cf. A. SS., oct., II, p. 888); dans le ms. Vat. 'i35'i, fol. 
157 a; dans Bartholi, voir ci-après p. 27. Il a été publié entre autres 
par Wadding, Ann., 1277, t. V, p. 24 s.; Baluze, Miscellanea, IV, 
p. 490. éd. Mansi, II, 123 ; A. SS., oct., II, p. 887 s. ; Papini, Storia del 
Perdono, p. 37 ; Grouwels, p. 85 ss. ; Spader, Dimostrazione, p. 45 
SS. ; Irad. fr. dans Chalippe, t. III, p. 196 ; trad. ail., Panfllo- 
Mùller, Geschichle des heil. Franziskus, p. 23'i. 

3. Que pouvaient bien être ces Sécréta ordinis ? Probablement un 
certain nombre de croyances pieuses qui formaient une sorte de Ira- 
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aufiivisse a quodam supradictorum sociorum benll Francisai qui ro- 
cahntur fr. Masseus de Marignnno, qui fuit homo veritatis et proba- 
tissim.v vila' quod ipse fuit cum b, Francisco apud Perusium ante 
pnrsentiam domini pap<v llonorii quum peiicil indulgentiam omnium 
percalorum pro illis qui conlrili et confessi convenirent ad locum 
Sanct,r MarLv de Angelis. qui alio nomine Porliuncula nuncupulur, 
prima die Kalendarum Augusti respere dicLv diei usque ad resperas 
sequentis diei. Qu;e indulgenlia quum fuisset tam humililer quam 
constanter a bealo Francisco poslulala fuit tandem a summo ponti- 
fice Hberalissime concessa, quamvis dicerel ipse pontifex non esse 
cousue tudinis apostoliav sedis talem indulgentiam facere. 

lla'c eadem supradiclo modo conflteorego fr. Raynerius de Mariano 
de Aretio » socius venerabilis fr. Benedicli me audivisse fréquenter 
a supradicto fratre Masseo socio beati Francisciy cui fralri hfas%eo 
ego frater liayneriui amirus specialissimus fui. 

Lectw et publicatx fuerunt supradicUv collationes, apud cellam fra- 
tris Benedicti de AretiOj coram fratre Compagno de BurgOy coram 
fratre Raynaldo de Castellione, fratre Caro de Aretio, fratre Uomodeo 
de Aretio, fratre Aldebrandino de Florentiâ ^, fratre Jacobo de Floren- 
tiây fratre Thebaldo de Aretio, fratre Bonaventurà de Aretio et Mas- 
sario de Aretio ad hxc vocatis et rogatis. In anno Domini M* CC* 
LXXyiI'y nemine imperante 3, papa in ecctesià romand vacante 



dition ésotérique el destinées surtout à redonner courage aux frères 
Mineurs dont la vocation cliancelait. Au premier rang de ces secrets 
de l'ordre étaient les paroles dites par Jésus à François au moment 
de la stigmatisation. Fior. v* consid. sur les stigmates; éd, Amoni, 
p. 256 s. ; éd. Cesari, p. 134 ; Gonform., 233 b 1. Cf. Bon., 194; A. SS. 
oct., II, p. 860 f. 

1. Avait pris, parait-il, Tliabit vers 1258 et mourut à Borgo San 
Sepolcro le 1"' nov. 1304. Jacobilli a sur lui plusieurs pages (Vile de' 
Santi, t III, p. 3-6), qui présentent une certaine sécurité, puisqu'il 
s'appuie en grande partie sur les pièces du procès de béatification 
trouvées aux archives de Borgo San Sepolcro. — Cf. Conform., 62 a 1 ; 
RidoHi, Hist. Ser., fol. 128 a et b ; Arturus, Martyrologium, p. 535. Il 
jouit du culte public. On l'honore te 5 novembre. Voy. le bréviaire 
Homano-Seraphicum ; cf. A. SS. nov. t. I, p. 390-402. II semble au 
contraire que le litre de bienheureux pour Benoit d'Arezzo n'ait pas 
été homologué par Rome. Wadding, Ann., 1304, t. V'I, p. 38; Marc 
de Lisbonne. Croniche, lia parle, libro sesto, cap. xxvi (t. II, p. 
362 s.]. 

2. Celui-ci fut martyrisé en 1284. Wadding, Ann., 1284, t. V, p. 128; 
Arturus, Martyrol., p. 607. 

3. Rodolphe de Habsbourg, élu en 1273 (voy. Perlz, Leges, t. II, 
p. 382 SS.), n'étant pas couronné, n'était encore, pour le protocole, que 
roi des Romains, et la bulle que lui adressèrent les cardinaux en 1277, 
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Indicliowe quintà die dominico ulUmo Oclobris ^ . Ego Johantus nota- 
rius filius olim Canclasiaiis prxdielis omnibus inUrfai^ et de man- 
dalo venerabilis fralris BenedUU et frairis Raynerii scripsi et publi- 
cari. 



Ce témoignage semble recevable. Quand on se décide 
à fabriquer une pièce, on dépasse toujours le but et 
on veut trop prouver. Un faussaire aurait sans doute 
fait parler ici quelque disciple plus illustre de saint 
François et n'aurait pas voulu prendre la plume pour 
rédiger un témoignage aussi simple. 

Benoît d'Arezzo, sans être aussi populaire que beau- 
coup d'autres Franciscains du XlIP siècle, est cepen- 
dant un de ceux dont la silhouette ne se perd pas 
entièrement dans la foule anonyme des frères morts en 
odeur de sainteté*. 

Il avait été ministre de la Marche d'Ancône, puis de 



pendant la vacance du saint-siège, porle pour adresse : Exc$Uenti 
et magnifico Principi Domino Roduïpho Régi Romanorum, etc. Sba- 
ralea, BuU. fr., t. III, p. 275 ; Pottliast, 21250. 

1. En 1277, lé 31 octobre tomba en efTet sur un dimanche. Toutes 
tes autres indications sont aussi exactes. Le saint-sii^ge fut vacant 
du 20 mai au 25 novembre 1277. 

2. Recepil enim eum [Johannem regem] et induit miniiier Gneciœ, 
scilicet fraler Bene.diclus de Areiio qui fuit sancius homo^ Salimbene, 
éd. 1857, p. 17. Les Conformités lui consacrent une curieuse notice, 
éd. 1510, e^li a 2 et 25 a 1 ; éd. 1590, fol. 77 b. De môme Ridolil, qui 
termine en disant : Obiit 2 Kal. Sept, ferià VI, anno vero 1224 (!), 
Hist. Ser., fol. 8'* a. Cf. XXIV Gêner. (An. fr. t. III, p. 5 et 224). Arlu- 
rus ilxe sa mort au 31 août 1280, Martyrol. franciscanum, p. 417 s., 
où on trouvera Tindication de nombreuses références. Cf. Huber, 
Menologium, col. 1671 s. ; Waddiqg, Ann., 1280, t. V, p. 92; 1277, 
ibid., p. 24 ; 1259, t. IV-, p. 114. A. SS. Augusli, t. VI, p. 808 ss.; Mar- 
cellino da Civezza, Saggio di bibliografla, n* 77. Pour la chronologie 
de sa vie, il faut surtout consulter Sbaraiea, Bullarium, t. I, p. 7, 
notes ; t. II, p. 445. — La source la plus développée sinon la plus 
sûre, est Giovanni di Calaorra, Hisl. cronol. di Syria, p. 52-69. Voir 
aussi Girolamo Golubovich, Série cronologica dei Superiori di Terra 
Santa, p. 3. — Un curieux chapitre d'histoire littéraire pourrait être 
écrit sur Benoît d'Arezzo, considéré comme précurseur de Dante. On 
trouvera dans les autorités citées le récit de son voyage au Paradis. 
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la Remanie, c'est-à-dire de la Grèce, encore du vivant 
de François. 

Fr. Raynier d'Arezzo, qui voulut joindre son témoi- 
gnage au sien, ne mourut qu'en 1304, c'est-à-dire à une 
époque où l'attestation avait déjà circulé de tous côtés. 

Il y a toutefois quelques difiicultés. On pourrait en 
trouver une dans le fait qu'il est parlé de fr. Masseo 
comme déjà mort, alors que Wadding le fait vivre 
jusqu'en 1280. Mais c'est là sans doute une confusion; 
les écrivains auxquels le célèbre annaliste emprunte 
cette date n'auront pas distingué fr. Masseo de Mari- 
gnano des nombreux autres frères Masseo ou Matthapus. 
On trouvera une longue discussion à ce sujet dans les 
Acta Sanctorum (oct. t. II, p. 887). 

Aucune des récentes publications franciscaines n'a 
éclairci l'imbroglio. Tout ce qu'on peut dire, c'est que 
si de nombreux documents nous garantissent que ce 
frère vivait encore au commencement du généralat de 
Jean de Parme (1247), on perd sa trace après. Frère 
Léon et frère Rufin, morts en 1270, paraissent bien 
avoir été les derniers survivants de l'entourage immé- 
diat de saint François, mais nous n'avons pourtant pas 
la certitude que fr. Masseo ne leur ait pas survécut 

Une autre difficulté beaucoup plus grave, d'autant 
plus frappante qu'elle se répétera pour plusieurs des 
documents qui vont suivre, ce sont les différences consi- 
dérables qui se trouvent entre le texte tel qu'il vient 
d'être donné, et celui qui se trouve dans le Ms. 225 
de Volterra, inutilisé jusqu'ici. (Voir ci-après sa des- 
cription.) 

Comme je lai dit plus haut, on a connu et publié un 
grand nombre de fois l'attestation de Benoit d'Arezzo^ 



1. On trouvera Tindicalion des sources essentielles pour la vie de 
fr. Masseo dans le 1. 1 de la Collection, p. 168 (Spec. Perf. 85). 
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et les discordances qu'il y avait entre ces textes, malgré 
leur nombre et leur importance, pouvaient être regar- 
dées comme des variantes. Cette -fois, les écarts sont 
tels que pour en donner une idée quelque peu nette on 
est contraint de donner intégralement ce nouveau texte. 



Ego frater Benedictus de Aretio qui olim fui cum h. Francisco dum 
adhuc rireref, qui divinâ graliâ opérante me recepit ad ordinem et 
socius fui sociorum suoruni conflleor me fréquenter audisse a sancto 
fratre Masseo de Marignano socio b. Francisci viro utique verila- 
tis et prohatissimie vitie quod ipse fuit cum h, Francisco apud 
Perusium anfe pnesentiam domini papa' {W6 a) Uonorii quando 
petivit indulgentiam omnium peccatorum pro illis qui confriti et con- 
fessi rentrent ad ecclesiam Sanct<v MarUv de Portiunculâ a vesperis 
primi diei augusti usque ad vesperas secundi diei. Quœ indulgentia 
quum fuisset tam humititer quam constanter a l). Francisco posfulata 
fuit tandem a summo pontifice liberalissime concessa. quamvis dice- 
ret ipse papa non esset consuetudinis talem indulgentiam facere. Hoc 
idem conflteor ego fr. Haynerius de Aretio socius dicli fratris Bene- 
dicli me fréquenter audisse a dicto sancto fratre Masseo cujus spiri- 
tualis amicus fui. 

Lectœ et pubticatx fuerunt suprndictw collationes apud cellam dirti 
fratris Benedicti, coram fratre Compagno de Burgo, fratre Raynaldo 
de Castettione, fratre Caro de Aretio et aliis pturibus ad hoc vocatis 
et rogatis; anno Domini M* CC LXXVIP (W6 bj ecclesiâ romand va- 
cante , indictione VA die dominico ultimo ocfobris. Ego Hieronymus 
notarius privdictis omnibus interfui et de niandato venerabilis et 
sancti patris fratris Benedicti scripsi et publicavi. 



Voilà de quoi rendre perplexe et éveiller bien des 
soupçons ; mais peut-être cette première impression 
n'est-elle pas tout à fait juste ; en tout cas je ne me sens 
pas le courage de prononcer, car il a pu fort bien se 
trouver dans le courant du KIY" siècle un Franciscain 
qui ait voulu copier pour sa dévotion particulière une 
pièce qu'il ne savait pas très bien lire : il aurait donc 
laissé tomber quelques détails qui pouvaient d'ailleurs 
lui paraître superflus, et aurait mal déchiffré les abré- 
viations. 

Ce qui donne à cette explication charitable un peu de 
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poids, c'est qu'entre les deux versions les différences 
sont verbales et ne changent rien au fond m<>rae de 
Tattostation. Le cas n'a du reste rien d'extraordinaire. 
Les manuscrits franciscains fournissent de nombreux 
exemples de copistes faisant subir à des textes des trans- 
formations analogues. Le manuscrit Vaticanus latin 4354 
renferme des centaines de ces variantes, désespérantes 
parce qu'il est impossible de les noter et qu'elles n'ont 
aucune importance. En étudiant ce manuscrit, je me suis 
demandé bien des fois si le texte n'en avait pas été écrit 
sous la dictée, ce qui expliquerait à la fois les omissions 
et ces bévues énormes où les mots n'ont plus aucun 
sens, mais présentent des consonnances analogues à 
celles du texte original K 



^ 5. Récit de frère Léon. 



Le document qui suit ne nous est malheureusement 
parvenu que dans des copies assez défectueuses exécu- 
tées au XIV* siècle. Son authenticité ne parait cepen- 
dant guère pouvoir être attaquée, car plus il contraste 
par sa simplicité avec les fioritures des légendes au 
milieu desquelles il se trouve, plus on doit penser qu'il 
leur est très antérieur. 

Le texte suivant est emprunté au ms. 417 de la biblio- 
thèque d'Assise, fol. 107 b-108 a'. 11 a été choisi comme 



1. Voir Collection t. I, û la table alphabétique, où sont indiqués 
les principaux passages relatifs à ce manuscrit. 

2. V. Prof. Leto Alossandri. Inventario dei manoscritti délia Diblio- 
leca del (^onvenlo di San Francesco di Assisi, Forli, ISU'é. gr. in-8* 
de 12'i pa^es [se trouve aussi dans le t. IV de la (iiolleclion d'inven- 
taires publiés sous la direction du prof. Mazzatlnli], v. p. 72. 

4* 
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pouvant fournir quelques variantes par rapport à ceux 
qui ont été déjà publiés ^ 

Cette pièce, telle du moins que nous Tavons aujour- 
d'hui, ne porte que la date du jour où elle a été faite 
(19 août), mais cette lacune fut extrêmement fréquente 
au Moyen âge, et Tannée est déterminée sans grand 
écart possible par le nom même de frère Ange. 

Papini dit que celui-ci fut ministre de la province de 
saint François, c'est-à-dire deTOmbrie, de 1274 à 1280, 
mais il oublie de dire où il a puisé ce renseignement. 
Vérification faite, il le fut beaucoup plus longtemps, et 
si on est obligé de renoncer pour le moment à détermi- 
ner les grandes lignes de sa vie, on peut du moins trou- 
ver quelques points de repère assurés qui permettent 
de jalonner la période à laquelle se rattache notre docu- 
ment. 

En 1276 ou au commencement de 1277, il avait été 
envoyé, de concert avec le général de Tordre, Jérôme 
d'Ascoli, le futur Nicolas IV, comme légat du saint- 
siège à Tempereur Michel Paléologuc '-'. D'autres bulles 
nous le montrent encore à la tète de la province d'Om- 
brieen 12903. 

Enfin, en fouillant les instrumenta du Sacro Convento 
d'Assise, j'ai trouvé dans le recueil II, sous le numéro 
24, Tacte notarié par lequel les 57 Clarisses du monas- 
tère de Monteluce, à Pérouse, promettent de se confor- 
mer à la règle dite Urbaniste. Il est daté de MCCLXXII 



1. A. SS., ocL, t. II, p. 892. Cf. Gonform. 153 b ; Spader, Dimostra- 
zione, p. 47-49; Papini, Sloria del Perdono, p. 34 s. — On le trouve 
aussi dans Barlholi. Voy. ci-après, p. 28. — Il serait difficile de trou- 
ver une bonne raison de suspecter TafTirmation de Bartholi, quand il 
dit avoir eu entre les mains la pièce originale. 

2. Voir Sbaralea, Bull., t. III, p. 268 et 271. 

3. Dudum proui in communem du 27 nov. 1290, ISbaralea, t. IV, p. 
192; Potthast, 23479. Peut-être fut-il deux fois provincial, comme le 
dit Spader : Dimostrazione, p. 52. 
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indictione quintâ tempore domini Urbani papœ quarti 
die quarto intrante septembris, et les sœurs disent : 
promittimus tibifratri Angelo Perusino lectori stipu- 
lanti et recipienti nomine prœdicti ordinis fratrum 
M in ont m. 

Dans le môme recueil, sous le numéro 41, j'ai trouvé 
un parchemin daté du 10 avril 1279 et par lequel frère 
Ange, ministre provincial, avertit la commune d'Assise 
d'avoir à tenir la promesse qu'elle avait faite, le 19 sep- 
tembre 1278, à frère Illuminé, alors évéque de cette cité*. 

Il faut renoncer à poursuivre cette étude biographi- 
que. Le nombre de Franciscains du nom d'Ange a été 
si considérable à cette époque, qu'on risquerait de se 
fourvoyer-. Les indications sûres qui précèdent suffi- 
sent amplement pour montrer que ce ministre provin- 
cial, d'un nom si commun, fut bien un personnage his- 
torique. 

Wadding^ fixe ce témoignage à l'année 1277, mais 
néglige d'indiquer ses sources. Nous ne pouvons donc 
pas savoir s'il aurait eu sous les yeux un document 
différent de ceux que nous connaissons et établissant 
cette date. On a du reste vu par ce qui précède combien 
elle est vraisemblable. 

Teslimonium nobifis militis sical audiril ab ore confessons beaii 
Francisci. Quod teslimonium frater Angélus minisler manu propriâ 
scripsil ad memoriam sirculorum. 



1. La commune s'était engagée ù ne tolérer la construction d'au- 
cune chapelle ou églis^e dans un certain périmètre autour de la basi- 
lique Saint François. I/engagement se trouve dans le même recueil, 
n* 38. 

2. Par exemple, dans le très curieux testament d'Andreolus quondam 
domina' Saviîv, en date du 13 sept. 1284, on trouve parmi le grand nom- 
bre de frères du Sacro Convcnto, auxquels sont faits des legs, le nom 
de frère Angélus de Perusio lector pour XL sous. Instrumenta diversa 
pertinentia ad S. C, n* 18 du recueil V. 

3. Annales, 1277, n. 18 (t. V, p. 25). 
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Dominas Jacobns Coppoll > de Perusio dixil mihi fralri Àngelo 
ministro coram frafre Deodalo ciislode Perusii et fratre Angelo socio 
meo qaod semel coram lurore et Jncohuiio et alià domina inlerrogavit 
fratrem Leonem socium sancli Francisci ufrtim indulgenlia quœ est 
in Portiunculà essel rem. Qui respondit : sic^ et dixit quod t). Fran- 
ciscus [108 a] reluHl sihi in h<rc verba : quod peliil a papa quod faceret 
indulgentiam in loco supradicto in annirersario consecralionis. El 
papa respondit quantum velleL Et dijrit papa de uno anno et de tri- 
bus. Et venerunt usquc ad VU. Et sanctus Franciscus non erut con- 
tentas. Tune dixit ei papa quantum vellet. Qui respondit : « l'olo, 
pater sancte, si placet sanctilafi l'estrx ut propter bénéficia quœ fecit 
Deus in loco itlo et adhuc faciel^ ut omnes qui ibi renerint bene con- 
triti et confessi habeant indulgentiam omnium peccatorum suorum 
ut non habeant ulterius brigam. » Et papa respondit : « Concedo quod 
ita sit. » Et quum scivissent cardinales dixerunt papiv quod revocaret 
quia erat in pnvjudicium lerrx sanctcv. Et papa dixit: « Sullo modo 
revocabo postquam promisi. » Et illi dixerunt : « Arclaie quantum po- 
leslis. « Et lune papa dixit quod vateret tanlum per diem naluralem. 

Et quum exiret b. Franciscus a papa posl concessionem audivit 
rocem dicentem sibi : « Francisée, scias quod sicut luvc indulgenlia 
data est in terra ita con/irmata est in culo. » Et dixit s. Franciscus 
ad fr. Leonem : « Teneas tibi secretum hoc et non dicas usque circa 
mortem tuam quia non haberet locum adhuc quia hxc indulgenlia 
occultabitur ad lempus sed Dominus trahel eam extra et manifesta- 
bitur. » 

Et post lempus ilerum dominus Jacobus inlerrogavit diclum fr. 



1. Ce nom élait celui d'une des plus illustres familles de Pérouse 
au XIII' siècle. Voy. les historiens de cotte ville, ainsi que les pièces 
publiées dans le Bolletino délia Societa Umbra di Storia patria, t. II, 
p. 131, où, dans une pièce datée du 31 déc. 1217, on voit que celle 
commune avait alors pour camerarius et sindacus Bonifazio Coppoli. 
Un certain Ugolino Coppoli est mentionné parmi les témoins de 
l'acte. Cf. p. 140, l'i5; t. I, p. 141, et note 3, p. 152. Voy. aussi Spa- 
der, Dimostrazione, p. 51. Un document récemment publié fournit 
les renseignements les plus circonstanciés sur les relations de Jac- 
ques Coppoli avec les Franciscains. C'est l'acte par lequel il leur 
donne, en s'en réservant la jouissance viagère, le locus Montis Huiti, 
c'est-à-dire toute la colline au sommet de laquelle se trouvait l'ermi- 
tage de frère Egide et où il élait mort. Ce très pittoresque couvent, 
qui est encore habité par des frères Mineurs de l'Observance, se 
trouve à cinq minutes de Pérouse, en sortant par la porte Saint Ange. 
L'acte de donation, en date du 14 février 127r>, a été publié par M. A. 
Rossi dans le Giornale Scientilico-Agrariu de Pérouse (1865) et repro- 
duit dans la Miscellanea, t. IV, p. 157. Il y est appelé : Dominus 
Jacobus domini Bonconlis Coppoli. 



IXTRODUCTIOX LUI 

Leonem volens certiflcari magis de hoc. Et fi\ Léo respondil quod 
Un eral sicat dixernt sihi. Et prxdivln domina Mnylana confirma vil 
coram pradiclis dictum domini Javobi. Et dominas Jucobus sacerdos 
Sancliv Litci.e de (lotie qui supradiclus est Javobus confirmavil Iota- 
Hier coram pr.vdiclis dictum domini Jacobi. Et hax omnia acta sunl 
XI m kal. seplembris infra octavam assumplionis bealœ Marix in loco 
olim frai ris sEgidii > . 

Encore ici (V. p. XLVII) le manuscrit 225 de Volterra 
nous offre un texte très différent. Le comnnencement n'est 
séparé du dernier mot de l'attestation de Benoît d'Arezzo 
(pie par un simple alinéa. Il débute par une lettre rouge. 

Dominas Jacobus Copuli de Perusio dixit mihifratri Angelo minis- 
tro fralrum Minorum provinciœ Sancli Erancisci coram fratre Deola- 
lene custode Perusii et fratre Angelo socio meo quod semel coram 
uxore sud et alid domina et Jacobucio interrogavil sanctum fratrem 
Leonem socium beati Erancisci ulram indulgenlia quœ est in Portian- 
culù essel vera. Qui respondil quod sic. El addidil : « Bealus Fran- 
ciscus retulit mihi hicc verbû, quod scilicel peliil a domino papa al 
ponerel Un indulgenliam in anniversario consecrationis dictœ eccle- 
sicv. » Et papa j-espondil : « Quantum vis lu ? o Et dixit papa de uno 
anno [:?07 a] poslea de tribus et sic vénérant nsque ad septem. El 
bealus Eranciscus non eral contentas. Et papa dixil : o Quantum 
relies? » Qui respondil : « Volo, si placel vobis, sancle pater, quod 
propler bénéficia quœ Dominus fecil in loco illo ponalis ibi indulgen- 
liam omnium peccalorum ne habeant amplius aliam brigam. u Et papa 
respondil : « Et ego concéda quod ita sit. » 

Quam aulem cardinales hoc audissent dixerunl papx quod revoca- 
rel eam quia eral in pnejudicium lerrœ sanclœ. El papa respondil : 
« yullo modo rerocabo eam postquam concessi. » Dixerunl : « Ergo 
arc taie eam quantum poleslis. » El lune dixil papa quod valeret lan- 
lum per unam diem naluralem scilicel a vesperis primis usque ad 
serundos vesperos. 

Et quum exiret bealus Eranciscus [Q07 b] a papa posl hanc concession 
nem audirit vocem dicentem sibi : « Fra ter ^ scias quod hxc indulgenlia 
sicul est tibi data in terra ila confirmata est in c.rlo. Et dixil bealus 
Eranciscus mihi fralri Leoni socio suo: « Teneas hoc secrelum usque ad 
diem morlis meœ qnia non habel locum adhuc. Quoniam hac ims. hoc) 
indulgenlia occullabilur ad lempus.sed Deo faciente mnnifeslabilur. » 

IIxc acta sunl in loco sancli fralris .Egidii Juxta Perusium XIV 
Kalendas seplembris. Prœdicli aulem dominus Jacobus et uxor sua 
fuerunt sanctissimx et probatissimx vilx. Deo gralias. Amen. 



1. On appelle aujourd'hui ce couvent Monte Ripido ou simplement 
// Monte. 
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§6. Témoignage de fr. Oddo d'Aquasparta. 

Il est fourni par Bartholi. On le trouvera ci-après *. 

Je n'ai réussi à le découvrir dans aucun autre ma- 
nuscrit, ce qui est assez naturel puisque ce témoignage 
n'ajoute rien aux autres. 

Tout ce que nous savons jusqu'ici sur ce fr. Oddo 
d'Aquasparta c'est qu'en 1253 il était ministre pro- 
vincial de rOmbrie^. 



§ 7. Témoignage de Pierre Zalfani^. 



Dans la pièce décrite plus haut (voyez p. XLIV, 
note 2), l'attestation de Benoît d'Arezzo est immédiate- 
ment suivie de celle de Pierre Zalfani. 

Coram fralre Angeio minisiro, fralre Guidone *, fratre Barlholo 
de Perusio el aliis fratribus in loco Porliunculx Petrus Zalfanus^ 
dÎjrU quod inlerfuit consecralioni scilicet ecclesiœ Sancto' Marix de 
Porliunculây et audivit bealum Franciscum prxdicanlem populo coram 
septem episcopis et habebat quamdam cedulam in manu el dixit: o Ego 



1. Voir ci-après, p. 31. Il a été publié d'après le Ms. 344 d'Assise par 
Papini, Storia del Perdono, p. 33, et avant lui par Octave Spader, p. 59. 

2. Miscelianea, t. IV', p. 146. Cf. Papini, loco citato. 

3. Donné aussi par Bartholi. Voir ci-après, p. 26. Cf. Ms. Val. 4354, 
157 a; et Ms. 225 de VoUerra, 205 a. Celle fois ce texte ne présente 
avec celui qui est donné ici et celui de Dartholi que quelques va- 
riantes. Publié par Papini, Storia del Perdono, p. 38; A. SS.,oct.,II, 
p. 89 a ; Grouwels, p. 88; Spader, Diniostrazione, p. 42. Cf. Spec.,82 b 
et 75 b, où on en trouve deux mauvaises leçons. Voy. aussi ibid., 
fol. 77 a. 

4. Probablement Guido da Siena, mort le 6 déc. 1290 et enseveli à 
Assise. Voy. Jacobilli, Vite de' SantI, t. III, p. 151 ; Wadding, Ann., 
1290, n» 16, (t. V, p. 239) et surtout Arturus, Martyrol. fr., p. 595. 

5. Voir Grouwels, p. 88. L'acte dont il parle a été publié par Vincenzo 
Loccatelli, Vil{\ di S. Clilara (Assisi, 1854, in-4* de 368 pages) V. p. 336. 



INTRODUCTION LV 

rolo vos omîtes miflere ad paradisum el annuntio vobis indulgenliam 
qtiam habeo ab ore summi ponlificis. El omnes vos qui venisUs fiodie 
etomnrs qui venerial aanualim lali die bono corde et conlrito habeanl 
indulgenliam omnium percalorum suorum. Ego volai pro oclo diebus 
sed non polui. » 



§ 8. Opuscule d'Olivi. 

C'est aux Franciscains du collège Saint Bonaventure 
de Quaracchi que nous devons la publication d'un docu- 
ment inconnu jusqu'ici et de la plus haute importance 
pour la présente discussion *. 

Né en 1248, à Sérignan (Hérault), Pierre Jean Olivi 
entra dans Tordre en 1260. Des travaux récents ont 
achevé de faire la lumière sur la vie de cet homme, 
qui, par son ardeur et sa sainteté, se trouva à la tète 
des zélateurs de la province de Narbonne et mourut 
le 14 mars 1298, bruyamment condamné par les uns, 
porté aux nues par les autres 2. 



1. Fr. Pétri Johannis Olivi Quaestio hucusque inedita do indul- 
genliâ Porliuncul», plaqueUe in-12 de 24 p. Quaracchi, 1895. Publiée 
d'abord dans les Acta ordinis Minorum vel ad ord. quoquo modo 
pertinentia in lucem édita Jussu et auctoritate Rmi p. Aloysii a Parmà 
totius ordinis fr. Minorum ministri generalis. Ann., XIV (juliî 1895), 
fasc. VIL 

2. Elirle, Archiv, t. III, p. 408-5'i0 : Olivi's Leben und Schriflen. Voy. 
ibid., t. II, p. 289-300. Cf. p. 129, 142, 149, 360-416. Dans le Firraa- 
mentum trium ordinum, Paris, 1512, on trouve le Tractatus sive ex- 
positio super regnlam b. p. Francisci secundum divinum doctorem 
fr. Petrum Johannis, [Incipil] Quamvis ex his; éd. Venise, 1513, Illa 
pars. 106 a 1-124 b 1. Cf. Marc de Lisbonne, Croniche, II, p. 301 ss. 
Voy. aussi Archiv, t. I, p. 544 ; Conforni., 81 b 1, 126 b 1 ; XXIV Gê- 
ner. An. fr. t. III, p. 374, 376, 382, 421, 458: Gla^sberger, p. 100; 
Tocco, Eresia, p. 485 ; Helyoi-Migne, Dict. des ordres religieux. Voy. 
Narbonne, t. II, col. 1111 ss. ; Zeilschrifl «rieger, t. VI, p. 133; P. 
Ign. Jciler, Ilislor. Jahrbuch des Gorres Gesellsch., III, p. 648-659. 
Pour les manuscrits, voy. Leto Alessandri, Invenlario dei Manoscrilli 
di Assisi, n*' 52 et 361, ainsi que les Mss. 198 et 199 de Pisloja et 336 de 
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Or, à une époiiuc très voisine de 1279, il écrivit une 
dispulalio fort intéressante sur Tindulgonee de la Por- 
tioncule. Dans la première partie, il étale en quelque 
sorte toute la série des arguments par lesquels on l'atta- 
quait, et il le fait avec une précision et une netteté à 
laquelle les polémistes du XVI" siècle n'atteindront pas; 
puis, après avoir ainsi fourni les arguments de ses con- 
tradicteurs, il leur répond et en fait éclater la faiblesse ^ 

Les arguments historiques ne paraissent là que par 
surcroît : vers 1279, on ne pouvait pas invoquer contre 
l'indulgence le silence de saint Bonaventure, car on 
aurait pu trouver encore des fidèles qui avaient assisté 
à la publication solennelle du pardon. Les adversaires 
se servaient donc d'arguments, soit ecclésiastiques, soit 
théologiques : 1'* Tindulgence de la Portioncule porte* 
rait préjudice à celle de la terre sainte ; 2® trop facile 
à gagner, elle serait une incitation au péché; 3® concé- 
dée à une chapelle inconnue, elle est invraisemblable 
et n'a pas été publiée avec les garanties nécessaires ; 
4® on ne saurait assigner de raison suffisante à une 
faveur si inouïe ; 5" elle énerve le sacrement de péni- 
tence, etc., etc. 

Je ne connais rien de plus serré ni de plus vivant que 
l'argumentation par laquelle Olivi répond à ses contra- 
dicteurs. 11 faut lire et relire cela pour comprendre ce 
qu'était pour les Franciscains spirituels l'indulgence 
de la Portioncule et retrouver chez un disciple bien 
authentique du Poverello l'émotion ({ue celui-ci dut res- 
sentir à Pérouse lorsque le souverain pontife la lui 



la bibl. Anton, à Padouc. — Ces indications ne sont naliircUcment 
données qu'à lilro do complément, et la bibliographie proprement 
dite devra «Mre ciierclu^e dans le répertoire de M. Chevalier, col. 1675. 
De longs extraits do la Poslilla d'Olivl sur l'Apocalypse onl été 
publiés dans Dœllingcr, Beitrage zur Seckicngeschichte des Miltelal- 
ters, t. II, p. 527-585. 
1. Loc. cit. p. 3-6 et 13-14. 
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octroya. Je dois ici me borner à transcrire le passage 
qui contient l'exposé (les arguments contre Tindulgence; 
quant à leur réfutation, il suffira de citer le passage qui 
eu appelle à des considérations historiques. 



QU.ESTIO 

Quivrilur, an sil conveniens credere indulgentiam omnium pecca- 
torum esse datam in ecclesiâ SancUv Marie de Angelis, in quâ pro- 
crealus est ordo fratrum Minorum. 

ARGUMENTA AD OPPOSITUM 

El qitod non, videlur : 

Primo, quia hoc impedissel majus bonum, scilicel passagium terrer 
sanctiv. Ex quo enim dira mare cum minoribus laboribus et periculis 
et ejrpensis possit indulgentia ab omni cutpà et pœnâ generaliter 
oblineri, pauci curarent pro hàc causa locum terrx sanclx juvare 
sen adiré. 

SecundOy quia hoc esset occasio muHis graviter peccandi. Facilitas 
enim veni,v incenlivam tribuit delinquendi. 

Tertio, quia eliam viris fervenlibus, qui alias pxnitentias suas 
fer venter implerenty essel occasio teporis. 

{)nnrlOy quia hoc essel occasio contemplas omnis indulgentiœ aul 
p^r consequens totius polestalis ecclesiasliav, si passim et ila gene- 
raliter omnibus Iribueretur. 

QuintOy quia hoc non invenilur esse faclum in loco solemniori 
Ecctesiie, scilicel liomXy ubi tamen est sedes beati Pétri et Christi, et 
abi sunt lot corpora sanclorum ; nec alibi nisi ex maximd causât 
scilicel in lerrd sanctd, ubi hoc concessum est propler ulililatem 
expugnandi inimiros fidei el propler singulnrem reverenliam nostrœ 
redemplionis ibi relebrala- et propler difficnllalem accessùs, et quia 
homo contra inimicos crucis Christi exponil se morli aul Juvat expo- 
nentes se ; quorum nullum est dure in proposilo ; ergo etc. 

SexlOy quia non cidetur verisimile quod lantum quid sine maaimo 
consilio et magnd solemnitale et malurilale a summo ponlifice 
fuerit trndilum ; sic aulem non poluissel esse faclum^ quin publiée 
et vêler iler fuisse t promulgatum et scilum. 

Septimo, quin tanlum quid non débet faciliter rredi sine magnà et 
evidenli ratione el sine certis signis el leslimoniiSy et maxime quuni 
eremplum a sanclis patribns non habeamus, per quorum fada et 
documenta debemus in credendis et agendis regulari ; hujusmodi aulem 
signa non est hic dure. 

Oclavo, quia a principio certitudinaliler promulgatum et publica^ 
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lum non est, et specialiler nb illiSy ad quos proxime hoc speclabal. 
scilicel ad promerentem hujusmodi indulgenliam et ad danlem et ad 
socios el conlemporaneos eorum ; non videtur quod sine (emerilate 
magna a nobis post lam longa lempora promut gari possU, aul credi. 

Ilem, si papa hoc non poluit, clarum est qaod nec conveniens fuit. 
Quod autem non potueril, probo quinque modis : 

Primo, quia potestas cjus non est in des truc lionem, sed in œdift- 
cium [ ? xdificationem] secundum Aposiolum, secundà ad Corinthios, 
sed per hoc destrueretnr medicina peccalorum a sanciis pairibus 
diclala el obsercata, scilicel pœna seu salisfaclio pœnalis. 

Secundo, quia indulgentiœ causam convenientem exigunt; causa 
aulem conveniens tanlx indulgentix non videtur hic passe dari. 

Tertio, quia secundum hoc possel tollere a sacramenio pecnilentix 
aliquid, quod est de substanlià ejus, scilicel salisfaclionem, el sic 
per consequens possel destruere sacramenia. 

Quarto, quia secundum hoc possel Dei jusUUam exigenlem ali^ 
quam pœnam de peccalis noslris et lotum stalum pœnx purgatorix 
evacuare penilus. 

Quinlo, quia, si papa hoc polesl, [polesl] aut ratione ordinis^ aul 
ralione jurisdiclionis,aut ralione ulriusque simul. Xon ratione ordinis, 
quia sic omnis sacerdos, vel sallem episcopus hoc possel, qunm omnis 
episcopus sil sibi xqualis inordine. Nonetiam ralione jurisdiclionis, 
quia jurisdictio non se exlendit ad sacramenia ; alias habens Juris- 
dictionem sine ordine possel adminislrare sacramenia ; sed hujus- 
modi induigentix videntur esse sacr amentales, quia incladunt in se 
condonationem culpx el realùs, et quia relaxant pxnilentias sacra- 
mentales. Xon eliam ralione ulriusque simul, quia jurisdictio non po- 
lesl facere, quod ordo se extendat ad id, ad quod de se nullam habet 
poleslalem. Son enim amplial ordinem nec consecrationis charac- 
lerem nec ordinis essenfialem poleslalem. Videtur igilur quod papa 
nullo modo hoc possil. 

Ex parle eliam flde digni leslimonii hoc palet. \am hujusmodi 
indulgentia fesfificata est per patris nostri cl sociorum ejus divinis- 
simorum el famosissimorum viva eloquia, per visionum cxleslium 
non conlemnenda oracula et per muUitudinis slupendo more commota 
corda lam ad concurrendum quam ad pxnilendum, et hoc nullo eam 
a principio prxdicanle, sed polius contradicentibus non solum xmu- 
lis, sed eliam fralribus ipsis, qui usque hodie publiée asserunt, nullum 
super hoc charlx privilegium se habere quod sciant. 

Qux aulem fuerinl verba a prxdiclis pairibus noslris relata, qux 
eliam visionum oracula a personis fide dignis visa et enarrata, quia 
apud plures salis est de hoc scriplum ideo hic omillo, qnamvis el 
ego ipse ab lis qui immédiate aliquid de his viderunt fide dignà 
relatione perceperim. 

L'nde el a fide digno viro audivi, sxpe se audivisse a beato .Kgi- 
dio, quod fréquenter lam sibi quam primordialibus sociis beatus paler 
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dLxil: « Audiiis qux ego aadio ? u Quitus se non audire respondenti- 
bus falebaiur se audire voces et strepilus diversarum gentium el 
linguarum confluenlium ad sacrum locum pnefaium. El ipse fraler 
^Egidius solilus eral dicere, quod si mundus sciret graiias in loco illo 
para tas non solum de propinquis, sed eliam de terrx finibus non solum 
fidèles, sed eliam infidèles venire deberent > . 

Dans cette page, comme dans plusieurs autres, les 
grandes lignes de la tradition sont supposées implici- 
tement, et cette confirmation indirecte fait, à mon avis, 
définitivement passer la concession de Tindulgence 
parmi les faits historiques. 



§ 9. Témoignage de Jean de l'Alverne. 



Ce frère, né en 1259, est un des plus connus parmi 
ces Franciscains de la Marche d*Ancône, dont les Fio- 
retti nous ont conservé le souvenir lumineux et ému. 
Esquisser son histoire nous conduirait trop loin, et il 
suffira d'en indiquer ici les sources, en particulier celles 
qui ne sont pas fournies par les recueils spéciaux*'. 11 
mourut le 9 août 1322. 



1. Cf. I Cel. 27 (I pars, XI). 

2. A. S?. Aug., l. II, p. 453-474 (éd. d'Anvers, 1735) ; Fiorelli, cap. 49- 
53, el V* considérai ion ; Marc de Lisbonne, Croniohe, l. II. p. 439-446 ; 
Cliron. XXIV Oen., An. fr. t. III, p. 439-447 ; Conform., 64 b-65 b. {éd. 
I5lu) ; fol. 74 a (78 a) de Tédition de 1590 : (recUner la foliotation. Ici cel 
ouvrage n'offre que des extraits des éditions précédentes) ; Arturus, 
Marl>rologium,p.359,articledocumenléoii se trouvent indiquées beau- 
coup de sources autres que celles-ci ; Hidolll, Hisl. Ser., 110 a; Felice 
da Corchiano, Vita del B. Giovanni da Ferme detto délia Verna, col 
tosto [lalino] a fronle. Assisi, 1881, in-12, 102 p. Ce volume renferme 
le texte du Ms. (S» Croce, n* 5'i6), XXVII, 11 dexl. de la Lauren- 
tienne. Cf. Wadding, Ann., 1322, 49 (t. VI, p. 385-396, et alibi); 
Si'iriptorcs p. 189; Nuovo dialogo délie devozioni dol sncro monte délia 
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Sa longue liste des garants de l'indulgence ne contient 
guère que des frères que nous savions par ailleurs avoir 
été ses maîtres ou ses amis. 

On trouvera plus loin (voir page 30) ce témoignage 
tel que le donne Bartholi. Nous le reproduisons ici 
d'après les Conformités (153 b 1 de Tédition de 1510) *. 

L'écart de ces deux versions est vraiment excessif, 
et Ton comprend que les critiques sous les yeux des- 
quels on a fait passer de pareilles pièces comme propres 
à les convaincre aient doucement souri. 

Mais peut-être en sera-t-il pour celle-ci comme pour 
tant d'autres. Il ne faut pas désespérer trop vite de 
retrouver une forme plus ancienne et meilleure. 

Fraler sanctus Johannes de Alvernâ nulhenlice deposiiil coram tes- 
libus flirens : Ego frater Johannes de Alvernâ confiteor me audirisse a 
frntribus Benedicto de Aretio, qui fuit socius beali Francisci et ab ipso 
sanctissimo paire indulus et receptus ad ordinem, Angelo de Burgo '^, 
sanrlo fralre (]orrado de O/jîdâ 3, Gratiano socio sancti fratris J^gi- 



Verna con diligenUa raccoUe e descrille dal R. P. F. Aiiguslino <li 
Miglio, Florence, 1568, in-8» de [XXXII et] 296 pages, voir p. 138-153. 
C'est cet ouvrage qui est souvent cité chez les auteurs franciscains 
sous le titre de Dialogo nuovo, ou de Milius. Voir aussi Provinciale 
ord. Minorum, noies 233, 261 et 281. 

1. Il n'a été connu des BoUandistes que sons la forme abrégée par 
Wadding. Voy. A. SS., oct., II, p. 8U2. Il a été publié intégralement 
par Spader, Dimostrazione, p. 57 ss. ; Papini, Pcrdono, p. 31 s. 

2. Sur la vocation de ce frère Ange, voy. Fior., 26; Conform., 119 
b 2 ; Spec, 58 b : Ms. Val. 4354, 62 a (Cf. Spec , 46 b ; Vat. 4354, 10 b). 
Que saint François l'envoya nu à Borgo S. Sepolcro, Spec. 31 a ; 
Arturus, Martyrol., p. 293 (7 juillet) ; Jacubilli, Vile de' Santi, t. II, 
p. 9. Voy. dans ces deux derniers ouvrages rindiculion des autres 
aulorilés. 

3. Sur fr. Conrad d'OHlda, voir Colleclion t. I, en particulier p. 140 
note 1. Aux indicaUons bibliographiques qui y sont données, il faut 
ajouter : Cenni Cronologico Biografici délia Osservanle Provincia 
Picena, coinpilati dal P. Luigi [Tas^il da FabrianoLettore giubilalo 
e Cronologo délia medesima Provincia [Quaracchi, 1886, in-8' de 270 
pages, plus deux pages sous le titre : Nota da inserirsi]. Voir page 78. 
— Après avoir habité les ermitages de Forano. Sirolo (Marche) et de 
l'Alverne (A. Sy., oct., II, p. 860; àSalvator Vitale, Monte Serafico 
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dii ' , Fiainerio de Areiio socio supradicU fralris Benedicti, Andréa 
de liargnndià '^, Matlhtxo milite ^, .l^gidio Cappoccio de Assisio *, Jo~ 
ha fine •• ei Thomâ de AssisiOy Angelo de Perusio <*•, Jacobo de Falle- 



della V'erim. Florence, 1628, p. 258 ss.), il fut de famille à la Porlion- 
cule ((À)nform.,163 a 1) et mourut à la BasUa, près Assise, te 12 déc. 
1300 ((^ontorm., 119 b). Aussi zélé qu'I'berlin de Gasal, mais sans en 
avoir les impatiences, les révolles et les manies scolastiques, il est 
une des plus belles ligures de la troisième génération Tranciscaine. Il 
est de tousJes disciples de saint François celui qui a le mieux senti 
et compris la nature, et les légendes Irop peu connues qui se ratta- 
chent 'à son nom sont parmi les plus délicieuses du Moyen âge (voy. 
en particulier Thistoire de son oiseau, de son loup de Forano, etc.). 
Conform., 60 a; Fior., V.î ; Spéculum, 142 b; Vat. 4354, 73 b; Fior., 
43; Spec, 141 b; Val. 435'», 72 b; Fior., 44; Conform., 69 a 2 et 153 
a 1 ; Spec, 77 b; Conform., 51 b 1 et 182 a 2: Arbor vilae crucifixœ, 
V, Vil '-216 a 1); et l'article Hicordi di San Francesco raccolli dal 
B. Corrado d'Oflida dans la MIscellanea, I. VIÏ, p. 131. Pour ses rap- 
ports avec sainte Marguerite de Cortone, voir Giunta Bevegnali, 
Anlica Leggenda di Santa Margherita (éd. 1793), p. 243 et 289. 

1. In dirlo loto [Sancti Marini] Jacel fraler (iralianus quem puto 
socitim fuisse sancti fralris .Egidii. Suivent de nombreux et pittores- 
ques détails sur ce disciple formé par frère Egide. Conform., 59 b 2. 
Ce frère Gratien assista son maître mourant. A. SS., aprilis, t. lïl, 
p. 244; cf. ibid., 239 et 243: Chron. XXIV Gen., An. fr. III, p. 88-112; 
Arturus, Martyrol., p. 139 (30 mars). 

2. Frère André de Bourgogne fut longtemps compagnon de frère 
Egide: Wadding, Ann., 1262, n. 20 et 42 (t. IV, p. 191 et 198) ; Ctiron. 
XXIV Gen. Ms. 329 d'Assise, 26 a 2 ss.; An. fr., t. III, p. 99 ss. ; Ar- 
turus, Martyrol., p. 626 s. (24 décembre). 

3. Il est bien ditlicile de savoir au juste qui est désigné sous le nom 
de frère Malllixus Milex. Serait-ce frère Malleo de Castiglione Are- 
lino dont il est question dans la V* considération sur les stigmates, 
(Fior., Amoni, p. 250-253], ou frère Mattiuras tune icirca 1260} provin- 
ci,r Marchiiv minisler.., rir miratfilis mansuetudinis sancfitatis et 
simplicitatis (Cliron. tribul. Arch., II, p. 279: Fior., 48; Spec, 222 
a ;• Ctiron. XXIV Gen., An. fr. III, p. •i83)? 

4. Egide Cappocc! dWssise est qualifié de IVr mngnx sanctitatis 
par Conform., 52 b 2; Cf. Arturus, Martyrol., p. 385 (22 août) ; Jacobilii, 
Vite de' c»anti, II, p. 151 (2t août). Aurait habité Rivo-Torlo : Papini. 
Storia, t. I, p. 178. Sa tombe : Papini, Storia, II, p. 207. C'est très 
probablement lui qui est nommé aller .Egidius dans la Chronique 
des tribulations (Archlv, III, p. 263). 

5. Le socius de frère Egide ? Voy. 3 Soc, prologue. 

6. Impossible de trouver rien de satisfaisant sur frère Thomas 
d'Assise; quant à frère Ange de Pérouse, c'est probablement le 
ministre provincial dont il a été question plus haut, p. L ss. 
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rono ^ Jacobo de Massa «, Thomâ de Trevio 3, AugusUno de Romày 
qui omnes fuerunl cum sociis beali Francisci qaod ipsi sciUcet audie- 



1. Jacques de Fallerone apparaît dans les Fioretli comme ami de 
Jean de l'Alverne et de Masseo : Fior., 32; Conform., 51 a 2; Spec, 
106 b ; Vat. 4354, 90 b. — Fior., 51 ; Gonform., 70 a 2 ; Ghron. XXIV 
Gen. An. fr., t. III, p. 119 et 440-442; Spec, 148 a; Vat 4354, 72 a ; 
Provinciale ordinis Minorum, note 261 ; Arlurus, Martyrol., p. 326 s. 
(25 juillet) et les sources qu'il indique. 

2. Clarait istius générales [Johannis de Parmâ] temporibus perfec- 
tissimas vir f râler Jacobus de Massa laicas de provincià Tuscinc de 
quo dicebanl sanclus fr. .€gidius de ÀssisiOj Matlhœus de Monlino^ 
fr. Juniperus et fr. Lucidus^ omnes viri sanclissimi quod sibi Deus 
in tantum aperueral oslium suorum secrelorum quod nullum in mando 
sciebant eo in revelalionibus aUiorem. Ges lignes de la Ghroni- 
que des XXI\' généraux (An. fr. III, p. 283) sont destinées à intro- 
duire le récit de la fameuse et admirable vision qu'eut Jacques de 
Massa sur les destinées de l'ordre, et où l'on voit saint Bonaventure 
armé de griffes de fer aiguisées comme des rasoirs. Ge récit se trouve 
dans les Tribulations (Arcii., t. II, p. 280 ss.); Spec, 222 a ss.; Fior. 
48 (Amoni, p. 169 ; Gesari, p. 90). Dans la plupart des éditions, le nom 
de Bonaventure est remplacé par a un frère », mais les manuscrits 
le donnent. (Voy. par ex. Ms. 651 d'Assise, fol. 85 b.) 

Jacques de Fallerone lui apparaît (Fior., 51). Get épisode ne se 
trouve pas dans le récit parallèle du Spéculum Vitae (148 a), ni dans 
celui du Ms. Vat. 4354, 72 b. — En relations avec frère Simon d'Assise, 
Fior., 41 (Amoni, p. 140; Gesari, p. 74; Gonform., 62 a 2). — Qu'il fut 
l'anneau intermédiaire de la tradition entre frère Léon et frère Ugoli- 
nus de Monte Sanctœ Mariœ : Gonform., 121 b 2; Spec, 96 a; Vat. 4354, 
56 b. — Le ms. Val. 4354, 135 a-138 a, renferme cinq chapitres de 
Verba sanctl fr. Jacobi : De Iriplici statu animis — De sensibus cor- 
poralibus — De studio animœ — De confliclu ralionis et conscienliœ — 
De scutis palientiœ. Les Gonformités 60 b 1 — 61 b 1 donnent des 
morceaux analogues en les attribuant à Jacobone de ToJi. 

Que frère Masseo lui avait raconté l'épisode du sermon aux oiseaux 
de Bevagna : Fior., 16 (Amoni, p. 56; Gesari, p. 30); Spec, 63 b; 
Vat. 4354, 101 a. Voy. en outre : Spec, 109 b ; Vat. 4354, 149 a ; 
Arcliiv, l. II, p. 277; Arturus, Martyrol., p. 593 (5 décembre). An. fr. 
III, p. 91 ; 159; 442; Nolizie sloriclie e slalisliche di Massa nella pro- 
vincià di Fermo, raccolle e pubblicale dal Gav. Vincenzio Vitali 
Brancadoro, Montegiorgio, 1895, in-8' de 56 pages; voir p. 29 et 52. 

3. Thomas de Trevi, encore un des chefs du parti de Télroile obser- 
vance (Voy. Ghron. Tribul.: Archiv, t. II, p. 308), appelé, sans doute 
par suite d'un lapsus de copiste, Thomas de Teririo par Marc de 
Lisbonne. II, p. 308. Voy. Arturus, Martyrol., p. 602 (10 décembre). 
Trevi est un village sur la route qui conduit de Foligno à Spolète. 
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ninl a fraire MaUhao socio prœcipuo beali Francisci quomodo ipse 
fuit ciim OealUsimo paire sanclo Francisco ad pedes summi ponlificis, 
ridelicet domini llonorii qmim snmmus pontifes liberalissime conces- 
sit indulgentiam supradirtam in loco SancltC Marix de Porliunculâ. 

Le tl.?pouilleinoiit effectué dans les notes ci-dessus 
paraîtra peut-être laborieux, mais ce labeur ne saurait 
surprendre c(»ux qui connaissent par expérience la joie 
qu'il y a à voir s'animer peu à peu un document qui au 
premier abord a pu sembler tout à fait sans valeur. 
Celui-ci met en présence les membres d'un cénacle de 
Franciscains spirituels qui ont influé non seulement sur 
riiistoire de Tordre, mais sur celle de toute TEglise. 
C'est un résumé anticipé d'une partie des Fioretti. 



§ 10. Paroles d'Ubertin de Casai (1305 . 



Les courtes paroles consacrées par Ubertin de Casai * 
à rindulgence de la Portioncule ont été beaucoup trop 
négligées par les historiens. Ecrites sans aucune pré- 



1. Né en 12.VJ, il entra dans l'ordre à quatorze ans, fut pendant 
neuf ans iertor theolof^ix à Paris, puis retourna en Italie, où durant 
quatre années il oonlinua à enseigner. Devenu prédicateur, il finit 
par se faire imposer silence et fut envoyé à l'Alverne, où, en 1305, il 
composa son Arbor. Voy. Wadding. Ann., 1299, t. V, p. 417 s.: Marc 
de Lisbonne, Croniche, t. II, p. 410, et t. I, p. 315-32H; Ridolfl, Hist. 
yer., fol. 334 b; Arcliiv fur LiUeratur und KirchenKesrhichte, 1. II, 
p. 1-29-151 ; I. m, p. 119-124; Miscellanea franciscana, t. I, p. 171 : 
t. II, p. 164. Voy. aussi Conform. (éd. 1510), to4 a 1 ; Spec. ^éd. 1509), 
181 b; Papini, Sloria di S. Francesco, I, p. 119; II, p. 240 ss.; Noli- 
zie ïSicure, p. 2o:i-2o7, 272-273; Annuités franciscaines, t. XVII (1890- 
92), p. 538, 591,728,831, 917, 1115. On trouvera l'indication d'un grand 
nombre d'autres sources dans le Hépertoire bibliographique de 
M. Chevalier, col. 1079 cl 2653; il est donc inutile que j'en grossisse 
cette notice. — Les renscignenienls sur sa vie pro\iennent soit de la 
Chronique des tribulations, soit de l'Arbor, (en particulier 210 b 1-211 
a, el prologue). — Un manuscrit peu connu de l'Arbor se trouve à la 
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occupation testimoniale, elles acquièrent de ce chef une 
importance particulière. Pour bien donner le mouvement 
de pensée qui amène ce passage, il est reproduit ci-après 
avec une partie du chapitre dont il forme la fin. 

11 est évident que celui qui a écrit ces lignes considé- 
rait rindulgence comme un fait avéré et connaissait 
toute une série de récits merveilleux sur la façon dont 
elle avait été obtenue. 

Si Ton se rappelle qu'il était né en 1259 et qu'il fut 
rhomme de sa génération le plus au courant des sou- 
venirs historiques de Tordre, on voit l'importance d'un 
pareil témoignage. 

On ne s'étonnera pas de ne pas trouver ici une notice 
complète sur la vie de ce moine étrange qui attend 
encore, après tant de siècles, un biographe indépendant. 

Plus prudent ou plus habile, il serait devenu un des 
plus grands saints du XIIP siècle; il avait l'indigna- 
tion trop prompte et mettait une sorte de frénésie à 
dévoiler les misères de sa famille. Il y a des gens qui 
ne lui ont jamais pardonné la malédiction qu'il a proférée 
contre les transgresseurs de la règle et les bâtards de 
saint François : Papini le traite encore de loup déguisé, 
lupo masclieralo * ! Du reste, ce même écrivain vit fort 
bien que ce témoignage d'Ubertin implique l'existence, 
au moment où il écrivait, d'une légende très dévelop- 
pée sur l'obtention de l'indulgence : Qui fia Uberlino 
coir inlromellere in quesC affave la SS. Virgine mi fa 
accorlOy che lello ai'Ci'a la ridicola relazione di 



biblioUièqiic de l'abbaye de Subiaco, Codex n* 43. Le manuscril N 52 
de la Communale de Pérouse, ne renferme que le qualriùme livre 
Iraduil en italien (lin du XIV" siècle). — Voir aussi Colieclion t. I, p. 
CXL-CLII el à la lable le nom d'Uberlin; C. Kubel. Bull, fr., I. V. 
n. 158 (p. m)\ p. Ofi noie 6 et 118 noie 'i ; n. 287 (p. 127); p. 1X\ 
noie 5; n. 587 (p. 292); Marcelllno da Civczza, Teofllo Domenichelli, 
Legenda 3 Sociorum, p. LXXX, LXXXV, LXXXVIIl-XCVII, CXXX. 
1. Sloria di S. Francesco, I, p. IIU, noie. 
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Michèle Bernarduzzi (se persona vera o finia nolso 
bene). Ma non se ne giovby sol due ingvedienti gus- 
tando del gran pasticcio, cioè la concessione in cielo 
per riguardo a Maria, in terra poi per riguardo al 
supplice Francesco^. 

Papini aurait pu tirer de cela un argument en faveur 
de rindulgence, car si Timagination populaire avait déjà 
en 1305 tant enjolivé le fait primitif, il s'ensuit que le 
pardon d'Assise était connu depuis longtemps et avait 
excité la dévotion de plusieurs générations. 



Et in coronâ Xil steUarum singutariler altribuUnr Virgini tota 
corona XI f apostolorum, quia ejus meritis fiierunt elecli et post rui- 
nani in Cliristi morte in fide reformati et per ejiis instrurtionem edocti, 
et per eJus orationes et suspiria Spiritu sanrlo repleti : unde et Vir- 
gini singutariler attribuitur tota per ipsos facta Victoria mundi r 
quia ipsa V'irgo est singutariler itla civitas Àpoc. etectos omnes tonti- 
nens : in quà in typo XII apostolorum ponuntur XII pretiosorum 
tapidum fundamenta : et similiter XII margaritx ex quibus fiunt 
XII portx in typo XII erangelicorum virorum per quos XII tribus 
Israël convertentur et denuo tolus mundus sicut infra dicetur. 

Quibus omnibus tamquam slellis XII Virgo prœclarissima corona- 
tur quia tota itlorum perfeclio post filium sacratissimx Virgini attri- 
buitur et ab eâ efficacissime generatur. In cujus signum initiatio VI 
et VII status qui in Francisco et ejus proie finaliter complebuntur, 
ut infra dicetur^ in sanctx matris Virginis fundamentum ecclesix 
accepit, dum in loco Sancta' Marix de Porliunculà statum evangeli- 
cum in utroque sexu per Franciscum et Cslaram perfeclissime 
inchoavit. 

Gui etiam ecclesix secandâ die aagusti Virgo beatissima a filio 
suo obtinuit in cxlis et Franciscus a papa in terris indulgenliam 
remissionis plenarix omnium peccatorum : vides ergo quod Jucunde 
(Ihristus matrem glorificavit et quod potentissime et triumphaliter 
corona vit *. 



Ce n'est pas la seule allusion quTbortin fasse à l'in- 
dulgence ; dans le prologue de son livre, il raconte 



1. Storia di S. Francesco, t. II» p. 242. 

2. Arbor vitœ cruciAx», lib. IV, cap. XI (fol. 202 a 2). 
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comment, en 1284, il visita les sanctuaires de Rome, 
alla voir Jean de Parme à Greccio, et fit le pèlerinage de 
la Portioncule. 

Tune romana sancluaria visitans et ad angelum faciei Jesu rere 
sancUssimum Johannem de Pnrmâ ad rupem deveniens Ixlas et ab 
ipso confortaliis, absolulus et instructus in die indulgentiœ secunda' 
diei augusti intrat'i ecclesiam Bealiv Marix de Portiunculâ de Assisio 
et jiLxta eam pernoctavi. In quà gloriosa Virgo Maria quœ primo 
Christi personam in Bethlehem pepererat in Francisco et Clara et 
eorum ordinibus peperit ejus vilam : ubi iantam immutationem accepi 
et nomen vitœ, spiritum Christi et sanctw regulx intellectum quod 
tune frustra credidi me unquam communibus relaxa tionibus inqui- 
nari • . 



§11. Témoignage du B. François de Fabriano. 

Les quelques renseignements qui suivent nous vien- 
nent d'un tout autre point de Thorizon franciscain. Jus- 
qu'ici nous n'avons eu affaire qu'au témoignage de 
membres du parti des spirituels ; avec le B. François 
de Fabriano, nous abordons un frère Mineur du parti 
que l'on a si bien appelé la commune observance ^. 

Les BoUandistes, qui auraient voulu donner ses Acta 
(A. SS. Aprilis, t. III, p. 89 et suiv.), ont dû se rési- 
gner à rééditer ce qu'en dit Wadding, non sans se 
plaindre amèrement du mauvais vouloir qu'ils avaient 
rencontré auprès des Conventuels de Fabriano. On eut 
beau les solliciter par lettres et de vive voix, ils firent 
la sourde oreille et laissèrent les nombreux documents 
de leur couvent continuer à moisir dans des armoires 
ou y être la prxda blattarum et tineariim. 



1. Arbor vilœ cruciflxiB : Priinus prologus libri primi (fol. 1 b 1). 

2. Cela ressort du fait qu'il n'esl jamais nommé parmi les spirituels 
et aussi de certains traits de sa vie. Il fut en particulier un grand 
aggregator Ubrorum, chose abominable aux yeux des spirituels. 
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Les Bollandistes étaient allés jusqu'à solliciter Tin- 
tervention des supérieurs de Tordre. Ce fut en pure 
perte. On leur répondit, il est vrai, fort poliment, et ils 
reçurent même un envoi du gardien du couvent de 
Fabriano; mais on devine leur ébahissement en y trou- 
vant une toute récente Vita del Santo écrite dans un 
but purement édifiant. 

Les érudits qui partent en voyage d'études devraient 
lire et relire cette page des célèbres hagiographes, ou 
plutôt remporter comme une sorte de relique qu'ils 
presseraient sur leur sein quand ils verraient se fermer, 
tantôt brusquement, comme s'ils étaient des diables ou 
des voleurs, tantôt avec mille protestations, les portes 
auxquelles ils vont frapper. 

Une coutume fort naturelle et bien douce permet 
d'adresser à la fin des préfaces des remerciements à ceux 
qui ont obligeamment aidé les auteurs, et un érudit 
parisien célèbre a, dit-on, tiré de ses lectures de préfaces 
un répertoire des bonnes adresses. Il ne serait que juste 
de lui donner la possibilité d'en fournir un autre des 
mauvaises adresses. 

On y verrait bien des figures intéressantes, depuis 
celle de ce saint évoque, qui devine en tout chercheur 
« un Allemand, » quelle que soit du reste sa patrie ou 
sa langue, et croit accomplir une mission de salubrité 
publique en jetant dehors l'intrus, jusqu'à ces douces 
nonnes que le pas du laïque sur les dalles du cloître 
suflit à effrayer, et qui, avant même de savoir au juste 
quel manuscrit on désire voir, répondent bien vite : 
Son ce ! Non Vabbiamo ! 

Les difficultés rencontrées par les Bollandistes sont 
ici d'autant plus regrettables que le témoignage de 
François de Fabriano sur l'indulgence est celui d'un 
témoin oculaire, puisqu'il serait allé la gagner à Notre 
Dame des Anges le 2 août 1268. 
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La légende de ce saint, telle que nous Tavons, n'a que 
Tautorité, assez limitée, qui s'attache aux documents 
souvent de valeur très diverse, mis en usage par Wad- 
ding et acceptés par lui sur pied d'égalité. Ils sont sou- 
vent écourtés ou combinés au point qu'il est impossible 
de se rendre compte du texte primitif. 

Né le 2 septembre 1251, François de Fabriano entra 
dans l'ordre en 1267, gagna le pardon l'année suivante 
et eut à cette occasion un entretien avec frère Léon. 

Plus tard, il composa un petit traité sur l'indulgence. 
Comme dans ce traité il déclare avoir vu la notification 
de Théobald, évèque d'Assise, on en conclut que celle- 
ci, qui n'est pas datée, est antérieure au 22 avril 1322, 
date de la mort de ce bienheureux ^ 

Voici ce témoignage, encadré par quelques phrases 
de Wadding : 

Sub Urocinii anno missus est [Franciscus de Fabriano] Assisium 
ad lucrandam indulgenliam celebrem Porliunculx, ubi familiare ha^ 
bail colloquium cum beato Leone, sancti Francisci socio, confessario 
et secrelario, circa ejusdem sancli viri sligmala, el moduni oblentx 
liujus indulgenltx quorum ipse testimonium perhibei in libello a se 
conscripto de verilate el excellenliâ ftujus sacnv indulgenltx, cujus 
islud iniiium : a Ad memoriam in fulurum. Ego fraler Franciscus de 
Fabriano inulilis el indignas fraler Minor quod legi el ridi sub si- 
gillo aulhenlico domini episcopi Assisialis de indulgentià Sanctx 



1. A. SS., Aprills, t. III, p. 92 d; ibid.. Appendice, p. 991-999; 
Wadding, Ann., 1251, n. 30 (t. III, p. 244 s.); 1267, n. 4 ss. (t. IV, 
p. 276 ss.) ; 1322, 1-26 (VI, p. 377-384). Voy. aussi A. SS., ocL, l. II, 
p. 881, 891 et 892; Gonrorrn., 69 b. 1 ; Marc de Lisbonne, Croniohe, 
lib. VII, cap. I (t. II, p. 384) ; Ridolfl, lïist. Ser., 100 a cl b; Grou- 
wels, p. 82 ss. ; surtout Sbaralea, Supplementum ad scriplores ord. 
Minorum, p. 252 et Collection t. I, p. GXXXVI note 1, où l'on trou- 
vera une série d'indications bibliographiques qu'il est inutile de 
répéter. 

Les Bollandistes ont, paralt-il, retrouvé depuis peu de mois une 
partie des écrits du B. François (Venimbeni) de Fabriano. Si ces 
savants hagiograplies publient quelque chose à ce sujet avant que 
l'impression de ce volume ne soit terminée, j'aurai naturellement soin 
de l'indiquer dans une note additionnelle. 
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hfarix (le PorliuncuUï diclx civilalis Assisit\ ecce mine redigo in hu- 
JnsmoHi scriplnm. » 

Et nnrrald universn historiâ eo modo, quo nos cjt ejusdem episcopi 
Ulteris, co.rrisque aiicloribus snperius relulimus subjungil: « Et hoc 
tf.stificatns est frater Léo unus de sociis beati Franrisci, vir probx 
vit.r, qnem ego frater Franciscas vidi in anno quo reni ad fratres 
quando ivi ad dictam indulgentiam. Dixit enim » dictas frater Léo 
se andivisse ab ore beati Francisci de dicta indulgentiâ, ab eo, ut 
prxdicitary impetralâ ^ . » 

Enfin dans un opuscule intitulé Chronica Fabria- 
nensis, et qui eut pour auteur le B. François, on lisait, 
parait-il : 

Anno Domini M CC XVI.IIU nonas augustifuit consecrata ecclesia 
S, Marier de Angelis a VU episcopis. Et dominas Honorius Papa Jll 
posait ibi indulgentiam a pœnâ et a culpâ. Et beatus Franciscas die 
illâ sic indulgentiam populo annunliavity etc. ^, 

On voit combien ce renseignement serait précieux et 
couperait court à une infinité de questions. Quel dom- 
mage que tous ces extraits soient fournis sans les ga- 
ranties nécessaires quant à leur origine ! 



§ 12. Notification de fr. Théobald, 
évoque d'Assise. 

Le présent document, qui se rattache par la date au 
groupe que nous venons d'étudier, inaugure pourtant 
un cycle nouveau : celui des pièces où est racontée 



1. Ici le lexle des Boll. (A. SS., oct., II, p. 891) ajoute mihi, ce qui 
cliuDge singulièrement la portée de ces lignes. Mais comment savoir 
laquelle des deux leçons est la vraie ? 

2. Wadding, Ann. 1267 n. 5 (t. IV, p. 27f.). 

3. A. SS., oct. II, p. 881 et 891. Il semble, à lire le P. Melcliiorri 
(Leggenda di S. Francesco scrilta dalli suoi Compa^ni, p. 196-199), 
qui écrivait en 1856, qu'il ait eu sous les yeux le niiinuscril même de 
François de Fabriano. Ce qu'il dit est important ; je ne m'y attarde 
pourtant pas, dans Tespoir que les Bollnndistes publieront le docu- 
ment dans son intégrité et que la lumière cumplèic bera faile. 
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toute l'histoire de la concession de Tindulgence. C'est 
une véritable compilation que nous avons devant nous ; 
mais ce qui donne à celle-ci un caractère tout spécial, 
c'est quelle ne met en œuvre que les attestations qu'on 
a déjà vues. Fr. Théobald, en l'écrivant ne fait guère 
qu'apposer son visa épiscopal à ces témoignages et 
leur donner l'approbation de YOrdinaire, 

Les copies qui nous sont parvenues de cette lettre 
sont malheureusement dépourvues de date ou portent 
des dates qui paraissent erronées. Celle qui a servi aux 
Bollandistes portait la date de 1327*, qui est manifeste- 
ment trop tardive, puisque le B. François de Fabriano, 
mort en 1322, connut ce document; mais tout s'explique 
fort aisément si on se rappelle ce qui a été dit plus haut 
sur le grand nombre des copies qui furent exécutées de 
ces documents et si l'on admet que 1327 est la date, 
non de l'original, mais de la copie. 

Aux archives du Sacro Convento d'Assise est con- 
servé l'original d'une lettre analogue, qui sera caracté- 
risée tout à rheure, au revers de laquelle on lit : Charta 
pro indulgenliâ pro sacrislià Sancti Francisci. Fiant 
duplicata (tri/f) quœ debent sigillari cum sigillo epis^ 
copi. Or, si pour l'érudition historique les chartes les plus 
anciennes sont préférées, il en est autrement pour les 
fidèles, qui préfèrent toujours une attestation récente 
à une ancienne*. (Voir ci-après p. LXXVI). 



1. A. SS., ocl., II, p. 881. 

2. De là l'empressement des religieux à faire renouveler leurs pri- 
vilèges au début de chaque pontificat; de là aussi la curieuse cor- 
rection qu'on trouve dans le manuscrit 338 d'Assise : les folios 12 
a-l5b renfermaient la règle de 1223 approuvée par Honorius III. Après 
1279 on voulut y ajouter le vidimus de Nicolas III : comme la marge 
supérieure du f* 12 a n'offrait qu'un espace trop restreint on intercala 
un folio portant le protocole initial du vidimus précédé de l'indication: 
Hic incipe légère regnlam beati Francisci. A la fin au lieu d'ajouter 
un folio on se procura l'espace nécessaire pour les clauses finales 
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La mort du B. François de Fabriano nous fournit 
donc le terme avant lequel ont été données ces lettres 
(1322), et le contenu va nous fournir le terme après 
lequel elles ont été écrites. 

Aux lignes 22 et 23 du diplôme d'Assise, on lit : Et 
hoc refert f rater Marinas ncpos dicli fratris Massei 
qui ab ore dicli avunculi sui fréquenter audivit. Prœ- 
dictas aateni frater Marinas noviter circa annum 
Domini Millesimo CCC* VW plenas dierum ac sancti- 
taie quievit in Domino, 

Ce noviter semble indiquer une année tout à fait voi- 
sine, mais il est difficile de s'expliquer comment Théo- 
bald a pu hésiter sur la date de la mort de Fr. Marinus, 
au point de dire circa 1307. 

Quoi qu'il en soit, il ressort de ce qui précède que ces 
lettres ont été écrites entre 1307 et 1322 ; en 1317 dit 
le prieur Loccatelli * ; mais les réflexions faites plus 
haut établissent je crois que toutes ces dates sont exac- 
tes. Ce qu'il importe de retenir c'est que dès 1310 on 
avait délivré des exemplaires. 



du vidimus en graUant la rubrique flnale de la règle et la rubrique 
initiale de la pièce qui suit (Testament 16 a — 18 a). 

1. Note manuscrite dans ses papiers (voy. ci-après, p. LXXIV n. 2): 
L'originale di quesla bolla è in Bologna, e ricercato si trovô porlare 
la data i3i7. Au fol. 54 b du Ms. 344 d*Assise, on lit dans la marge 
inférieure la note suivante, de la main de Papini : Integrum ejrem- 
plar hujus teslificationis cum appenso sigillo et anno et mense et die 
et loco videlicet : Dalum Assisii, die S. LaurenUi (10 août) anno 
M* CCC* decimOy asservatar membranaceum in archivio conventûs 
nostri Perusii. Cf. Benofli, Gompendto di storia minoritica, p. 26 et 27. 

Les efforts que j'ai faits en octobre 1894 pour retrouver ce précieux 
diptôme ont été inutiles. Le couvent des (Conventuels de Pérouse a 
été supprimé, et personne ne sait ce que sont devenues les archives. 
Cf. Papini, Storia, II, p. 245. Enfin 8pader indique la date de 1319 
que portait, parait-il, une copie faite pour lui sur l'exemplaire de Bru- 
ges (Dimostrazione, p. 6, 31, et surtout 6.') et 120), et Jacobilli celle de 
1308 (Vite de' Santi, t. II, p. 72 en marge). Dans le recueil 56 du Mu- 
séum Bollandianum et au f^ 228 se trouve une copie de l'exemplaire 
de Bruges qui porte en effet la date de 1319. 
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Il est sans cloute inutile de nous étendre longuement 
ici sur l'auteur. La question ne va pas sans soulever 
des difficultés de tout genre, qui ne pourront être 
aplanies que par un dépouillement consciencieux des 
archives du Sacro Gonvento. Les listes épiscopales 
d'Assise pour le commencement du XIV® siècle sont 
dans le désordre le plus complet * : les unes comptent 
deux évéques, entre 1295 et 1329, d'autres trois, d'autres 
quatre, et il est bien difficile de voir qui a tort ou qui a 
raison, puisque la plupart des auteurs gardent le silence 
sur leurs autorités. 

Je suis assez tenté d'ajouter une nouvelle opinion et 
de supposer qu'il n'y eut qu'un seul évèque qui occupa 
le siège de 1295 jusqu'aux environs de 1329, et que ce 
fut précisément notre Théobald. 

Ce qui est sur, c'est cpie, le 13 février 1296, frère 
Théobald de l'ordre des frères Mineurs, jadis évèque de 
Stabie et de Gastellamare, et qui à ce moment occupait 
le siège de Terracine, fut transféré par Boniface VIII à 
celui d'Assise-. Ce qui est sûr aussi, c'est que par 
la bulle Cura pastoralis du 11 octobre 1329, Jean 
XXII confirme l'élection, faite par le chapitre, de 
Conrad d'Andréa comme évèque d'Assise, successeur 
boniB memoriœ Theobaldi^, 

La bulle de Jean XXII indique suffisamment que le 
siège d'Assise était vacant depuis assez longtemps et 
que la nomination de son successeur ne se fit pas sans 



1. Voy. : [ Canon ico Avvocalo Tommaso Loccatelli Paolucci] Série 
quadruplice dei Vescovi délia Citta Serafica. Âssisi, 1872, broch. 
in-4" de 26 p. ; Gams, Séries Ëpiscoporum, p. 669. 

2. Ugiielli, Italia Sacra, l. I, col. 542; [Oiuseppe Giustino dl Cos- 
tanzo, abate di S. Piclro di Assisi], Disamina dcgii scrittori c dei 
monumenU risguardanti S. Rufino, (Asisi, 1797, in-'(° de XXIV el 542 
page^, flg.). Voir p. 272; Crislofani, Storia d'Assisi, 2* éd., t. I, p. 
252, 218 et ss. 

3. Voyez la bulle dans la Disamina di S. Ruflno, p. 405 s. 
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difTiculié ; mais devrail-on attribuer à un seul et même 
frère Théobald un épiscopat de près de trente-quatre 
ans, cela n'a rien d'invraisemblable, et on est tenté de 
penser que les érudits sont allés un peu vite lors- 
qu'ils ont parlé d un Théobald I" et d'un Théobald II, 
sans compter ceux qui ont introduit, entre 1295 et 1329, 
Benedetto Castelli et Fra Thebano, alias TheobalduSy 
c'est-à-dire un troisième Théobald ^ 

Ce qui me porte surtout à croire que Théobald II n'a 
rien à faire ici, c'est que certaines indications permet- 
traient de rejeter son épiscopat cent ans plus tard, aux 
environs de 1425 2. Quoi qu'il en soit. Fauteur de la 
notification que nous étudions s'appelait Theobaldo da 
Ponte ou Pontani^et fut enseveli dans la chapelle Sainte 
Marie Madeleine de la basilique inférieure d'Assise, 
chapelle fondée par lui. 

Les magnifiques fresques dont elle est ornée, et qui 
ont donné lieu à bien des discussions, quant à leur 
auteur, sont en tout cas du commencement du XIV* 
siècle *. 

Le donateur y est représenté à deux reprises, une 
fois avec ses vêtements pontificaux, agenouillé aux pieds 
d'un saint évêque (S. Rufîn ?), une autre fois en sim- 



1. Voy. la Série quadniplice, p. 13. 

2. Wadding, Ann., 1425. n* 7 (t. X, p. 89). Cette indication de 
Wadding, répétt^e par le P. Angeli (Cotlis Paradisi, I, p. 65), ne 
nous est pourtant garantie que par des catalogues manuscrits trans- 
mis d'Assise au célèbre iiistorien et dont nous ignorons la valeur. 
Cf. Série quadniplice, p. 25. 

3. Le ms. 344 d'Assise (fol. 49 b) fait précéder la lettre de la rubri- 
que : Testificaiïo domini Theobaldi de Ponte episcopi Assisii. 

4. Papint (Notizie Sicure, p. 310), et Brusclielli (Asisi, Cilla Sera- 
flca, 2* éd. Orvieto, 1824, petit in-4* de VI U et 88 pages avec fi g., 
p. 69) les disent de BulTamalco; Fratini (Storia délia basilica, p. 156), 
les veut de Taddeo Gaddi ; Thode (Franz v. Assis!, p. 267 ss.). les 
attribuerait volontiers à Giotto. Cf. Cristofani, Storia d'Asslsi, 2* éd., 
t. I, p. 253. 
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pie cappa et saisissant avec une ardente dévotion la 
main de la Madeleine devant laquelle il s'agenouille 
aussi. Dans les deux fresques, il a les traits d'un vieil- 
lard très âgé ^ 

L'examen des indications fournies par la Disamina 
cli S. Rufino sur les deux Théobald nous conduirait 
trop loin. Rien d'ailleurs ne pourra être conclu sans une 
nouvelle étude des diplômes de cette époque conservés 
au municipe et aux archives capitulaires d'Assise 2. 



1. Il avail donné ou légué à la basilique un grand nombre d'orne- 
menls énurnérés dans l'invenlaire de 1370, avec la mention : De dono 
D. fr. Theobaldi de Ponle episcopi Assisii sepulti hic. Voy. Fratini, 
loc. cit, p. 179, 183. — Il était originaire de Todi et y faisait de longs 
séjours. Un instrument des archives municipales d'Assise, en date de 
mai 1323 et publié par le P. Ehrle (Archiv, t. I, p. 253), porte Tindi- 
cation Aclum in civUale Tuderti apud locum fralrum Minorum S. 
Forlunati in camerâ venerabilis palris domini frairis Theobaldi mi- 
seralione divinâ [episcopi assisinatis]yei le savant éditeur ajoute en 
note que le 31 oct. 1319, le trésorier de la curie paya un messager 
qui iverat ad episcopum Assisii in territorio Tuderlinoi et ceci sur 
une indication trouvée par lui dans les archives pontiflcales ; Cf. L. 
Fumi, BoUetino Umbro, t. III, p. 505. 

2. Outre les autorités déjà indiquées, voy. Angeli, Collis Paradisi, 
I, p. 64-66. Cf. les corrections aux listes épiscopales qui se trouvent 
dans un cahier de Papini, intitulé : Memorie storiche raccolte da 
Fra Niccola Papini, Archives d'Assise, n* 84 du fonds moderne, et 
surtout un cahier analogue du prieur Paolucci Loccatclli conservé 
dans ses papiers à la Ganonica di .S. Bufino, et où il a utilii'é les 
documents recueillis par le chevalier Frondini. Théobald est aussi 
nommé dans un bref du 4 sept 1322 (Archiv, t. I, p. 27. Cf. p. 273). 
Tout ce qui a rapport à l'histoire d'Assise, durant celle période, est 
à refaire d'après les documents. Cf. Papini, Nolizle, p. 195 s.; Cris- 
tofani, !'• éd. p. 123 ss.; 2* éd., t. I, p. 209 ss. 

Ceci était déjà écrit lorsque j'ai trouvé dans l'instrument n*32 des 
Insl. div. pert. ad S. C. recueil III, la noliftcalion, en date de 1319 
(les dates du jour et du mois sont laissées en blanc), faite par Théo- 
bald, évéque d'Assise, de la bulle Sancla Romana de Jean XXII 
(Datum Avinione, III Kal. Jan. pont, noslri anno II*). Il est aussi 
nommé dans le n* 34 du même recueil, en date du 7 avril 1318. 

J'ai cru devoir ne rien changer à ces notes sur l'évoque Théobald 
et les redonner telles qu'elles parurent en 1896 (Etude critique sur 
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§ 13. Texte et description du diplôme 

de Théobald. 



Le texte ci-après est la reproduction scrupuleuse de 
celui qui est fourni par le document II du Recueil XII 
des Instrumenta diversa pertinentia ad Sacrum Con- 
ventum. 



rindulgence de la Forlioncule, p. 26-28), afin de me donner Toccasion 
d'un tout petit, et j'espère très innocent, triomphe. Les travaux docu- 
mentaires du P. Ëubel ont complètement confirmé mes suppositions 
sur la durée de Tépiscopat de frère Tliéobald. V. Hierarchia cattio- 
lica, p. 114, bO'é et 485 ; BuUarium franciscanum, t. V, p. 613 (n. 95) 
et les bulles 29, 442, 718 et 813. Cf. Digard, Faucon et Thomas, Regis- 
tres de Boniface VIII, bulles 68 et 901. 

Dans le ms. 337 d'Assise (Inventaire de la sacristie de Saint Fran- 
çois, V. Loto Alessaiidrt, Inventario dei Manoscritti, p. 57), on lit au 
f * 6 a (inventaire de 1338) : Hem planeta, dalmatica et tonicella de 
samilo ruOeo qux fuerunl domini fralris Theobaldi episcopi Assisii; 
et au f« 22 b (inventaire de 1370) : In seplimà tabula sunt planeta, 
dalmatica et tonicella de samito rubeo communia qux fuerunt do- 
mini fralris Theobaldi de Ponte episcopi Assisii sepuiti hic. 

D'après les notes du prieur Loccalelli intitulées : Correctioni alla 
Disamina ; il y aurait aux archives du couvent Saint Apollinaire à 
Assise un instrument en date du 22 mai 1302 par lequel il vendit à 
ce couvent certains terrains siiués près de la Porta Semcntone. Le 
22 mai 13o5 il participa avec divers autres évèques à la consécration 
de l'église de Coslacoiaro (Collestaciarium) au diocèse de Gubbio. 
Le 23 août 1309 un notaire d'Assise prend copie dans la chambre de 
cet évéque d'une bulle de 1291, et celte copie est conservée aux archi- 
ves de Santa Chiara. Le 6 octobre 1316 il donna son autori:*ation 
pour la vente et l'échange de certains terrains appartenant à l'évéché 
qui étaient nécessaires pour l'agrandissement de la ville. Le docu- 
ment existe aux archives municipales d'Assise. Le 16 juillet 1325 il 
accorda son autorisation pour l'érection de l'hùpilal San Slefano 
(Voir aux arcliives de cette confraternité) et le 30 juillet de la même 
année une autorisation semblable pour l'hùpital San Gregorio. 

Le prieur Loccatelli a eu le tort de distinguer deux évéques de ce 
nom, mais ce qui précède montre assez l'importance et la précision 
do ces notes que je ne saurais trop signaler à l'atlention des énidils 
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C'est un parchemin de 49 centimètres sur 70. A l'ori- 
gine, les dimensions étaient légèrement plus grandes, 
ainsi que le prouve une indication du verso : Qualité/' 
episcopus Assisiiapproba, indulgentiain PorUunculœ; 
la fin de approbavil a disparu par le rognage. 

Un espace de 14 centimètres est réservé au bas, évi- 
demment destiné à fournir le repli qui n'a pas été fait, 
pas plus qu'on n'a ajouté le datum. II semble donc que 
nous ayons là non une bulle proprement dite, mais une 
sorte de modèle destiné à être reproduit par les copistes 
du Sacro Convento lorsque les divers couvents de l'ordre 
demandaient des exemplaires de cette attestation (voir 
ci-dessus, page LXX). Les reproductions devaient 
naturellement passer par la chancellerie épiscopale 
pour y recevoir le datum et autres indications de rigueur. 

Ces documents qui manquent de tout signe de vali- 
dation ont paru à quelques critiques des faux caracté- 
risés. Je ne le crois pas, car des faussaires n'oublient 
généralement pas les sceaux, et mon explication me 
parait tenir compte de tous les éléments de la question. 

Le texte publié par les Bollandistes (A. SS. oct. II, 
p. 879), d'après une copie authentiquée de l'exemplaire 
original de Bologne daté de 1327, ne présente avec 
celui-ci que quelques variantes sans importance. C'est 
ce même exemplaire de Bologne qui a servi aussi au 



d'Assise avec l'espoir de les leur voir dépouiller avec loule raltenlion 
qu'elles mérilent. 

Le !•' mai 1315 Tliéobald fut un des prélats qui consacrèrent l'église 
Saint François à Gualdo (Jacobilli, Vile de' Santi, t. I, p. 177). Kn juin 
l;ily, il fit sur l'ordre de Jean XXII, rentrer les moines de Sasso Vivo en 
possession de certains biens dont ils avaient été dépouillés. (Jacobilli, 
Cronica di Sasso Vivo [Foligno, 1653, petil in-4* de VIII et 328 pages] 
p. 133.) Sa mort est postérieure au 18 février 1327, puisque à cette dale 
il accorda des indulgences à la confralernilé de San Slefano. (V. aux 
archives de celte compagnie.) Il serait intéressant d'établir quel fut le 
rùle de cet évèquo lors de la soustraction du trésor pontillcal à Assise 
par Muzio di Francçsco : V. ce nom au t. V du Uull. fn 
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Conventuel Azzoguidi. Il le publia accompagné de notes 
fort savantes, dans son édition des S. Antonii Sermo- 
nes in Psalmos, note 23 (p. XLV-XLVII). 

Il a été donné aussi par Grouwels (Historia critica, 
p. 96-103, cf. p. 425) ; Spader (Dimostrazione, p. 63), 
et Papini (Storia del Perdono, p. 39-42). Dans le Spécu- 
lum Vita^ (1504, fol. 81-83; 1620, p. 132-136) la lin est 
agrémentée de gloses fantaisistes. 

Frater Theobaldus Dei gnitià Episcopus Assisinas, universis Christi 
fldelibus prœâentes lilteras inspccturis, salutem in omnium Salva- 
tore. 

l'ropler quorumdam iinguas detrahenlium qui zelo invidix vel for- 
sitan ignorantià concitali indulgentis Sanctœ Mariœ de Angelis qux 
est prope Assisium induralà facie contradieunt, omnibus Chrisli flde- 
libus modum et formam et qualiter eam beatus Franciscus dum 
adhuc viveret a domino papa Ilonorio impetravit, prœsenlibus lilte- 
ris cogimur inlimare. 

Quum staret beatus Franciscus apud Sanclam Mariam de Portiun- 
culâ fuit sibi de nocle revelatum a Domino quatenns ad summum 
pontiilcem dominum Ilonorium qui pro lempore eral ]*enisii acce- 
deret pro indiilgenlià impelrandâ pro eâdem ccclesià Sanctae Maria: 
de Portiunculâ tune reparalà pcr ipsum. Qui de mane consurgens 
vocavit fratrcm Masseum de Marignano socium suum cum quo simul 
erat, et coram diclo domino Ilonorio se prœsentavil el dixit: « Bande 
paler, nuper ad lionorein Virginis matris Christi reparavi vobis unam 
ecclesiam supplico sanctilali veslrœ quod ponalis ibi indulgentiam 
absque oblalionibus. » Qui respondit hoc convenienter fleri non 
posse quoniam qui indulgentiam petit oportet quod ipsam merealur 
nianum apponendo adjulricem. bed indica mihi quot annos vis, et 
quantum de indulgentiA ponam ibi? o 

Cui sanctus Franciscus respondit : « Sancte paler, placeat sancli- 
tali veslro! non dare annos sed animas. » — Et dominus papa dixit : 
« Quomodo vis animas? » — Beatus Franciscus respondit : « Sancte 
paler, volo si placet sanctitati vcslrœ quod quicumque venerint ad 
islam ecclesiam confessi et contrili et sicut expedit per sacerdolem 
absolut! absolvanlur a pœnâ et a culpà in cxlo et in terra a die bap- 
tismatis usque ad diem et horam inlroitùs ecclesix supradictae. » — 
Dominus papa re:?pondit : « Mullum est quod petit (!), Francisce, 
nec enim est consuctudo romanx curiœ lalem indulgentiam exhi- 
bere. » — Bealus Franciscus respondit : « Domine, quod pclo non 
ex parte meà sed Ulius peto qui misit me, Dominus Jésus Christus. » 
— Tune dominus papa slatim intulil 1er dicens : « Piacet mihi quod 
habeas. » 
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Domini cardinales qui tune aderant responderunt : a Videte, 
domine, quoniam si liuic talem indulgentiam extiibetis ulira mari- 
nam deatruilis et indulgentia apostolorum Pétri et Pauli ad nitiilum 
redigelur et pro nihilo compulabilur. » — Respondit dominas papa : 
« Dedimus et concessimus eam sibi, non possumus, nec expedil, id 
deslruere quod factum est. Sed modificemus eam ut tantum ad diem 
naturalem se extendal. » — Tune vocavit sanctum Franciscum et 
dixit sibi : « Ecce ex nunc concedimus quod quicumque venerit et in- 
traverit prœdictam ecclesiam bene conTessus et contritus, sit absolutus 
a pœnà et culpà et liic (!) valere volumus singulis annis, in perpe- 
tuum, tantum per diem naturaiem a primis vesperis includendo noc- 
tem usque ad vesperas sequenlis diei. » 

— Tune beatus Franciscus inclinatocapite egrediebaturde palatio. 
Dominus papa videns eum abire vocans eum dixit : a O simplicone, 
quo vadis? Quid portas tu de iiujus indulgentia? » — Et beatus 
Franciscus respondit : « Tantum suflicil milii verbum ve^trum. Si 
opus Dei est ipse suum opus habet manifestare. De hujus ego nolo 
aiiud insirumentum, sed tantum sit eharta beata Virgo Maria, nota- 
rius sit Cliristus et angeii sint testes. » 

Ipse autem reeedens de Perusioet rediens versus Assisium in mcdio 
viœ in loco qui dicitur Colle, ubi erat locus leprosorum, eum soeio 
aliquantulum requiescens obdormivit. Excitatus vero, post orationem 
vocavit socium et dixit sibi : « Frater Massée, dico tibi ex parte Dei 
indulgentiam mihi exhibitam per summum ponlillcem esse conflrma- 
tam in cœlis. » Et lioc reTert frater Marinus nepos dicli fratris Massei 
qui ab ore dicti avunculi sui fréquenter audivit. Pnedictus aulem fra- 
ter Marinus noviter cirea annum Domini Millesimo CGC" VIP plenus 
dierum ae sanctitate quievit in Domino. 

Post mortem aulem b. Francisci frater Léo unus de sociis ejus, vir 
probatissimœ vilœ, sicut ab ore sancti Francisci receperat, et frater 
Uenedictus de Aretio, unus de sociis beati Francisci et frater Ray- 
nerlus de Aretio, prout a dicto fratre Masseo liabuerant, tam fralri- 
bus quam sœcularibusmulta de ipsà indulgentiA retulerunt ex quibus 
plures hodie vivunt qui liœc omnia prolestantur. 

Cum quanti^ autem solemnitate per septem episcopos in consecra- 
tione ipsius ecclesiîe fuerunt publicala scribere non intendimus, nisi 
solum illud quod Pelrus Zalfanus qui inlcrfuit consccrationi pra^dictœ 
dixit coram fratre Angelo ministro, fratre Bonifacio, fratre Gui- 
done, fratre Barlholo de Perusio et aliis fratribus in loco Portiun- 
cuhv, quod interfuil consecralioni prcCdlcltB ecclesiic qux facta fuit 
quarto nonas augusti, et audivit beatum Franciscum prœdicantem 
coram diclis episcopis, et babebat quamdam cedulam in manu, et 
dicebat : « Ego volo omnes mittere ad paradisum, et annuntio vobis 
indulgentiam quam liabco ab ore summi pontificis, et omnes vos qui 
venistis hodie, et omnes qui venerint annuatim tali die bono corde 
et contrito liabeant indulgentiam omnium peccatorum suorum. » 



INTRODUCTION LXXIX 

Hxc idcirco de îndulgentià prœmisimus propter ncscienles, ne 
ampiius per ignoranliara excusentur, et prœsertim propter invidos et 
contempliosos qui illud in quibusdam locis destruere, supprimere et 
damnare nitunlur quod omnis Italia, Gallia, Hispania celerxque 
provincix tam cilra quam ultra montes, imo et ipse Deus ob reveren- 
tiam suœ sanctissimœ matris, cujus indulgentia esse dignoscitur, per 
crebra et manifesta miracula quasi annis singulis magnificat, glorili- 
cat et diialat. 

Quomodo illud suis pestiferis persuasionibus inflrmabunt, quod 
tanto jam lempore in facie totius romans curiœ in suo robore et 
vigore pcrmansit? Nam dominus papa Donifacius octavus suos 
solemnes nunlios eliam nostris temporibus ad ipsam transmisit qui, 
die indulgentiae ex parte ipsius ibidem soiemniter prœdicaverunt. 
Insuper et aliqui ex cardinalibus in personis propriis in spe veniae 
consequendœ ad ipsam indulgentiam venientes eam tamquam veram 
et certam suâ personali prxsentià approbarunt. 

In quorum omnium testimonium et tldem cerliorem présentes nos- 
tri sigilli appensione fecimus communiri. 



Chapitre II. — l\ tradition populaire au commen- 



cement DU XIV* SIÈCLE 



§ 1. — Un résultat de la vie des légendes. 



Parmi les impressions défavorables que rause la vue 
des documeuis sur rinduigence, la plus forte vient 
peut-être du développement subi par la légende dans 
le diplôme de Tévèque Conrad (1335). Comme je Tai dit 
plus haut, il est trois ou quatre fois plus long que le 
diplôme de son prédécesseur Théobald (1310) et à cet 
allongement extérieur correspond une progression dans 
le merveilleux plus stupéfiante encore. Ceux qui ont 
rapproché ces deux documents ont eu le droit de se de- 
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mander si le second méritait d'être pris au sérieux; et 
ce jugement sommaire ne manquait pas d'influer sur 
ridée qu on se faisait de toutes les autres pièces rela- 
tives à rindulgence. 

Ici encore, la critique historique, en nous faisant tou- 
cher les faits les explique, et nous permet de nous mon- 
trer moins sévères. En réalité il s'est passé vers 1335, 
pour la légende de l'indulgence de la Portioncule, ce qui 
se passe toujours en pareil cas : la tradition oflîcielle de 
Tordre qui s'était transmise par écrit n'avait pas empê- 
ché les imaginations populaires de travailler.il s'était 
formé parallèlement une tradition orale où tous les faits 
avaient pris les couleurs vives et heurlées qui sont 
chères à la foule. Le jour devait fatalement arriver 
où les deux traditions se rencontreraient, et, après quel- 
ques remous, mélangeraient leurs eaux. 

C'est là un fait fréquent en hagiographie : sur la vie 
d'un saint s'établissent plusieurs traditions ; puis un 
moment vient où soit un chroniqueur, soit l'autorité 
ecclésiastique veulent fixer la légende. Et alors de deux 
choses Tune : ou bien les diverses légendes sont cousues 
en quelque sorte bout à bout, et le même fait pourra être 
raconté plusieurs fois sans que le chroniqueur s'aper- 
çoive de la répétition * ; ou bien l'écart entre les deux 
traditions sera devenu si considérable qu'il devient im- 
possible de les combiner. Le saint en ce cas se dédouble 
et nous avons deux personnages du même nom dont les 
légendes conservent quelques rares points de contact. 
A cet égard, la comparaison des traditions sur saint 
Rufin, évêque d'Assise, et saint Rufinello présente un 
véritable intérêt. 



1. Voir par exemple dans i'iiisloire évangélique la guérison des 
aveugles, Matth. IX, 27-31 et XX, 29-34, la multiplicalion des pains, 
Mallh. XV, 29-39, Marc VIII, l-lO et Matth. XIV 13-21, Marc VI, 
30-44, Luc IX, 10-17. 
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C'est le premier phénomène qui s'est passé pour la 
légende du pardon. La tradition populaire a opéré sa 
jonction avec la tradition officielle de Tordre, non sans 
quelques heurts, ou, comme je le disais tout à l'heure, 
sans quelques remous qui permettent à l'œil exercé du 
critique de distinguer encore pendant un certain temps 
les eaux de chacune. 

Il est fort rare en hagiographie que l'on ait autre 
chose que le résultat de cette combinaison des courants 
divers, et les critiques, la plupart du temps, en sont 
réduits à des réflexions purement hypothétiques sur 
l'état antérieur des légendes. 

Ici nous avons le rare bonheur d'avoir tous ces élé- 
ments et de pouvoir en quelque sorte revivre l'instant 
où les deux traditions se sont mêlées. Un mot a suffi 
pour cela : « Puisque frère Léon, Benoit d'Arezzo et les 
autres nous racontent la visite de saint François à 
Honorius III tout autrement que Michel Bernardi, c'est 
que saint François a fait deux visites^ deux démar- 
cites, » Qui a parlé ainsi ? Personne et tout le monde. 
Il y a là l'effet mécanique, fatal de la vie des légendes. 
Le chroniqueur aide un peu ; de très bonne foi il se dit 
qu'il a devant lui des témoignages qui ne doivent pas 
s'exclure, mais se compléter. 

Jusqu'à ces derniers temps, ne possédant que la seule 
tradition officielle, on pouvait bien, devant le diplôme 
de Conrad ou le traité de Bartholi, penser qu'elle avait 
tout à coup absorbé la tradition populaire, mais de 
celle-ci on n'avait aucun document, et l'on ne pouvait 
pas se rendre très nettement compte de ce qui s'était 
passé. 

Il y a quelques années, je remarquai dans le Spécu- 
lum Vita*, 1509 (71 a-72 b), un fragment dans lequel je 
reconnus la source des récits ajoutés par Conrad à la 
légende de l'indulgence. Malheureusement ce morceau 
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n'était pas complet, et je commençais à ne plus espérer 
en trouver la suite, lorsque en étudiant le ms. Vat. 4354, 
je l'y rencontrai dans son intégrité K 



§ 2. Récit de Michel Bernardi. 



[154 a] In nomine Domini et individuae TrinitaUs, Patris et Filii et 
Spirltûs sancti, et beatae Mariae semper Virginis et omnium sancto- 
rum, ad reverentiam quinque plagarum quas Dominus noster Jésus 
Christus suscepit in cruels patibulo pro salute liumani generis, de 
quibus beatus Franciscus contemplans allliclusque consignatus est in 
corpore similitudinarie stigmatibus istius, ego Michael Bernardi olim 
de SpeUo et concivis nunc et habitalor civitalis Assisii, tamquam 
devotus et specialis beati Francisci et ipsius ordinis,accessi quâdam 
die ad locum Deatœ Marix de Angelis sive de Porliunculâ, et ibi 
inveni fratrem Bernardum QuinquevaUis, fratrem Leonem, fratrem 
Petrum Cathanii, fratrem Angeium de Reate, fratrem Philippum 
Longum de Costa Sancti Severini, fratrem Masseum de Marignano et 
fratrem Guilielmum qui mutuo loquebantur ad invicem. 

El quum accessissem eos et videns quod absconse ioquerentur, 
rubore ductus volui recedere, et ipsi vocaverunt me : et ego accessi 
ad eos. Et iliud erat coUoquium ubi est Beatus Franciscus. 

Et unus illorum cœpit loqui ad me, scilicet frater Petrus Catiianii 
et dixit mihi : « Audi, Michael, valde mirabile quod accidtt diebus 
istis proximis prsteritis, quia quum ipsa pia mater nostra, videlicet 
beatus Franciscus, qui nunc moratur in Carcere montis sub Assisio, 
et frater Bernardus venit liodie ab eo, qui associavit euni ibi, quia 
quum esset in tabernaculo, hoc est in ceUà, quœ erat in horto poi^l 
ecclesiam Sanct» Mariae quam ostendit hoc anno digito de mense 



1. Je le publiai aussitôt dans le Bollettino délia Societa Umbra di 
Storia patria, t. Il, Pérouse, 1896, p. 539-546. Il fut donné aussi quel- 
ques mois plus lard, d'après un manuscrit de Ala (TyrolJ, par les 
TrîtnoisGains de Quaracchi, Analecta franciscana, t. III, p. 632-634. 
Cf. p. XVI. 

Ce texte se retrouve avec d'innombrables variantes dans le ms. Vat. 
7650, 61 b 1-64 a 1, et dans le ms. 225 de la bibliothèque de Vollerra, 
199 a-205 a. On trouvera plus loin la description de ces manuscrits. 
Il flgure aussi dans le Recueil 56 du musée des Bollandistes, 117-132 
d'après un ms. Bodeensis : il y est, comme dans les Analecta fran- 
ciscana, intercalé dans une Vie de fr. Jacobus de Porta. 
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januario proximi prapterilo lempore nocturno quasi medià nocle, 
et ccce Satanas venit ad eum Juxta tabernaculum, quum ipsa pia 
mater esset in oratione et dixit ei : « Francisco, quare tu vis mori 
ante lempus, quare ista et talia facis, et nescis tu quod dormire est 
polissimum alinientum corporis ? Tu juvenis es, lui dormire et quies- 
ccre polissimum est, et alias dixi libi in quâdam ecclesià qux vocatur 
Quatuor Capells de comitalua Tuderlino, quod tu es juvenis et pote- 
ris alias facere psnitentiam de peccatis tuis. [15'a bj Ad quid ergo 
allligis tu le tanlum in vigiliiset orationibus?» Et tunebeatus Fran- 
ciscus exspolians se tunicA et exivit de tabernaculo et introivit per 
grossam et clausam sepem et ingressus est silvam durissimam et 
spinosam, qua; erat Philippi Jacobi juxta ecclesiam de PortiunculA. 
Kt quum ipsa pia mater, videlicet beatus Francisons, esset in medio 
silvx cum corpore a spinis concremato et sanguinolento, dixit : 
« Melius est insstimabiliter quod sic agnoscam passionem Domini 
noslri, quam ego me oblemperem delitiis et blanditiis deceptoris. » 

El statim fuit in medio silvo; magnum lumen et in maximo gelu, 
sicut est in januario, flores rosanim apparuerunt elcœtus angelorum 
innumerabilis apparuit tam in silvA quam in ecclesiâ, juxta quam erat 
silva prsrdicta : et tune angeli vivâ voce dixerunt beato Francisco : 
« Accède velociter ad Salvatorem et matrem ejus stantes in ecclesià. » 

(Tune beatus Franciscus invenit se indulum novo vestimento, quo- 
modo vero et qualiter, ipse ignorabat : et tune apparuit via recta 
slrala de scrico ornata ad eundum in ecclesiam ipsam >.) Et ipse 
beatus Franciscus accepit de rosario rosas rubeas et rosas albas : 
el ivit statim per viam illam in dictam ecclesiam Sancts Maris et 
accessit ad altare et posuit ibi rosas quas dctulerat. Et tune vidit 
Doniinum Jesumstantem etbeatam Virgincm matrem ejus cum magnà 
multitudine angelorum. 

Et tune ipse Dominus nosler loculus est beato Francisco prostrato 
in terram ante conspectum ejus el matris ejus Virginis Mariae, et dixit 
illi : « Francisée, postula quod vis circa salulem gentium et repara- 
tionem ecclesiœ terrestris. o 

Et ipse jaoebat quasi raptus in conspectu^divinitatis. Et tandem 
ad cor reversus, loculus est dicens : « Sanclissime pater, illud sup- 
plico ego miser peccator, quod digneris facere liane gratiam humano 
generi, quod concédas veniam et indulgentiam omnibus et singulis 
venientibus ad locum istum et introeuntibus ecclesiam islam omnium 
peocatorum suoruni universaliter et singulariter, de quibus confes- 
sionem fecerint sacerdoii et niandato comparuerunl. Et supplico 



a. M s. comitano. 



1. Les lignes entre parentlit^^sos ne se trouvent pas dans le ms. 435'i, 
mais la suite prouve bien que c'est un lapsus du copiste ; aussi les 
ai-je ajoutées d'après le Spec. Vitœ, 71 b. 
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beatœ Mari» advocatœ humani generis quod pro hàc re adjuvare et 
apud piissimam eL clementissimam niajestalem [155 a] tuani interce- 
dere dignetur. » 

Et ipsa cœlorum regina humiiissima et clemcntissiraa, inclinala 
precibus beali Francisci, statim cœpit supplicari filio suo dicens : 
« AUissime omnipotens Deus, supplico divinilali tuae et humililer inter- 
cedo, quod dignetur majestas tua se inclinare precibus fralris Fran- 
cisci famuli tui. » 

Et ipsa divina majestas locuta est dicens : « Salis grande est quod 
petisti, sed majoribus dignus es, frater Francisée, et majora habebis 
et ego petitionem et orationem tuam admitlo. Détermina tamen diem 
in quà fleri debeat et tempus. o Beatus Franciscus statim locutus est 
dicens : « Sanctissime Pater noster, ordinator cœli et terras, lu digne- 
ris ordinare propter magnam misericordiam tuam diem islam assis- 
tente ad bocbeatissimA Virgine matre luâ humani generis advocatâ. u 
Et sic divina majestas statuit, a vesperis prima die augusli usque ad 
vesperas secundi diei, ut quicumque venirent eo die contriti et con- 
fessi de peccatis suis, de quibus existèrent, quod remissa fuerint eis 
orania peccata per eos commissa a die baptismatis usque ad diem 
adventùs et introitûs ecclesis. 

Et ipse beatus Franciscus ait: « Sanctissime pater noster, qualiter 
flet quod veniat in scientiam et in credulitalem humano generi ? » 
Et ipse Dominus noster ait : « Francisée, tioc llet, Deo favorante et 
préparante et auxilium prœbente gratis suse. Tu aulem ire debes 
ad vicarium Romae quem constitui, oui puteslalem dedi iigandi alque 
solvendi, ut ipse facial pro te fleri, prout ei videbilur. » Et beatus 
Franciscus dixit : « Qualiter crédit mihi vicarius tuus, forte non cré- 
dit milii peccatori ? » 

Et ipse omnipotens Deus dixit beato Francisco : « Déferas lecum 
testes aliquos de sociis luis, qui hoc audierunt et rosas albas et ru- 
beas quas in mense januarii collegisli in silvâ in afiliclione et disci- 
plina corporis lui, et numerum rosarum sicutlibi videbilur expedire.» 

Prœdicla omnia audierunt fr. Petrus Calhanii, fr. Hufinus Syphii, 
fr. BernardusQuintevallis, [l55b]fr.Masseusde Marignano etsocii qui 
stabant in tabernaculis suis, id est in cellis extra ecclesiani in horto ubi 
estceila beali Francisci. Et beatus Franciscus de illis rosis aceepil Ires 
rubeaset très albas ad honorem sanclissimœ Trinitalis et ad laudem 
beal«e Virginis hoc fecil prœsente ipsâ majcstate divina simul cum 
matre. Et demum maximus chorus angeiorum qui surrexerunt et 
canlaverunt : Te Deum laudamus. 

Post hoc in mane, beatus Franciscus reccpit lunicam suam et ac- 
cessit ad istos Ires fratres socios suos et dixit illis: « Prœparate vos 
ad veniendum Romam. » Et imposuiteis silentium de iis qus audie- 
rant. Et ii sunt fratres scilicet fr. Petrus Cathanii, fr. Bcrnardus 
Quinlevallis et fr. Angélus de Reate, et ceperuni iter ad eundum 
Romam, relictis aliis sociis in loco. 

Et ingressi civitatem Romam, direxerunt gressus juxta ecclesiam 
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Lateranensem et ibi invenerunl papam Honorium successorcm Inno- 
cenlii vicarium Domini nostri Jcsu Cliristi. Cui beatus Francisciis 
adhipsit cum piis sociis suis, signiflcans sibi omnia supradicla et de 
lis perhibiierunt testimonium très fratres pra^dicli ; et illi detulenint 
VI rosas, scilicet très rubeas et très albas. ut superius notatum est. 
Kt ipse papa Honorius aspiciens in mense Januarii rosas ita virentes, 
tanli coloris et odoris, et dixit : « Hoc verum mirabile est et divins 
bonitatis; scimus quia verum est testimonium eorutn. Nos tamen lo- 
qucnnir cum fratribus nostris, dixit papa, et audiemus in consiiio 
secreto responsionem eorum et deliberabimus quod super hoc facien- 
dum sit. » 

Et Jussit ut recipcrelur beatus Franciscus cum sociis suis in loco 
congrue et honesto et darentur eis necessaria ; et mandavit beato 
Franci«:co ul soquenti die esset [156 a] diluculo coram eo. Et statim 
spquenti die beatus Franciscus sletit coram domino papA dicens : 
« Digne Chri:f!ti vicarie, adimpleatis circa materiam supra dictam 
voluntatem régis cselestis et matris ejus ob cujus vocabulo ecclesia 
Angelorum sive de Porliunculà vocatur. » Et dixit papa sancto Fran- 
cisco : ff Asseras coram fratribus meis quod sit voluntas Dei et matris 
ejus, licet alias dixeris. » 

Beatus Franciscus respondlt : a Voluntas Dei est, ut a vesperis 
primx diei augusti usque ad vesperas secundcne diei dicti mensis, quod 
quicumque intraverit et quicumque ibi venerit in ecclesiam Sancts 
Maris de Angelis sive de Portiunculâ Assisinatis diœcesis remittaotur 
sIbi omnia peccata a die baptismatis, videlicet qus tune recordaverit 
et ibi non recordatur, in psnitentia seu in confessione memoriam 
fecerit et mandatum susceperit a sacerdote corde contrito et humi- 
liato et absolutus fuerit per ipsum sacerdotem post mandatum. » 

Papa respondit : a Fr. Francisée, magnum est quod petis, sed post- 
quam rcx cxleslis Dominus Jésus Christus ad instantiam beats Vir- 
ginis Maris matris ejus tuam orationem exaudivit, nos scribemus 
episcopis Perusii, Assisii, Tuderti et Spoleti, Fulginei, Nuceril, Urbe- 
veterano a, quod ad locum prsdictum Sancts Maris prima die augusti 
conveniant et notiflcent venientibus indulgentiam qus tibi placuerit. » 
Et beatus Franciscus cum sociis suis acceptis lilteris summi pontiflcis 
ad dictos episcopos venerunt et litleras dictas fecerunt prssentari. 
Et procuravit ipse beatus Franciscus quod in die prima kalendarum 
augustarum omnes prsdicti episcopi venirenl ad ecclesiam supra- 
dictam. 

Et factum est pergulum ligneum in quo omnes dicti episcopi ascen- 
derunt siraul cum beato Francisco. Et quum magna mullitudo gentiunr 
esset juxta pergulum congregata (quasi in mcdià ter(iâ)b dixit itcnim 
beatus Franciscus episcopis : « Quis vestrum vult prsdicare et ve- 
niam annuntiare ?» Et ipsi convenerunt in unum et inter se dixerunt : 
« Nos habcmus sequi voluntatem fratris F'rancisci, secundum tenorem 



a. Ms. Rubeno. — b. Ms. congregata, que immediacentia f?!) 
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liUerarum papalium. » Et dixit bcatus Franciscus : « Licet non sim 
dignus, volo aliqua [la6b] dicere el prœdicare in conspectu gentium 
et annuntiabo indulgentiam malris Dei. El vos de niandato summi 
pontiflcis aucloritatem prœstabitis et annunliabilis una mecum. » 

El surrexit et prœdicavit beatus Franciscus adeo bénigne et humi- 
liter, ita ut viderelur angélus cœlestis et non homo carnalis. Et per- 
feclo sermone, denunliavit indulgentiam, videlicet quod quicumque 
venirent ad illam ecclesiam et ingressum haberent a vesperis priiniB 
diei in kalendis augusti usque ad vesperas secundi diei dicti mensis, 
tam de nocte quam de die, includendo noctem sicut diem, reinittun- 
tur sibi omnia peccata sua postquam confessionem fecerint a die 
baplisinatis usque ad dictum dicm, et hoc locum haberct quolibet 
anno in perpetuum. 

Âudientes vero episcopi indignati sunl el scandalum passi sunt de 
hoc quod dixerat bcatus Franciscus atque dixerunt : « Licet dominus 
papa mandaverit nobis quod sequcremur circa hoc voluntatem tuam, 
non fuit suae opinionis quod sequeremur in hoc, quod congruum non 
est. Unde dcnunlienius indulgentiam X annorum. » Et surrexit épis- 
copus Assisinas ad dicendum de deceni annis, et dixit quidquid dixe- 
rat beatus Franciscus et aliud non poluit dicere : ad hoc sunt multi 
testes tam de Perusio, quam de aliis civitatibus et de contratâ. 

Dicitur etiam quod omnes alii episcopi singuiariter unus post alium 
surrexerunt ad id quod dictum fuerat retractandum. Et omnes quod 
beatus Franciscus dixerat affîrmaverunt aliudque dicere minime va- 
luerunl. Testes autem inler alios qui interfuerunt : Suppolinus Hugo- 
lini presbyter, dominus Andréas de Monlemellino de Assisio, domi- 
nus Neapoleo de Armenzano, dominus Johannes presbyter de Geor- 
mini. Pende (!) Tubaldini, et ut prœdicitur multi alii, quos esset 
difficile nominare. 



.^ 3. Analyse du récit de Michel Bernardi. 

Je ne m'arrête pas à faire ressortir les contradictions 
que renferme ce récit. 

11 serait difficile d'imaginer quelque chose différant 
davantage des attestations qui précèdent. Et cepen- 
dant, à y regarder de près, il nous raconte les mêmes 
faits. Il y a eu seulement une sorte de transposition ; 
tout s'est modifié selon les lois de Toptique populaire. 
A certains cerveaux incultes, la plupart des pliéno- 
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mènos do la vie spirituelle échapperaient complètement 
s'ils n'étaient pas matérialisés. 

Ce qu'il y a au fond de ce long récit, c'est le fait 
d'une indulgence plénière accordée à saint François, 
pour la Portioncule, en dépit de l'opposition de tous les 
prélats ; ce qu'il y a encore, c'est qu'il avait fallu un 
premier miracle pour que le Poverello obtint gain de 
cause devant le pape, et un second pour que la procla- 
mation de l'indulgonce fût faite. Voilà ce que la tra- 
dition populaire a essayé de dire ici, dans son langage 
enfantin et imagé. 

Si Ion dépouille ce récit de ses éléments extérieurs, 
on voit qu'il marque encore plus librement que les 
autres la résistance de la hiérarchie ecclésiastique aux 
tentatives de saint François. Ce n'est que contraints et 
forcés que les évoques proclament l'indulgence ; ils sont 
fermement décidés à entraver l'œuvre de Dieu, du pape 
et de saint François. 

Les gens dévots voient là un miracle; il y en a 
deux : à côté de cette force mystérieuse qui les oblige 
à parler tout autrement qu'ils ne voudraient, on trouve le 
miracle d'une rébellion de sept évêques contre l'autorité 
pontificale. Si Michel Bernardi était là, peut-être nous 
suggèrerait-il que l'horreur de tout ce qui est jeune ou 
nouveau est encore plus puissante dans certaines par- 
ties de l'épiscopat que l'instinct de soumission au saint- 
siège. 

En somme, notre document nous montre les sept évo- 
ques de rOmbrie animés vis-à-vis de l'indulgence à 
peu près des mêmes sentiments que les démons et les 
Dominicains, dont nous trouverons plus loin les égayan- 
tes histoires, et cela ne laisse pas de jeter un jour 
curieux sur les difficultés que rencontra saint François 
dans l'accomplissement de sa mission. 

Quant à l'auteur de ce récit, Papini se demande s'il a 
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jamais existé '. Ce qui semble sur, c'est que le morceau 
lui-même doit être antérieur à Ubertin de Casai, puis- 
que celui-ci Ta utilisé * ; il aura donc aussi été connu de 
Tévêque Théobald, qui aura eu de fort bonnes raisons 
pour le laisser de côté. 

Mais ce (|ui n'était peut-être vers la fin du XIII® siècle 
qu'une histoire répétée de bouche en bouche, par des 
laïques à la fois crédules et frondeurs, avait peu à peu 
perdu son tour un peu libre ; le temps avait accompli 
son œuvre, et le récit de Michel Bernardi était devenu, 
cinquante ans plus tard, une tradition vénérable. 

Le nombre de ceux qui le répétaient croyant donner 
riiistoire vraie de Tindulgence était beaucoup plus grand 
que le nombre de ceux qui se contentaient des attesta- 
tions de Benoit d'Arezzo et autres pièces sûres. Vox 
populi, vox Dei! L'Eglise ne crée pas le dogme, mais 
le constate ; de même fait-elle pour l'histoire ; elle 
constate des traditions, les enregistre. Quod semper, 
qiiod ubique, quod ab omnibus creditum est; 
elle aime à être du côté des gros bataillons. Cela se 
fait si naturellement qu'on ne s'aperçoit pas toujours des 
contradictions. 

La majorité de 1277 fait enregistrer tel récit; celle de 
L335 en fait enregistrer un autre très différent ; on ne 
songera pas à les critiquer l'un par l'autre ; ils sont 
vrais tous les deux puisqu'il faut qu'ils le soient. 

C'est dans le diplôme de Conrad (1335) que nous 
pouvons admirer les résultats de cette méthode. En 



t. Sloria di San Francesco, t. II, p. 242. L'évêque Octave Spader 
dit (I)imoslrazionc, p. 38) : « Lo statuto di Spello nei 1300 fu corapilato 
dai magniflco Pietro Bernardi. La cancellcria priorale d'Assis! ha 
nel 1228 uno de' consiglieri Pietro Bernardi, o fratello di Michèle o 
suo figlio. » Cf. ibid., p. 116. 

■ Voir aussi à propos de ce document, Wadding, Ann. 1277, n. 18 
(t. V, p. 25) ; Gonforin., 151 b 2. 

2. Voir ci-dessus, p. lxv. 
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rendrons-nous responsable le pauvre évêque d'Assise ? 
Ce serait fort injuste : il obéissait probablement, sans 
même s'en douter, à des lois fatales. Tous les chroni- 
queurs ses contemporains ont esquissé le même geste, 
tenté le même effort, les uns de la façon la plus comi- 
que, les autres de la façon la plus fatigante. Le compi- 
lateur du Spéculum Vit(e pataugera longtemps dans un 
marécage de documents de toutes provenances, et som- 
brera après de violents et inutiles efforts pour tout con- 
cilier. Barthélémy de Pise, moins imprudent, plus ins- 
truit, copie, copie imperturbablement, et laisse à Dieu 
et à Tavenir le soin d'opérer les soudures nécessaires. 

Bartholi, vivant presque à Tombre du palais épis- 
copal d'Assise, a connu le plan du travail de Conrad, à 
moins qu'au contraire il n'ait obligeamment indiqué à 
son évoque le plan qu'il avait lui-même adopté. 

Ce qui est sûr, c'est que Bartholi ne cite pas Conrad 
et que Conrad ne cite pas Bartholi ; et pourtant les deux 
œuvres sont pour ainsi dire identiques. 



ChAPITUE III. — FUSION DE L\ TBADITION POPULAIRE ET 
DE LA TRADITION OFFICIELLE AU COMMENCEMENT DU 
XIV* SIÈCLE. 

§ 1. Le diplôme de Conrad. 

Sur l'évéque Conrad, des seigneurs de Torre d'Andréa, 
près d'Assise, nous avons beaucoup moins de rensei- 
gnements que sur fr. Théobald son prédécesseur. Doc- 
teur ès-lois, il était chanoine de Pérouse lors de son 
élection par le chapitre de la cathédrale d'Assise. Ce 
choix fut confirmé par Jean XXII le 11 octobre 1329, 



XC FRANCISCUS BARTHOLI 

dans une bulle qui nous a été conservée *. A cela se 
bornent tous nos renseignements sur lui. 

Conradus Dei graliâ episcopus Assisinas, uoiversis Chrisli fideli- 
bus prspsenles liUeras inspecluris, salutem in omnium Salvatore. 

Propter quorumdam linguas deirahentium qui zelo invidiœ, vel 
forsitan ignorantiâ concilali, indulgenliœ Sancts Maris de Angelis 
vel de Portiunculà, qux est prope Assisium induratâ facie contradi- 
cunt, omnibus Cliristi fldelibus modum et formam et qualiter eam 
beatus Franciscus dum adhuc viveret a domino Papa Ilonorio impe* 
Iravil, et post impetrationem, qualiler ore proprio almus Chrisli 
confessor Franciscus coram muUis episcopis et congregato populo 
publice annuntiavit, pra*sentibus cogimur litleris intimarc. 

Postquam bealus Franciscus ecclesiam Sanctœ Mariœ de Angelis 
reparaverat, ex maximà devotione quam habebat ad reginam 
angelorum cum mullâ devotione et oratione continua morabatur 
ibidem. Quum autem unA nocte Terventissime oraret Dominum, fuit 
sibi revelalum quod Dominus noster Jésus Christus et Virgo Maria 
mater ejus in prœdictâ erant ecclesià cum muUitudlne angelorum. Qui 
slatim consurgens, cum mullâ devotione et spirituali lœliliâ, et cum 
multà reverentiâ in ecclesiam introivit. Et videns Dominum Jesum 
Chrislum cum multitudine angelorum, proslravit se in lerram ante 
conspeclum ejus et Virginis gloriosse. 

Tune dixit Dominus beato Francisco : « Francisco, postula quod 
vis circa salutem genlium; quia datus es in lucem gentium, et repa- 
rationem ccclesiœ terreslris. » Ipse autem jacebat quasi raptus. 
Tandem reversus ad cor, dixit : a Sanctissimo Pater noster, supplico 
ego miser et peccator quatenus digneris facere liane gratiam generi 
humano, quod concédas veniam et indulgentiam omnibus et singulis 
venientibus ad locum istum, et introeuntibus ecclesiam islam omnium 
peccatorum suorum universaliter et singulariler, de quibus confes- 
sionem fecerint sacerdoli, et mandatum susceperint. Et supplico bea- 
tissims Mariœ matri tuœ, advocatœ humani generis, quatenus pro 
hujusmodi me adjuvare, et apud tuam piissimam et clementissimam 
majeslatem intercedere dignetur. » Tune ipsa regina caelorum beali 
Francisci precibus humiliter inclinata, cœpil slatim supplicare fllio 



1. Cura pastoralis, a été publiée dans la Disamina di San Ruflno 
(p. 405) et c'esl à elle que nous devons à peu près tout ce que nous 
savons sur Conrad. Cf. ibid. p. 276-278 notice bien documentée ; 
Wadding, Ann. 1333 n. 15 (t. VII, p. 148) ; Série quadruplice, p. 23 ; 
Disamina p. 410 ; Papini, Memoric Sloriche (manuscrit) fol. 10-11 ; 
Gristofani, Storia d'Assisi, l.I,p.253 et 308; Eubel, Hierarchia,p.ll4; 
Bull. t. V, p. 606 n. XXX. Dans sa notice Papini dit que Conrad fut 
appelé à cause de son savoir à résider en cour d'Avignon en 1333 et 1334, 
mais il n'indique malheureusement pas d'où il tient ce renseignement. 
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suo, dicens : « Allissime Deus omnipotens, supplico deitati tus, et 
humililer intercedo, quatenus dignetur majestas tua se inclinare pre- 
cibus beali Francisci famuli tui.» Et ipsa divina majestas statim res- 
pondil, dicens : a Satis grande est quod petisti, fraler Francisée, sed 
majoribus dignus es et majora habebis et ego orationem tuam et 
pelitioDeiu admitto. Tu tamen habes ire ad summum pontiflcem, qui 
est Perusii, scilicet dominum Honorium III et ex parle meà petere 
indulgcntiam supradiclam. » 

Beatus autem Franciscus de mane consurgens, vocavit fratrem 
Masseum Marignani, cum quo prœsentavit se coram domino papA, 
et dixit : « Sancte pater, nuper ad honorem Virginis matris Christi 
reparavi vobis unam ecclesiam ; supplico sanctitati vestrœ, quod 
ponatis Ibi indulgentiam absque oblationibus in anniversario conse- 
cralionis ecclesiie. v 

Qui respondit, hoc convenienler non posse flerl ; quoniam qui petit 
indulgentiam, oportet quod ipsam mereatur, manum apponendo adju- 
trieem ; sed indica mihi, quot annos vis de indulgentiâ quod ponam 
ibi ? El dixit papa, de uno anno ? et iterum, vis indulgentiam trium 
annorum? » El sanctus Franciscus dixit : « Quid est hoc ?» Et iterum 
dominus papa : « Vis, ut faciam sex annorum ? » 

Et venerunt usque ad seplem annos ; et beatus Franciscus non erat 
contentus, respondens : « G Domine, quid est hoc? » Et iterum domi- 
nus papa : a Quid vis ut faciam tibi ?» — Cui sanctus Franciscus 
respondit : « Sancte pater, placeat sanctitati vcstrœ non dare annos 
sed animas. » 

Et dominus papa dixit : « Quomodo vis animas ?» — Qui respon- 
dit : « Volo, si placet sanctitati vestra?, ut propler bénéficia, qua? 
fecit Deus in illo loco, quod omnis, qui venerit ad istam ecclesiam 
confessus, et contritus, et sicut expedit absolulus per sacerdotem, 
absolvatur a pœnâ et a culpà quœ commisit in cœlo et in terra, a 
die baptismatis usque ad diem et horam inlroilûs ecclesiie supra- 
dictae ut non habeant ulterius brigam aliam. » 

Dominus papa respondit : a Mullum est, quod pelis. Francisée; 
nec enim est consuetudo Romans curiœ talem indulgentiam exhi- 
bere. » — Bcalus Franciscus respondit : « Domine, quod peto, non ex 
parte meà peto, sed ex parte illius peto, qui misit me, Dominus Jésus 
Christus. m — El papa respondit : « Et ego concedo quod lia sil, 
dicens : Placet mihi quod habeas; placet mihi quod habeas; placet 
miht quod habeas. Fiat in nomine Domini. » 

El quum scivissent cardiuaies qui tune aderant, dixcrunt paps, 
quod revocarel eam, quia erat in prdpjudicium lerrae sancis. Et papa 
respondit : « Nulle modo revocabo eam, poslquam promisi sibi. » — 
Hesponderunl : « Videte, Domine, quoniam si huic talem exhibelis 
indulgentiam, ultramarinam destruilis, et indulgentiâ beatorum Pelri 
et Pauli ad nihilum redigetur et pro nihilo reputabilur. » — Hespon- 
dit dominus papa : « Dedimus et concessimus eam sibi ; non possumus, 
nec expedit id destruerc quod factura est. » — Et dixerunt cardina- 
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les : « Arctate eam quantum poteritis. » — Respondit papa : « Modi- 
ficemus eam ut lantum ad diem naturalem se exiendal. » 

Tune vocavit sanctum Franciscum, et dixit sibi : « Ecce ex nunc 
concedimuSi quod quicumque venerit et intraverit prœdiclam eccle- 
siam bene confessus et contritus, sit absolutus a pœnâ et a culpâ ; et 
hoc valere volumus in perpetuum singulis annis lantum per diem 
unam naturalem a primis vesperis, includendo noctem, usque ves- 
peras sequentis diei. » 

Tune beatus Franciscus, inclinato capflc, egrediebalur de palaMo. 
Dominus papa videns eum abire, vocavit eum et dixit : « O simpli- 
cone, quomodo vadis? Quid portas tu de tiujusmodi indulgenliâ? » — 
Et beatus F'ranciscus respondit: » Sufficit mihi lantum verbum ves- 
trum, si opus Dei est, ipse opus suum habet manifestare. De tiujus- 
modi ego nolo aliud instrumentum, sed tantum sit charta beata Virgo 
Maria, noiarius sit Chrislus, et angeli sint lestes. 

Et quum exiret a papa beatus Franciscus post concessionem indul- 
gentix, recedens de Perusio, et rediens versus Assisium ; in medio 
visp, quod dicitur Colle, ubi erat locus leprosorum, eum socio ali- 
quantulum requiescens obdormivit. Excitalus vero âudivit vocem 
dicentem sibi : a Francisée, scias quod sieut hsec indulgenliâ data 
est tibi in terrî\ ila eonflrmata est in eaelo. » — Post oralionem autem 
vocavit socium suum, et dixit sibi : « Fraler Massée, dico tibi ex parte 
Dei, indulgenliam mihi cxhibitam per summum pontifleem esse con- 
ftrmalam in cxlis. » — In omnibus lis beatus Franciscus adhuc diem 
delerminalum non habebat, nec a Deo, nec a papa. 

Quum autem beatus Franciscus esset in eellâ, qua? erat in horto 
post ecclesiam Saneta; Mariai, de mense januarii et orationi vacaret, 
noete mediA, ecce Satan venit, et dixit ei : « Francisée, quare vis 
mori anle tempus ? An ignoras, quod dormire est potissimum alimen- 
tum eorporis ? Quare tu slas ad talia faeiendum ? Nonne alias dixi 
tibi in ecclesià quœ vocalur Quatuor Capella? de eomilatu Tudertino, 
quod juvenis es, et adhuc poleris Tacere pœnitentiam de peecatis tuis? 
Ad quid ergo te Ipsum perimis in vigiliis et orationibus? » 

Tune beatus Franciscus exivit de eellA, veste nudatus, et inlravit 
silvam per grossam et elausam sepem, per vêpres et spinas tradueens 
corpus suum, et dixit : « Melius est mihi inipstimabiliter ut cognos- 
cam passionem Domini, quam ego obtemperem blanditiis inimici. » 

Ubi quum esset cruentatis carnibus, aiTuit circa eum lumen maxi- 
mum, et rubeœ albœqne rosœ miri ordinis et venustissimi aspcctûs in 
magnâ copia circa eum apparuerunt ; simulque eum ipsolumine mul- 
titudo angelorum in ecclesià et juxta ecclesiam. Et lune angeli dixe- 
runt beato Francisco : a Accède velociler ad Salvalorem et ad matrem 
ejus in ecclesià. » Qui conTestim indutum se veste candidA conspiciens 
exsurrexit, et aceipiens de ipsis rosis duodecim albas et duodoeim 
rubeas venit versus ecclesiam. Videbatur autem ei via quasi palliis 
et sériels vestibus strata, et revcrenler introiens in ecclesiam, posuil 
dictos flores in cdtari. 
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Et lune vidil Dominum nostrum Jesum Chrislum, el matrem ejus 
cuni multiludine angelorum. El Dominus noster Jésus Chrislus locu- 
tus es^t bealo Francisco, dicens : « Francisce, quare tu non das dotes 
nialri mcic, quas dare sibi debes ? » •— Tune beatus Franciscus inlel- 
ligens quod de animabus salvandis per indulgenliam dicts ecclesi» 
loquebatur, respondil : « Sanctissime Pater noster, ordinalor cxli et 
leiTS, digneris ordinare diem illani propter magnam misericordiani 
tuam, in quâ possim ei dare, assislcnte ad hipc bealissimâ Virgine 
maire luà, humant generis advocalà. » 

Et sic divina majeslas slatuit quod quicumque venirent a vesperis 
primi diei augusti usque ad vesperas sequentis diei, conlrili et con- 
fessi de peccatis suis, de quibus memores existèrent, quod remissa 
sint eis omnia peccala a die baplismalis sui usque ad diem et horam 
iniroilûs ecclesite supradiclo;. Et ipse beatus Franciscus ait : a Sanc- 
tissime pater noster, qualiter flet quod veniat in notitiam et creduli- 
talem humani generis? » Et ipse Dominus noster ait : « Francisce, 
hoc tiet per gratiam meam ; tu tamen liabes ire Komam ad vicarium 
meum, ut ipse faciat patefleri, prout ei videbilur expedire. » Et beatus 
Franciscus dixit : « Qualiter credet mihi vicarius tuus? Forte non 
credet mihi peccalori? » 

Et ipse Dominus omnipotens dixit bealo Francisco : « Ducas tecum 
testes aliquos ex sociis luis qui hjecaudierunt, et déferas rosas rubeas 
et albas quas de mense januarli collcgisti in silvâ in arflictione et 
disciplina corporis lui, et in eo numéro rosarum quo tibî videbilur 
expedire. » Prsedicta omnia audierunt frater Pelrus Cathanii, fraler 
Hulinus Scipii, frater Uernardus Quinlevallis, et fraler Masscus 
Marignanî, et socii qui stabant in cellis extra ecclesiam in borto ubi 
est cella beati Francisci. 

Et beatus Franciscus de illis rosis, quas detulerat de silvâ, accepit 
très rubeas et très albas ad honorem sanclissimae et individus Trini- 
tatis. Hoc fecit praîsente ipsA divinâ majestate simul cum maire. Et 
denium cantus angelorum maximus insurrexit, et cantaverunt : 
Te Deum laudamus, 

Post hœc in mane beatus Franciscus reaccepit tunicam suam et 
accessit ad très sociorum suorum, el dixit illis : o Prœparale vos ad 
veniendum mecum Homam. » Et imposuit eis silentium de eis quas 
audierant. Et illi fuerunt frater Pelrus Cathanii, frater Bernardus 
Quinlevallis, et fraler Angélus de Heate. Et ceperunt iler ad eundum 
Homam. 

Et ingressi civilalem Homanam, direxerunt gressus suos versus 
ecclesiam Laleranensom, et ibi invenerunt papam Honorium succès- 
sorem Innocenlii, vicarium Jesu Ciirisli. Cui bealus Franciscus 
adhxsit cum piis sociis, signiflcans sibi omnia supradicta. Et de iis 
perhibuerunt tesLimonium très supradicii fralres, et lUi sex flores 
rosarum, 1res rubei cl 1res aibi. Et ipse Papa dixit : « Hoc est bene 
mirabile et potius deitalis quam humanitatis. Scimus, quia verum 
est teslimonium eorum. Nos tamen loquemur, dixit ipse papa, cum 
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fratribus nostris et audiemus in concilio secreta responsa eorum, et 
deliberabimus quid super iis sil facienduni. » Et mandavit beato 
Francisco, qaod sequenti die diluculo essel coram eo. Et die sequenti 
diluculo aslilit coram eo, dicens : « Di|^ne Chrisli vicarie, adimplea- 
lis circa materiam supradictam voluntatem régis csleslis et matris 
ipstus, cujus vocabulo ecciesia Angelonini sive de Porliunculà voci- 
tatur. » Et ipse respondit, dicens : « Frater Francisée, asseras coram 
omnibus fratribus meis et dicas qux est voluntas régis cœleslis et 
matris ipsius, licet alias dixeris tu et fratres tui. » 

Kt beatus Franciscus respondit, dicens : « Voluntas ejus est ut a 
vesperis primi diei augusti usque ad vesperas secundi diei dicti 
mensis quicumque intraverit in ecclesiam Sanclae Maris de Angelis, 
sive de PorliunculA, Assisinatis diœcesis, remiltantur sibi omnia 
peccala sua, a die baptismalis cilra, dequibus recordatur et non re- 
cordatur, et in pxnilentiâ seu in confessione memoriam fecerit et 
mandalum susceperit a sacerdote, conlrito corde et humiliato, et ab- 
solulus fuerit per ipsum sacerdotem post mandalum susceplum. » 
Et papa respondit : « Frater Francisce, magnum est quod petis, scd 
postquam rcx cœleslis Dominus Jésus Christus ad instanliam beatœ 
Maria' semper Virginis matris ejus tuam orationem exaudivit, nos 
scribemus episcopo Assisinati, Perusino, Tudertino, Spolelano, Nuce- 
rino et Eugubino, quod conveniant ad locum Bealze Mariœ de An- 
gelis sive de PorliunculA primtV die mensis augusli, et noliflcent 
venientibus ibi indulgenliam quae tibi placuerit. » 

El sic beatus Franciscus cum sociis, acceptis lilteris summi ponti- 
flcis, ad prœdictos episcopos venerunl et fecerunt litleras pra*sentari. 
Et procuravlt Ipse beatus Franciscus. quod in die prima Kalendarum 
augusti omnes pricdicti* episcopi convenirent ad diclam ecclesiam 
8anct:n Mariœ 

Et factum est pergulum ligneum, in quo omnes supradicli episcopi 
ascenderunt simul cum bcalo Francisco. Et quum magna mulliludo 
gentium esset ibi circa pergulum congregdta, quasi in mediA lerlià, 
dixit beatus Franciscus In ter episcopos : « Quis vestrum vult dicere 
et pra'dicare et veniani annuntiare?» Et ipsi convenerunt in unum, 
et dixerunt interse: «Nos habemus sequi voluntalem tuam, fra- 
ter Francisre, secundum tenurom litterarum papalium. » — Et 
beatus Franciscus dixil : « Licel non sim dignus, tamen volo ali- 
qua dicere et pni'dlcare in conspeclu istarum genlium el annuntiabo 
indulgenliam de mandalo re^ls cu'lcslis, quuî fil ad instanliam matris 
mue ; et vos de mandalo suinini pontillcis vicarii ipsius, uuctorilatem 
pru'slubilis et annunliabilis una mecum. » El surrexit el prœdicavit 
beatus Franciscus udeo benlgno et uliliter, ita ut viderelur angchis 
ca'IestlH et non liomo carnalis. 

El perfeclo Hormone, denunliavit indulgenliam. videlicet ut qui- 
cumque vi'ulrent ad Ipsum ecclesiam Sanclai Mariœ de Angelis, et 
IngroMMum liaherenl a vesperis ejusdem diei kalendarum augusli us- 
que lul voNperas socundi diol dicti mensis, tam de nocte quam de die 
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includendo noctcm sicut diem, remiltantur sibi omnia peccata post- 
quam confe^sioneiii fecerini, a dio baptismatis usque ad prxdictam 
diem ; et hoc locum habeat ({uolibet anno in perpetuum, de quibus 
pipnitentiani sumpserint et mandatum siisceperint a sacerdole, de 
quibus recordantur et de quibus non fucrint recordati. 

Audientcs vero lurc episoopi indignati sunt et scandalum passi sunt 
de hoc quod dixerat beatus Franciscus. Ad quem dixerunt : « Licet 
dominus papa nobis niandaverit quod sequeivinur circa hoc volun- 
tatern tua ni, non fuit tanien sua; opinionis quod sequereniur in hoc 
quod congruum non est ; unde denuntiemus indulgentiam decem 
annoruni. » — Et sic exsurrexit episcopus Assisinas dicere de decem 
annis : et dixit quidquid dixerat beatus Franciscus, et aliud dicere 
non poluil. Kl sic simililer accidit de aliis episcopis singulis. 

Ktad iio^c fuerunt testes multi, tam de Perusio, quam de aliis civi- 
latibus et castris de contrats scilicet dominus Suppolinus Ugolini, 
dominus Andréas de Monlemcllino de Assisio, dominus Neapoleo do 
Armeiizano, dominus Johannes Gualterii, pater domini Ilieronymi, 
dominus Joliannes Pclri Tubaldutii, dominus Blundus Lamussi, et 
/K>cidius Marci, dominus Hernardutius Pauii, Petrus Zalfanus, Bona- 
cursus Csçonis, et multi alii de Assisio. Hem Petrus de Bictonio, do- 
minus r^olinus Crispoliti de Biclonio, dominus Clorradus Monaldi, 
dominus Andréas de McvaniA, dominas Neapoleo de Fulgineo, domi- 
nus Matlhœus Benentese,et dominus Beccarius * de Spello, et univer- 
saliter multi alii de conlratA quos longum essct enarrare, qui inter- 
fuerunt pra»dicliP denunliationi venia' supradicta», facltp per l)eatuni 
Franciscum, el praîdiclos septem episcopos superius nominalos. 

Kt hîi'c rctulorunt sancli fralres probatissimi in sanctitate el vità 
scilioet fraler Petrus ("alhanii de Assisio, olim vicarius sancti ; fraler 
Léo, socius et confessor sancti Francisci, qui audivit ab ore ipsius 
sancti Francisci, frater Oddo de Aquasparlà, olim ministcr et sanc- 
tissimus homo el fraler Marinus de Assisio, nepos supradtcli fratris 
Massei, qui ambo, scilioet Oddo et Marinus, ab ore pra'dicli fratris 
Massoi qui fuit cum beato Francisco coram papa Ilonorio Perusii 
expressius audierunt. 

Mullorum aulem tcstimonia hujus sacnp indulgentiu;. relationes, 
asscrtionos et lestilicationes etiam redaotas in pul>licam formam non 
intendimus per ordinem scribere, nisi solum illud quod dixit Petrus 



1. La (in de ce mol et le mot f^uivanl ont viO endommagés. 

Plusieurs des noms de relie énuméralion se retrouvent dans la 
liste des vingl-<iuatre nobles d'Assise qui assistèrent comme témoins 
à la canonisalion de S. Stanislas en 12ô:J. On la trouve d'apn's une 
copie de ir>r>;j dans Vincenzo Loccalelli : Vita di S. Chiara, p. 336. 
Ce document aurait besoin dVHre sérieusement étudié el critiqué. 

On trouvera aussi des renseignements circonstanciés sur la plu- 
part de ces personnages dans la Miscellanea t. VI, p. 164. 
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Zalfanus qui inlerfuit consecrationi supradictae ecclesiae Sanclœ Ma- 
ris de Angelis:Coram fralre Angeio minislro liujus proviiiciae sancU 
Francisci, fratre BoniTacio. fratre Guidone, fratre Barlhoto de Perusio 
el aliis fratribus in loco Portiunculse, Pelrus Zalfanus dixit quod 
inlerfuit consecralioni ecclesise supradictœ, scilicel Sanctœ Maris de 
Porliunculâ, et audivil bealum Franciscum praedicare coram diclis 
episcopis ; et habebat quamdam cedulam in manu, et dixit : « Ego 
voto vos omnes mittere ad paradisum et annuntio vobis indulgentiam 
quam habeo ab ore summi pontiHcis. Et omnes vos qui ventstis hodie 
et omnes qui vencrint annuatim tali die, bono corde et contriti, lia- 
béant indulgentiam omnium peccatorum suorum. Ego volui pro oclo 
diebus, sed non potui nisi pro unà die. » 

Ilœc idcirco de indulgenliâ praemisimus propter nescienles ne 
amplius per ignorantîam excusentur, et ne amplius ad tantae miseri- 
cordiae gratiam pigrllentur ; quin potius lolo devolionis affeclu ad 
ipsam graliam properent, postulent et impetrent cum effectu. Et 
prœ.serlim lixc dicimus propter invidos et contemptiosos, qui iliud in 
quibuscumque locis destruere, supprimera et damnare nituntur, quod 
omnis Ilalia, Gallia, Ilispania, Teutonia, celerxque provinciae, tam 
cilra quam ultra moules, imo et ipse Deus ob reverenliam sus sanc- 
tissimae malris, cujus indulgentia esse dignoscitur, per crebra et mani- 
festa miracuia quasi annis singulis magnificat, gloriflcat el dilatât. 

Quomodo iliud suis pestiferis persuasionibus infirmabunl, quod 
tanto jam tcmporc in facie lotius romans curis in suo robore et 
vigore permansit? Nam dominus papa Bonifacius VIll suos solemnes 
nuntios etiam nostris temporibus ad ipsam Iransmisil, qui die indul- 
gentis ex parte ipsius solemniler prsdicarunt. Insuper et aliqui ex 
cardinalibus in personis propriis, in spe venis consequends ad ipsam 
indulgentiam vcnientes, eam tamquam veram et certam suà personali 
prssentià approbarunl. 

In quorum omnium leslimonium et fldem certiorem prssentes noslri 
sigilli appensione fecimus communiri. 

Datum Assisii, anuo Domini M' CGC* XXX» V% Illîe Indiclionis. 



1. Notre texte reproduit fidèlement la pièce III du recueil XII des 
Instrumenta Diversa ad Sacrum Gonvenlum pertinentia, recueil dont 
on trouvera plus loin la description. 

G'est un parchemin de 58/75 centimètres sans compter le repli infé- 
rieur qui est de quatre cenlimèlres et demi. En 1895 j'y vis encore 
suspendue une boite en fer blanc, ovale, de 60/45 millimètres, allachée 
par des lacs de chanvre noirâtre et renfermant le sceau. Elle s'est 
détachée par suite de la vétusté. On n'y distinguait du reste à peu 
près rien. Avec beaucoup de complaisance peut-être pouvait-on devi- 
ner une mitre et le mot Assisinas mais rien de plus. Aux coins on 
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§ 2. Notice biographique sur François 

Bartholi^ 



Comme je l'ai indiqué plus haut, le diplôme de Tévê- 
que Conrad et le traité de fr. François Bartholi sont 
des œuvres qui se présentent exactement sur le même 
plan ; elles sont le résultat de préoccupations identi- 
ques, la mise en œuvre des mêmes documents. La seule 
différence, c'est qu'on trouve chez Bartholi Taddition 
d'une foule de miracles. 

La plupart des critiques ont pensé que celui-ci avait 
précédé Tévêque *. Il Taurait cité, pense-t-on, s'il fût 
venu après lui. Ce raisonnement n'est peut-être pas 
aussi concluant qu'on le croirait au premier abord. 

Bartholi, en effet, du moins dans le manuscrit repro- 



voit les débris des lanières de cuir qui servaient jadis à rafTiclier. 
Les bords qui avaient soufTert ont été retaillés et raccommodés. 

Au verso, d'une écriture tout à fait ancienne : Charta pro indulgen- 
(iâ pro sacrislid Sancti Francisci. Fiant duplicata flria?) qnx dehent 
sigitlari cam sigilto episcopi. Vers le milieu, une longue notice indi- 
quant le contenu, d'une main du XVIII* siècle, et les lettres E E 
marquant l'ancienne place du diplôme. 

Il a été publié par les Bollandistes (A. SS., oct. t. II, p. 881 ss.) 
qui en ont fait un cas excessif. Spader (Dimostrazione p. 62-121 ; 
Cf. Grouwels p. 103 ss.) les avait précédés. Le travail de Papini peut 
être considéré comme une réfutation de la narration de Conrad. 

1. Voyez Conform., 156 b 1: Wadding, Scriptores, p. 114; Ann. 
1.128, 22 (I. VII, p. H(\). Sbaralea, Supplementum ad Scriptores, p. 
2'i5; Miscellanea, t. L p- 51 ; Papini, Notizie Sicure, p. 88 ; 161 ; 215 
s.; Vila di S. Francesco, t. II, p. 2'i5. 

2. Papini, Sloria di S. Francesco, t. II, p. 2'i5, et dans une note de 
sa main en léle du ms. 3'i'i d'Assise : iianc historiam composait fr. 
Frnncisctts ItarthoH anle annum 133'*, quam diploma Conradi to 
ttnno pttblicatum non proférât. Dipioma potins videtur ex hâc épis- 
toln conflatum. De rnéme le Bollandiste Suysken, A. SS., oct., t. II, 
p. 885, et Mgr. Faloci Pulignani, Miscellanea, 1. 1, p. SI; t. ll^p. 130. 
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(luit plus loin, ne cite pas davantage la lettre de Théo- 
bald«. 

Qui sait si, vers le commencement du XIV® siècle, il 
n'y eut pas une sorte d'émulation entre une partie des 
moines du Sacro Convento et Tévêché d'Assise ? Les 
légendes ont leurs zelanti qui souvent ont le verbe 
haut, et ne s'inquiètent que médiocrement de savoir s'ils 
sont suivis par l'administration diocésaine. 

Je crois donc ces deux œuvres absolument contem- 
poraines ; peut-être y a-t-il chez Bartholi le désir de 
compléter le diplôme, à moins que ce ne soit celui de 
fournir des matériaux à l'éveque et d'aviver un peu son 
zèle. 

Frère François Bartholi délia Rossa nous est bien 
peu connu. 

Dans l'inventaire des manuscrits du Sacro Convento, 
établi en 1381^, on lit la mention suivante : Historia 
passionis Christi pro die Veneris sanctà fratvls Fran- 
cisci Bartholi de Assisio ordinis Minorum, concor- 
data per quatuor evangelistas, — Cujus principium 
est : Fili matris mei quia te novem mensibus in utero 
portavi. Finis vero : Vel prœdicatitiuni hanc sacra- 
tissiniani passioneni. In quo libro oninia folia scripta 
sunt XVIII. 

A part cela, nous en sommes à peu près réduits à 
glaner dans son œuvre môme quelques maigres indica- 
tions sur sa vie. 



1. Elle est citée et reproduite dans le ms. 344, 52 b 1 ss., mais 
comme en appendice. Voir la description de ce manuscrit. 

2. Ms. 691 de la bibliothèque d'Assise, î" 79 b. 

J'espère ne pas être indiscret en annonçant que ce manuscrit, si 
précieux pour l'histoire religieuse et littéraire du Moyen Age, sera 
publié prochainement. C'est le très distingué Bibliothécaire, M. le 
Prof. Leto Alessundri, qui prépare ce travail, et son nom est une 
garantie du soin avec lequel sera exécutée la reproduction de ce 
document de premier ordre. 
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Natif d'Assise^, il put encore voir frère Marino, 
neveu de frère Masseo^. En 1312, il étudiait a Pérouse'^ 
et, en 13 IC, à Colofçne, d'où il revint tout chargé de 
reliques, parmi lesquelles les chefs de cinq vierges, 
compagnes de sainte Ursule, et le chef de saint Géréon, 
le tout authentiqué par Tarchevêque de Cologne, le IC 
septembre 1317. De plus, diverses reliques de saint 
Louis, qui lui furent données par la princesse Blanche, 
fille du saint roi, qui s'était faite Clarisse*. 

En 1320 et 1326^, il est établi à la Portioncule comme 
leclor theologiœ. En 1332, un document l'indique 
comme gardien du monastère Saint Damien^». Enfin, en 
1334, il est derechef au Sacro Convento^. 

Le traité nous fournit encore quelques renseigne- 



1. Wadding, Scriptores, p. 114; Sbaralea, Supplementum ad Scri- 
ptores, p. 245. 
1. Voir ci-après, p. 95, 18. 

3. Voir ci-après, p. 82, 20. 

4. I^es cerliflcats authentiquant ces diverses reliques sont conser- 
vés encore aujourd'hui aux arciiives du Custode du Sacro Convento 
d'Assist*. Je me bornerai ici à donner le texte du dernier, qui a un 
intérêt spécial pour la France : inirersis fidelibus prœsentes liUerns 
inspecturis Blancha sancti Ludovici quondam régis Frnncorum filia^ 
sahitem in omnium Salraforem. 

\overinl universi quod ego Blancha pnedicla ad instnntiam et 
de votas preces religiosi riri fratris Francise i Bartholi de Àssisio sibi 
obtuii ac dedi de sacris reliquiis prxdicti patris mei quas habebam 
cum thesanro aliarum menrum reliqninram scilicet de capillis et 
unum frustum de tunicà sancti Ludovici pnvfati. 

Et pnrdictas reliquias pncsentibus affirma esse reraces et sacras in 
cujus rei testimonium et fidem certiorem sigitlum proprium dujri 
pr.rsentitms apponendum. 

Dalum ParisiuSy anno Domini M CCC A'V'III dominicâ decimàpost 
Pentecosten. Misceilanea, I, p. 148 ; A. SS., oct., II, p. 886; Grouwels, 
p. 196. 

La copie de ces deux authentiques, certifiée par le notaire Blasio 
EpifanI, se trouve dans le t. 57. fol. 230, des manuscrits du Muséum 
Bollandianum. Cf. Angeli, CoUis Paradisi, I pars, page 51. 

5. Voir ci-apri's, p. 89, 11 et 69, 6. 

6. Voir Papinl, Notizie Sicure, p. 215 et 216. 

7. Voir ci-après, p. 86, 30. 
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meuts sur. lui, mais non datés; nous Vy voyons par 
exemple rassembler des documents ^, dresser en quel- 
que sorte procès-verbal des miracles qu'on lui raconte'-; 
nous y apprenons qu'il fut en relations avec Jean de 
TAlverne^, frère Alvare Pelage, le futur évoque de 
Silves*, et avec quelques autres Franciscains moins 
connus ^. 

Quant à la date de sa mort, rien ne l'indique, mais 
j'incline à croire qu'elle fut assez tardive : comme on 
le verra plus loin, le ms. 344 nous raconte des faits 
survenus en 1367, et transcrit une bulle de 1372 ^. 
Quelle difficulté y a-t-il à penser que Bartholi ayant 
composé son traité vers 1335 passa le reste de sa vie 
à le compléter et à Tallonger ? 

Cette supposition aurait l'avantage d'expliquer l'état 
de désordre de tous les manuscrits. Si pendant qua- 
rante ans cet ouvrage a été sur le métier, et si durant 
cette période l'auteur, cédant aux sollicitations de ses 
confrères, le leur a laissé copier", on comprend ces 
rubriques qui ne correspondent que de loin à Tordre 



1. Pagel; 28, 13; 31, 15. 

2. Page 53, 16 ; 82, 8. 

3. Page 30, 9. 

4. Page 53, 15; 68, 9. 

5. V^oir son nom à la table des matières. 

6. La mort du cardinal Albornoz (voir ci-après, p. 108, 4) ; la bulle 
Ad nosirum displicenter (voir p. 110 et 111). Il est étrange que Papini, 
qui a annoté ces textes, ne se soit pas expliqué sur des passages en 
contradiction avec ses conclusions au sujet de la date de celte œuvre. 

7. Les afliches dont je parlerai plus loin (v. Description des manus- 
crits d'Assise, § 1, g et h, k) étaient un des moyens employés pour 
réchauffer le zèle des fidèles à l'égard de l'indulgence, mais on ne se 
bornait pas à les leur Taire lire, on les leur faisait parfois copier dans 
la sacristie du Sacro Gonvenlo en souvenir de leur pèlerinage à la 
Porlioncule : E quesla si è la copia la quale copia e iscrisse Pierac- 
i'ino di Pierozzo di Piero Pieri di Firenze essendo elli lae al perdono, 
corvendo gli anni Domini MCCC LXXXX : L. Lenzolti, Istoria délia 
Indulgenza, 2* éd. p. 2. 
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réel dos chapitres, ot tous ces remaniemciils dont témoi- 
gnent les manuscrits, sans que pourtant la physiono- 
mie de l'ouvrage en soit profondément altérée. 

Les premières éditions du travail de Bartholi, bien 
plus courtes que les suivantes, furent, je pense, anté- 
rieures au diplôme de Conrad. Plus lard, le succès 
aviva chez lui le désir de compléter son récit ; le be- 
soin d'harmoniser se compliqua d'une sorte de manie de 
collectionneur. 

Le plus curieux serait évidemment de savoir à qui 
il faut faire honneur d'avoir réalisé la fusion des deux 
traditions: comme j'ai tâché de l'indiquer plus haut, il 
y a là le résultat logique et fatal de la vie des légendes. 

J'incline à croire cependant que Tévèque, en cette 
affaire, resta complètement passif, fut simplement la 
plume qui enregistre. 

Bartholi dut avoir un rôle légèrement différent, un 
peu plus actif; il aida la fusion à se faire; il la voulut, 
et y vit une sorte de mission qui s'imposait à lui per- 
sonnellement. 

Ce qui me le fait croire, c'est que, lorsque des doutes 
s'élevèrent, il parla de l'édifice harmonistique non comme 
un historien qui expose les résultats de ses études, mais 
comme un architecte qui défend le plan d'un édifice 
qu'il a construit. 

Qu'elle est bizarre, cette lettre de fr. Jean de Camollia 
qui forme le chapitre 46 du Traité ! 

On craint d'être injuste en y voyant une pièce fabri- 
quée pour les besoins de la cause; mais même si l'on 
se range à l'hypothèse la plus favorable, il faut bien 
reconnaître que le religieux de Sienne ne fit qu'acquies- 
cer gauchement au récit tout fait que lui avait adressé 
son confrère. 

Le diplôme de Conrad fit obtenir gain de cause à 
Bartholi et à ses amis pour l'histoire même de la con- 
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cession ; dès lors leurs préoccupations se portèrent 
sur de nouveaux détails. Le fond étant acquis, ils tra- 
vaillèrent les alentours : voulurent prouver que Tindul- 
gence est applicable aux âmes du purgatoire et qu'on 
peut désigner nommément celles-ci (cliap. 21 ; 24; 25; 
26; 30; 32; 33;), qu'elle peut être gagnée par un tiers 
pour le compte de ceux qui sont empêchés de faire le 
voyage d'Assise (chap. 26 — voir surtout p. 52; 34 ;), 
que celui qui Ta gagnée pour lui, peut, si bon lui sem- 
ble, en céder le bénéfice (chap. 29), enfin qu'elle est 
bien une indulgentia pœnœ et culpœ (chap. 36 et 37). 

C'est même cette dernière préoccupation qui obsédait 
surtout quelques-uns de ceux qui patronnaient le fameux 
pardon, et pour laquelle ils voulaient absolument trou- 
ver des réponses bien claires, bien massives. 

Il y a çà et là quelques âmes d élite qui souffrent de 
leurs fautes surtout parce qu'elles les séparent de Dieu, 
parce qu'elles constituent un désordre moral, mais com- 
bien de croyants qui n'ont l'horreur du péché qu'à cause 
des supplices de l'enfer ou de l'expiation en purgatoire! 
Ce qui les intéresse n'est pas de savoir jusqu'à quel 
point le courant de la vie normale est interrompu entre 
eux et le Père céleste, c'est d'échapper au châtiment. 

Pour ceux-là, une indulgence rétablissant simplement 
les relations spirituelles entre Dieu et le pécheur aurait 
été pour ainsi dire sans valeur ; ce qu'ils désiraient 
savoir, c'était si le châtiment était éloigné. De là les 
troublantes histoires du chapitre 37. 

Elles sont contemporaines de l'Imitation! 

Quand on juge le Moyen âge, on devrait ne jamais 
oublier ces contrastes. Ces pages sont d'une enfantine 
machination ; mais peut-être est-ce précisément ce qui 
a fait leur succès ^ 



1. On les retrouve dans une foule de recueils: Spéculum Vils, 78 
a-81 b; éd. Bosquier, 1623, Geniuria prima, p. 183-192; Anti- 



INTRODUCTION CIII 



Il est bien probable qu'elles auront été condamnées 
une fois ou Tautre par Tautorité ecclésiastique ; le 
malheur, c'est que ces condamnations ne parviennent 
généralement pas aux oreilles de ceux qui devraient les 
connaître *. 



quitales Franciscanœ, 1752, p. 222-232 ; Gonform. éd. Î510, 154 a 2- 
155 a 2, elc. 

Comme on le verra par la description des manuscrits, la plupart 
d'entre eux ne reproduisent qu'un nombre très restreint des miracles 
racontés par Bartlioli, mais Thistoire des diables de Ravenne, quoi- 
que de beaucoup la plus longue et la plus saugrenue, ne manque 
presque Jamais. 

1. A propos de condamnations et de fr. François Barlholi on est 
amené à se demander si le f rater Francise us de Assisio O. M., qui fut 
longtemps dans les cachots de l'inquisilion à Florence et condamné 
à renier publiquement ses erreurs à Florence et à Assise, fut notre 
auteur. Il serait pour le moment dangereux de se prononcer. Les 
deux bulles qui nous parlent de lui s'étendent longuement sur l'énor- 
mité des hérésies qu'il avait répandues, mais il est tout à fait impos- 
sible d'en déduire quelles furent ces hérésies. Voir G. Eubel, Bulla- 
rium franciscanum, t. V, 847 et 942 (15 mars 1330, p. 464 ; 2 novembre 
1331, p. 511); Cf. L. Fumi, Eretici e ribelli nell' Umbria, Botletino 
IJmbro t IV, p. 229. 

Ge qui précède était déjà imprimé lorsque j'ai reçu l'ouvrage entier 
de M. L. Fumi qui parait en tirage à part (Pérouse, in-8* de 461 pages). 
On y trouve de nombreux renseignements qui empêchent d'identifier 
fr. François Bartholi avec fr. François d'A.ssise. V. p. 256, 450-454. 
Mais peut-être faut-il le reconnaître dans le fr. Franciscus Rubea 
dont il est fait mention parmi les partisans de Michel de Cesena le 
18 août 1329 (Loc. cit. p. 311). 



DESCRIPTION DES lANUSCRITS 



A. MANUSCRITS d'aSSISE 



§ 1. Recueil XIT des Instrumenta Diversa ad 
Sacrum Conventum pertinentia. 

Les Conventuels d'Assise groupèrent jadis dans des 
recueils reliés de parchemin tous les instruments de 
leurs archives. Celui qui nous occupe mesure 20/28 cen- 
timètres et renferme des pièces très diverses. Au dos, 
d'une écriture du XVilP siècle, probablement de l'épo- 
que même où a été formée la collection : MiscelL ad 
Portiunc. Spectan., ab anno 1211 ad l^iol, XII. Au- 
dessous, de récriture de Papini, Documenti per Vin- 
diilgenza. 

A Textérieur, la reliure ne porte aucune autre indi- 
cation, sauf le n^ 241 sur le plat extérieur, d'une main 
récente. 

A l'intérieur, un folio de garde complètement blanc, 
puis un second folio au recto duquel est écrit d une 
main du XVIII" siècle : Numéro /, puis de celle de 
Papini : Tutta roba deirindulgenza, roba in parte 
buona, in tutto il resta cattiva. 

Si noti il decreto fatto nel Idfjl dal Cardinal pro- 
tettore Domenico Vescovo di Fermo contro i frati délia 
Madonna degli Angeli di Porziuncola, che non ardis- 
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cano di preudere porzione alcuna per se délie limo- 
sine lasciale ividaifedeli. 

Si noti il rescritto del Générale e già Cardinale 
Francesco délia Rovere^ in qui si concède agli opérai 
di dare 12 fiorini per la fahbrica del noviziaio pro- 
veniente dalle liniosine délia Porziuncola. 

a. Le premier document de ce recueil est l'attesta- 
tion de Benoit d'Arezzo, suivie de celle de Pierre Zal- 
fani, dont nous donnons plus haut (pages XLIV, note 1, 
et LIV) la description détaillée. 

b. Le second est la notification de Tévèque Théobald 
(V. pages LXXV ss.). 

c. Le troisième est la notification de Téveque Conrad 
(V. pages XG ss.). 

d. Le quatrième renferme deux pièces brochées sous 
une même couverture à cause de l'analogie de leur for- 
mat, 212/142 millimètres. 

La première est un cahier de papier de six folios con- 
tenant les indications traditionnelles sur la famille de 
saint François et les dates principales de sa vie. 

Ces notes semblent être le travail de quelque novice 
franciscain qui aura peut-être copié une généalogie plus 
ancienne. Nous aurons Toccasion d'en reparler dans 
l'édition refondue de la vie de saint François. 

La seconde pièce n'est autre que le manuscrit qui 
nous sert de base pour l'édition de l'œuvre de fr. Fran- 
çois Bartholi (V. ci-après, §2, page CVIII). 

e. Copie contresignée par quatre notaires d'Assise, 
et exécutée en 1378, de la bulle de Grégoire XI Sedes 
aposlolica. — Dal. Avinione IIII id. januar. pont, nos- 
tri anno quinto (10 janvier 13G8), concernant les legs 
faits au profit de l'autel de saint François. 

f. Charte du 21 juillet 1416 portant notification des 
franchises accordées par la ville d'Assise pour la foire 
du pardon. 
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g et h. Le septième et le huitième document n'en 
forment en réalité qu'un seul, et en les rapprochant il 
est facile de s'assurer que le huitième n'est autre chose 
que la première partie du septième. Ce sont deux super- 
bes parchemins qui mesurent chacun environ 70 centi- 
mètres sur 80. 

Ils ont été exécutés par le même copiste, artiste con- 
sommé, qui a réservé dans l'un six espaces et dans 
l'autre sept (de 15/15 centimètres environ) pour des 
miniatures. Trois d'entre elles seulement sont commen- 
cées et sont d'un très beau dessin. 

Tous les coins sont doublés de peau et munis d'atta- 
ches solides qui indiquent que ce sont des placards des- 
tinés à être aflichés, et quoique non terminés, ils ont 
dû l'être en effet, car les attaches sont fort usées ^ A la 
fin du document on lit en rubrique : Scripta per mini- 
mum omnium fratrum Minorum ac maximum pecca- 
torem fratrem Franciscum Valente de Neapoli in hoc 
sacro coîiventu Assisii tempore sanctissimi domini 
nostri domini Nicolai papœ V ibidem residentis in 
anno Domini AP CCCC U die vero mensis novembris 
quinto compléta. Tempore aulem sacrarum litlerarum 
doctoris eximii ac egregii magistri fratris Nicolai de 
Prato reverendi custodis dignissimi, Semper cum 
proie piâ laudetur Virgo Maria. Amen, 

Au point de vue paléographique, cette pièce a une 
certaine importance, en ce qu'elle nous montre qu'au 
Sacro Convento les traditions graphiques s'étaient 
conservées presque intactes. 

Quant au contenu, il n'a aucune valeur historique. 
C'est une série de treize récits non numérotés emprun- 



1. Ces affiches conlribuèrent beaucoup à la diffusion des récils 
merveilleux concernant l'indulgence. Voir ci-après la nolice sur le 
travail de Don Luigi Lenzotti. Cf. page G note 7. 
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tés à Touvrage de Bartholi (chap. 5; 6; 7; 8; 9; 10; 
11»; 12; 13^; 41 ; 17; 23 et 24. Voir ci-après la des- 
criptiou du Ms. 417 et celle de Tincunable de Trevi). 

i. DommicuSy miseraiione divinâ tiiuli Sanctas Cru- 
els in Ilieriisaleni S. Rom, EccL presbyter cardinaUs 
Finnanus major pœnitentiarius ac sacri ord. Minoriim 
protector licet immerilas, giiardiano, sacristœ et fra- 
tribus Cofwentiïs S, M, deAngelis de Portiunculâ vul^ 
gariter nuncupali, salutem. Cum superiori tempore.,. 
— Datum Romas aniio a nativitate 3/*» CCCC V VW 
die VIII febr,. 

Par celte ordonnance, le cardinal enjoint aux frères 
de la Portioncule d'avoir à ne pas refuser les offrandes 
qui leur sont faites d'ornements sacerdotaux : ce qui 
ne leur serait pas nécessaire à eux-mêmes devant être 
fidèlement remis au custode du Sacro Convento, ainsi 
que le tiers de la cire offerte durant le cours de Tannée. 
Ce document est important pour Tlnstoire de Tordre, en 
ce qu'il montre quel genre de relations il y avait à ce 
moment entre le couvent de Notre Dame des Anges et 
le Sacro Convento. 

y. Franciscus miseraiione divind S. R, E. tituli 
Sancti Pétri ad Vincula Presbyter CardinaUs ac 
Generalis minister totius ordinis Minorum^ devotissi^ 
mis et honorandis operariis sacri Conventûs Sancti 
Francisci,.. Intelleximus nuper. Ce décret concerne 
Térection d'un noviciat au Sacro Convento. Datum 
Romœ... die primo dec. I(t68^ 

k\ La onzième pièce est un placard du même genre 
que g^ et h. De proportions moins grandes, il n'a pas été 



1. Ce paragraphe (témoignage de Pierre Zalfani) se termine par 
omnium peccatorum suorum, paroles suivies de la rubrique : Expli- 

CIT TOTA VERITAS INDULGENTI.fi SL'PRADICT.fi. 

2. Il est précédé de la rubrique : Sequitur alivd testimonium... 
guoo... EGO FR. Franciscus Bartholi de Assisio inveni... 
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terminé et s'arrête brusquement par les mots : Ego volo 
vos omnes, La place des miniatures et des rubriques 
est naturellement vide. 

Au verso, Papini a écrit : Senibra HelVauno l!')9r). 
Copia traita dalla storia del Bartholi, 

Je ne vois pas où il a pris cette date (pii me semble 
trop tardive. 



§ 2. Notre manuscrit du Traité de Bartholi. 



J'ai déjà dit plus haut (voyez page CV, § d) la place 
que ce manuscrit occupe dans le recueil où il est au- 
jourd'hui conservé. 

Il est tout entier sur papier, mesure 212 millimètres 
sur 142, la justification étant en moyenne de 170 milli- 
mètres sur 100; 50 folios, dont les 16 premiers seule- 
ment furent numérotés au XVIP ou au XVI 11° siècle. 

Il se compose de 5 cahiers de 10 folios chacun (mar- 
qués f, h, i, g, k), qui ont été transposés sans doute par 
le brochage. Les cahiers (h et i) qui viennent aujourd'hui 
en second et en troisième lieu sont ceux qui devraient 
naturellement venir en troisième et quatrième, le qua- 
trième cahier actuel (g) étant en réalité le second. 

Comme cette mise en ordre des cahiers ne présente 
aucune chance d'erreur, j'ai cru devoir, avec l'autori- 
sation de l'excellent bibliothécaire, M. le professeur' 
Leto Alessandri, numéroter les folios selon leur ordre 
réel. 

C'est cette numérotation, tracée au crayon dans la 
marge inférieure, qui sera régulièrement indiquée dans 
la présente édition. 

Les initiales des chapitres sont à l'encre rouge, et le 
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texte est parsemé çà et là de lettres repassées en rouge, 
mais les titres de chapitres sont en noir. 

En tête du r» 1 a, une main du XVII* ou du XVIIl* 
siècle a écrit, la date : f.77«V, et une autre : originale. 

Ce manuscrit semble avoir été peu étudié, sans doute 
à cause de sa désagréable écriture. Il n'offre pas de 
vraie difficulté, mais a quelque chose qui déplaît à Tœil. 
Si on excepte le mot Nota souvent écrit dans les marges 
par le copiste même, on ne trouve qu'une seule autre 
annotation marginale : c'est au f* 46 b le mot de Ru- 
bricœy au commencement de la table, écrit de la main de 
Papini. 

D'où vient cette date de 1373 ? Nous n'en savons rien. 
Que veut-elle dire exactement ? Nous ne le savons pas 
davantage. Ce qui est sur, c'est que le traité de Bartholi 
dans son état actuel est postérieur d'au moins quelques 
années à 1334 (voir page 86, 31). 

Quant au mot originale, il peut avoir une valeur re- 
lative, mais il est sûr que notre document n'est pas le 
manuscrit autographe de François Bartholi. Il pourrait 
en être une copie, car il présente tous les caractères des 
copies mécaniques, où le scribe ne songe môme pas à 
se demander le sens de ce qu'il écrit. Cette hypothèse 
aurait l'avantage d'expliquer comment la disposition 
des matières se trouve si différente dans le corps de 
l'ouvrage et dans la table d«»s chapitres. On peut en 
effet penser que le compilateur, ayant trouvé sa classi- 
fication des chapitres peu heureuse, aura essayé, arrivé 
à la table, de la corriger en rangeant ses matières dans 
un ordre meilleur. 

Mais s'il faut renoncer à voir dans ce manuscrit l'auto- 
graphe de Bartholi, il n'est pas contestable qu'il nous 
présente un développement <le U\ tradition un peu moins 
avancé que le Ms. 344. La différence n'est pas énorme, 
mais elle existe. 
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Le Ms. 344 n'ajoute pas seulement plusieurs chapitres 
qu'on trouvera en appendice, il agrémente à plusieurs 
reprises le texte de détails qui nous montrent la légende 
se précisant de plus en plus K 

Pour faciliter l'usage de ce texte, nous avons ajouté 
après chaque rubrique une numérotation des chapitres, 
qui n'est pas faite dans le manuscrit. 



1. Voir par exemple : page 23 note 1 ; p. 25 note a ; page 41 note g : 
p. 4G note d ; etc. 

Le fait de la postériorité du texte du Ms. 344 ne ressort pas seule- 
ment de ses additions à celui-ci, mais aussi des suppressions qu'il 
lui fait parfois subir. A la fin du témoignage de Pierre Zalfani, il 
laisse de côté la phrase : Ego volui pro octo diebus sed non potui 
(voir page 26 note g). Cette phrase en effet existe non seulement dans 
notre manuscrit IV, mais aussi sur la planchette décrite page XLIV, 
note 2 et page LIV, et dans l'attestation de révoque Conrad (1335). 
Pourquoi le Ms. romet-il ? Sans doute parce qu'il avait trouvé diffi- 
cile de raconter que S. François n'avait pas pu obtenir tout ce qu'il 
désirait. Cela diminuait son saint. 

Ce Ms. est peut-être une mauvaise copie de l'original ayant déjà 
subi une correction rapide. 

Il semble en eifct bien des fois que le scribe ait copié, à la suite, et 
le texte primitif et sa correclion. Par exemple, lorsqu'on lit p. 100 
Quornodo ista indalgentin valHpro morluis si pro eis ilur dévote assit- 
matur ad eundum illuc ; il semble bien que le itnr soit la An de la 
phrase primitive ; le correcteur, ou peut-être l'auteur lui-même, aura 
voulu le remplacer par dévote assumatur ad eundum illuc^ mais soit 
qu'il n'ait pas exponclué du tout, ou qu'il ait exponctué insuflisam- 
ment, le copiste semble ne pas s'être aperçu de la correction. 

Le Ms. IV ne faisait pas partie en 1381 de la bibliothèque du 
Sacro Convento, car il n'est pas mentionné sur l'inventaire fait alors. 
Il a dû même n'y être versé que notablement plus tard, puisqu'il 
ne porte nulle part la numérotation des cahiers qui depuis lors dis- 
tingua les volumes appartenant au Sacro Convento (V. page CXIII). 
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§3. Manuscrit 344 ^ 



Manuscrit sur parchemin, 86 folios, 248/173 milli- 
mètres (la justification étant de 152/112), à 2 colonnes 
de 25 lignes, d'une écriture claire ; rubriques en rouge 
suivies d'espaces blancs qui occupent souvent un tiers 
des colonnes. Initiales en rouge ou en bleu; nombreuses 
lettres rubriquées dans le texte. On s'aperçoit tout de 
suite que le scribe a fait un effort d'application pour 
donner à son œuvre un caractère luxueux, surtout dans 
les trois premiers quarts du document. 

11 a aujourd'hui une reliure formée de deux plan- 
chettes recouvertes de cuir brun, qui parait dater du 
XVII" ou du commencement du XVIII" siècle. La seule 
indication que porte extérieurement cette reliure est, 
au dos d'une écriture de cette époque : '310. Fi\ Bartholi 
Ord. Min, De Indulgentià Portiunc. et a lia, y etc, 

A rintéri(îur de la couverture est collée une feuille 
de parchemin dont le folio resté libre est devenu le 
folio 1 du manuscrit. 

Sur ce parchemin formant le plat intérieur, on ne lit 



1. Ce Ms. (V. L. Alessandri, Invcnlario p. 60-61, et Elirle, Archlv, 
t. I, p. 486} est peut-être de tous les ouvrages de la bibliothèque 
d'Assise celui qui a été le plus utilisé: Spader lui a emprunté les 
principales attestations (Dimostrazione, p. 41-62 cf. p. 27, 30 etc.); les 
Acta ^anctorum en donnent de longs extraits (oct. t. II, p. 885 ss.) ; 
Lipsin lui emprunte une notice sur la concaritas de Saint Damien 
(Compendiosa Ilisloria vilœ S. P. Francisci» I' partie, p. 71); Papini, 
pour sa Storia del Perdono, y puisa largement; la Miscellanea en a 
donné une description détaillée, t. II, p. 120-134. Voir aussi Sbaralea, 
Supplementum, p, 245 ; Pompeo Uini, Verita Scoperta, p. 80 ; loi ; 
155; Papini, Notizie Sicure, p. 88 ; 161 ; 215 et2t6. 
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qu'un litre analogue à celui du dos, écrit lui aussi d'une 
main du dix-huitième siècle, et divers numéros. 

Ce manuscrit a reçu deux foliotations qu'on est 
obligé de rectifier toutes les deux. 

1** La numérotation originale, par le copiste même, 
mais qui ne commence qu'au f*^ 4 ; elle est exécutée avec 
un grand soin matériel au recto et au verso de chaque 
folio. Interrompue après le f° 72 (maintenant 75) pour 
réapparaître plus loin, elle renferme diverses bévues 
qu'il serait bien malaisé d'expliquer clairement. Ces 
erreurs furent maladroitement rectifiées au XVIII* 
siècle. 

2" La numérotation récente, exécutée, je pense, admi- 
nistrativement, lorsque la bibliothèque passa à la ville 
d'Assise : elle commence au f* 1 et ne tient aucun 
compte de la transposition des folios. 

La correction la plus simple est d'adopter comme base 
la numérotation administrative moderne jusqu'au folio 
78 (ancien 75) et de la corriger à partir de là. 

Le folio 79 est en réalité le 81 ; 

— 80 — 82; 

— 81 — 83; 

— 82 — 84; 

— 83 — 85; 

— 84 — 86; 

— 85 — 79; 

— 86 — 80. 

Ce qui frappe tout d'abord quand on ouvre ce manus- 
crit, c'est de voir combien il a été étudié. En tête du f" 
1, on lit d'une écriture du XVIII® siècle, peut-ê^re celle 
de Jacobilli : Ifistoria sacrœ indulgentiœ S. Mariœ de 
Angelis Assisii scripia a. D. 1,110. Une autre main a 
ajouté : a liarlholo Assisiensi Jifinorilà, enfin Papini : 
Nanc historiam composuit fi\ Francisons Barlholl 
aille annum 1335, quum dlploma Conradi eo anno 



INTRODUCTION CXIII 

publicatum non proférât. Diploma potins videtur ex 
hiic historiâ conflatnm^. 

Les trois premiers folios n*ont pas été compris dans 
Tancienne numérotation, sans doute parce que leur con- 
tenu n'a qu'un rapport assez éloigné avec Thistoire de 
l'indulgence. On y trouve, de la main du même copiste, 
les documents suivants : 

1® La bulle de Nicolas III Litteras felicis [portant 
copie de la bulle Confessor Doinini de Grégoire IX 
(r> avril 1237)]. — Datum Suriani VIII Kalendas sep- 
tembris pontiUcatùs nostri anno II. 

2** La bulle d'Alexandre IV Benigna divinœ (sur les 
stigmates). — Data Ananiie xiij" Kalendas novembris 
pontidcatùs nostri anno primo. 

Au f* 4 a commence l'ouvrage de Bartholi, divisé par 
le copiste en XII distinctiones. De plus, chaque chapi- 
tre reçoit en marge, non un numéro d'ordre, mais une 
lettre rubriquée et soulignée de rouge, qui est répétée à 
la table des matières. 

Si on ne tient pas compte des trois premiers folios, 
les six premiers cahiers sont tous composés de 5 feuil- 
lets ou 10 folios [sauf le sixième qui a 6 feuillets et 12 
folios (51-62)]; ils comprennent donc les 72 premiers 
folios, 4 a-75 b d'après la nouvelle numérotation, et ont 
reçu un numéro d'ordre, au bas du folio du commence- 
ment et de la fin de chaque cahier, spécial aux manus- 
crits du Sacro Convento depuis l'inventaire de 1381. 
C'est le numéro d'ordre du cahier, nimbé en quelque 
sorte de quatre flammes noires, de quatre points noirs 
et de huit points rouges alternant entre eux^. 



1. Il a élé étudié par Spader. V. Grouwels, p. 465. 

2. Vovez Leto Alessandri : Invenlari dci manoscriUi délie Biblio- 
tecUe d'Ilalia, t. IV, p. 21, ou Invcntario de! manoscriUi délia Diblio- 
teca del Convento di S. Francesco di Assisi, p. 3 et Ms. 691 (Inven- 
taire de 1381} f* 1 a s. 

8" 
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Cependant, déjà au commencement du Vil" cahier 
(qui a aussi 10 folios, 66-73), cette numérotation n'est 
pas terminée (elle n'a pas reçu les quatre points rouges', 
et à la fin du cahier elle n'a pas été faite du tout. 

Ce septième cahier est suivi d'un autre, cpie nous 
appellerons 7 bis, qui a trois folios seulement, sans 
aucune numérotation de cahier, (folios 76, 77 et 78 
actuels). 

Le cahier suivant est numéroté VIII dans le bas du 
folio 79 (recto) et du folio 86 (verso). Il est composé de 
12 folios si on tient compte d'un folio qui a été collé 
contre la reliure. Le parchemin est d'une qualité bien 
inférieure à celui des cahiers précédents. Plusieurs 
feuilles sont des palimpsestes, et il ne serait pas dilli- 
cile de se rendre compte de ce qui y était écrit anté- 
rieurement. 

Notre manuscrit était donc ofliciellement considéré 
comme ayant VIII cahiers. 

Or, si l'inventaire de la Bibliothèque du Sacro Con- 
vento nous a gardé le souvenir de deux manuscrits du 
Traité de l'indulgence, aucun des deux, — voir ci- 
après la notice sur les manuscrits perdus, — n'avait 
VIII cahiers et ne correspond aux autres renseigne- 
ments que nous avons sur eux. Il semble donc que le 
Ms. 344 aurait été exécuté après 1381, ou serait tout au 
moins entré dans la bibliothèque après cette date. 

L'étrange arrêt que nous venons de constater dans 
la numérotation des cahiers m'avait conduit à penser 
qu'il était précisément sur le métier au moment où fut 
prise la décision de marquer tous les manuscrits du 
Sacro Convento de cette numérotation distinctive. On 
dut numéroter à ce moment les cahiers déjà faits (VI), 
et plus tard on compléta ce travail. 

Cette hypothèse devint une certitude lorsque je rap- 
prochai notre Ms. 344 du Ms. 691 (Inventaire des 
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Manuscrits fait on 1381), je m'aperçus bien vite que ces 
deux manuscrits sont de la même main, et puisque le 
(591 est Tœuvre de fr. Jean Joli arniarisla du couvent*, 
il sYmi suit que notre Ms. 344 a été aussi copié par lui. 

liO même fr. Jean Joli est aussi mentionné dans le 
même Ms. 691 '• comme ayant reçu le 9 avril 1380 l'in- 
V(»ntaire de la bibliothèque de Notre Dame des Anges. 

Puisque le Ms. iV44 était inachevé au moment de la 
confection de l'inventaire de 1381, on peut penser que 
cVst lui qui a été compris dans ledit inventaire d'une 
façon sommaire lorsqu'on lit (Ms. 691, 8 a, note ajoutée 
dans la marge inférieure d une écriture du XIV*-XV* 
siècle) : Item liber indulgentiœ ciim postibus bullatis 
el corio albo, 

Fr. Joli s'était constitué une véritable bibliothèque 
qu'il laissa au couvent, mais dont il conserva l'usufruit 
viager. Il mentionne donc ses propres livres dans Tin- 
ventaire de 1381, mais en les accompagnant en marge 
d'un signe spécial. On verra plus loin, dans le para- 
graphe où nous parlerons des manuscrits perdus, que 
parmi les livres ainsi désignés figure un traité sur 
rindnlg<»nce qui fut sans doute Toriginal sur lequel il 
copia le manuscrit dont n(ms nous occupons. 

Il nous reste à indiquer l'écart qu'il y a entre ce ma- 
nuscrit et le Ms. IV du Hecueîl XII des Instrumenta 
I)i versa pour Tordre des chapitres. L'ordre est le même 



1. On lit en léte du f* 1 du M:«. 69t : fnfrascriplum inrentariiim,.. 
favlnm fuit fie roi n nia te et mandato rêve rend i pat ris et in sacra 
tlteotogià magistri f rat ris Ludorici gênerai is ministri^ per frai rem 

Joftannem Joli de Assisio tune armarisl.r dicti conrenlùs Pnpini 

atVril diins la mnr^e supérieure : « Quest' indice fu fatlo da F. iUo- 
ranni di Af. Joto Soldant conte dicesi d'Assisi^ 138L » 

2. In fraser iptuin inrenlarium de omniims libris loci S. Mariir de 
Porlianculà factnni et renorntum fuit ac assignatum fr. Johanni Joli 
de Assisio annaristiv conrenlùs Assisii per fr. Hencdictum Accursini 
de As'tisio guardianum S. Marix de Angelis 99 a. 



CXVI FRANCISCUS BARTHOLI 

pour les vingt premiers; ils occupent dans le Ms. 344 les 
folios 1 a 1-22 a 2. Mais après le chap. 20, toute cor- 
respondance disparaît, et nous le voyons suivi du cliap. 
27 (22 a 2) 1 ; 35 (22 b 2) ; 38 (23 a 2) ; 36 (24 a 1) ; 22 (24 
b 2) ; 28 (25 a 2) ; 31 (26 a 2) ; 37 (27 a 2) ; 21 (32 b 1) ; 
25 (33 a 2) ; 26 (33 b 2) ; 29 (36 b 1) ; 32 (:J8 a 1) ; 30 (38 
a 2) ; 24 (39 a 1) ; 33 (40 a 1) ; 39 (40 b 2) ; 23 (42 a 2) ; 
34 (42 b 1) ; 40 (43 b 2) ; 45 (44 b 1) ; 43 (45 b 2) ; 44 (46 
b 1). A cela fait suite la bulle d'Alexandre IV Pro rêve- 
renlid, qui ne se trouve pas dans le manuscrit IV, et 
que nous donnons d'après le 344 avec les rubriques dont 
il Tencadre (voir ci-après page 103); les chapitres 41 
(48 a 1) et 42 (49 a 1); une lettre de la reine Sanche 
(49 b 2, voir ci-après p. 105) ; une lettre du cardinal 
Albornoz (51 a 1, voir ci-après p. 107) ; la bulle de Gré- 
goire XI Ad nostrum displicenter (52 a 1, voir ci-après 
p. 110), et enfin (52 b 1) le diplôme de fr. Théobald, 
évêque d'Assise. On Ta déjà vu plus haut (voir page 
LXXVII). Il se termine par les mots fecimus commu^ 
niri sans le Datum, Il est suivi de la rubrique (54 b 1) : 

SUPRA SCRIPTA TESTIFICATIO DICTI DOMINI EPISCOPI EST 
liN SACRISTIA SANCTI FRANCISCI DE ASSISIO. EXPLICIT 
DISTINCTIO XII ^ ISTIUS LIBRI. 

La fin de la colonne est blanche, ainsi que la colonne 
suivante. Au folio 55 a 1 commence la table des rubri- 
ques, suivie (58 a 1) du chapitre 46 qui se termine par la 
rubrique qu'on trouvera page 97. Immédiatement après 
(58 b 1), sans qu'on soit prévenu que le traité de Bar- 
tholi est terminé, viennent des notes concernant le 
calendrier ecclésiastique des frères Mineurs d'Assise 
pour les mois de mai et de juin d'abord, puis de juillet 
et d'août. On y trouve longuement exposé le cérémonial 
des fêtes de l'indulgence. 



1. La foliotation indiquée entre parenthèses est celle du commen- 
cement de la rubrique de chaque chapitre. 
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Quoique les parties qui suivent n'aient plus qu'un 
lointain rapport avec notre sujet, je j^ense qu'il vaudra 
mieux en donner les extraits qui paraissent avoir quel- 
que intérêt. 

Au 10 aoiU il ajoute (G2 h] : Hic in vigilid sancti 
Lanrentii marfî/ris, in priniLs vesperis ipsius sancti, 
incipit indulgentia capelhe S. Mariiv Virginis quœ est 
in Sancto Damiano in ecclesià siiperiori prope Assi- 
sium, quœ indulgentia fuit ibi ipso sita ab illis 
supradictis septein episcopis, Nani ad instantiam vir- 
ginis beatœ Clarie consecraverunt et ipsi eanidem ca- 
pellulam, quant ipsa ad honoreni Virginis matris 
Christi et sud devotione construi feceraty in quà adhuc 
est illa fenestrula in facie tribunœ ad manuni sinis- 
tram juxta altare ubi erat eburnea cassula per spa- 
tiuni unius palmi longa et alta in quà erat et «rf-[63 
a 1] hue est alia capsulina parvulina de argento in 
quà erat corpus Christi quando locutus fuit eidem 
virgini Clarœ. 

Dicitur auteni quod papa Alexander quartus ex 
maxiniâ devotione prœdictum sanctuni Christi corpus 
commun icavit ; cassula vero in Sanctà Clara de 
Assisio una cum crucifixo qui locutus fuit beato Fran- 
cisco in Sancti Damiani ecclesià honorifice cum reli- 

quiis sacris reservantur Item post tribunam a 

parte exteriori ecclesiœ Sancti Damiani ad manum 
sinistram ((53 b Ij est quicdam figura staturœ beati 
Francisci in tus in pariete per spatium unius palmi 
protensi ad modum ostioli ad mensuram sui corpus- 
culi depicta ; quant mensuram b. virgo Clara existens 
adhuc in carne cum suis sororibus in monasterio 
Sancti Damiani reclusa^ ut per fratres asseritur, 
eamdem fecit ibidem depingi ad perpétuant me/noria m 
et sum mentis jubilum et ad devotionem excita nda m 
in corde omnium fidelium. Ad quant figurant tam 
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cives qiiam peregrini fréquenter per a uni circulum 
ciim devotione perinajcimâ adorant et reverentiâ in- 
tuenlur. 

Au folio 64 b, le catalogue des indulgences de Tordre 
des frères Mineurs dressé par fr. Nicolas, éveque d'Al- 
benga : Qnia valde est utile curam hahere aniniaruni, 
ego fr. Nicolaus episcopus Albiganensis^ existens 
tune procurator ordinis fratruni Minorum in romand 
curid, de voluntate et mandato fratris Bonagratiie,,. 
colligens omnia privilegirt nostra gênera fia,.,, fecit(!) 
ea legi in conventu romano. 

66 a 2 : Istœ sunt indulgentûr quiv sunt in loco 
Beat i Franc isc.i de Assisio per anni circulum,,. Som- 
maire de quatorze bulles promulguant des indulgences 
variées ; la dernière est la bulle Licet is de Boniface VIII, 
XII Kal. febr. pont. an. I (21 janvier 1296, Sbaralea, 
t. IV, p. 380). 

70 a 2 : Littera reverendLssimi patris fr. Geraldi 
generalis Ministri missa fratribus et conventui Sancti 
Francisci tempore indulgentia* S. M. de Angelis.,. 
Indulgentiant miserationis divinœ medelam.,. Data 
Avinione, XX/II^ diejunii, anno Domini MUXC WX" 
tertio, pontificatûs domini Johannis papœ XXII 
anno XIX"^-. 

73 b 1 : Infrascriptœ sunt ruhricœ de reliquiis 
quœ populo ostenduntur in ecclesiâ S, Francisci de 
Assis io 

75 a 1 : Item una tabula lignea in quà sunt laudes 
Creatoris scriptœ de manu proprid beati Francisci 
cuni benedictione factâ fr, Leoni socio suo. Item de 
pan no lineo cum quo tergebat lacrimas, et de pan no 
Ictneo cum quo cooperlebat sacra stigmata pedum. M, 

Item caliccm parvulinum cum patenà super quant 



1. Fut évôquo d'Albenga à parlir du 28 Janvier 1202. 

2. Publiée par Papini, Storia del Perdono, p. 55-60. 
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est marins nna signala, Cnni qno calice se pnrificabat 
h, Franciscns (fiiando commnnicabat, X. 

75 1). 1 : Item nnnm tahernacnlnm de argento cnm 
crystallo in (fiio est de capillis, sanguine et tunicd 
beati Francisci, (). 

Item ununi tabernaculum de argento inauratum 
cnm crystallo in qno est corda sancti Francisci. P. 

Item calciamenta de corio albo soleata et ex parte 
ante quasi rotund^i alta vero ut calciamenta pro missà 
forata de laczo panno rudissimo colore abitunni, quœ 
portabatb, Franciscns circuniquaque equitando super 
asellum postquam habuit stigmata duobus annLs, 
quia pedes expedile ambuUire non poterat propter 
excrescentia clavorum ex utràque parte ped uni. Q, 

Item nnnm tabernaculum de ligno cum vitro deau- 
ratum, in quo sunt de capellis, carne (75 b 2) pedum 
et pelle qme fuit super vulnus lateris sancti Francisci. 
De tunicd et carne sancti Ludouici episcopi et confes- 
soris. De tunicd et corda sancti Antonii presbyteri 
et confessoris. De osse infra scriptoruni sanctorum 
fratrum videlicet Bernardi primi fratris post b. Fran- 
ciscum; /Egidii laici de AssLsio; Massei la ici de Assi- 
sio; Leonis clerici confessor et socius s. Francisci; 
(iuglielmi Anglici et sancti fratris Conradi de 0/fidd, 
Alarchiœ Anchonitanœ provinciœ. H. 

Item una cassuUi de œrc inauratay in qud est tunica 
alba de bono panno cum capucio parvulum ad instar 
mensurœ quœ est in sacristiu de ligno forato ^ cum 
manicisj tantum latis quantum possint libère ma nus 
exire. Et quia tunica (76 a 1) est de solenini panno pie 
creditur per nos qui sumus satis longe a principio 
ordinis quod dicta tunica data fuerit patri nostro 



1. Papini a ajouté ici en marge formalo, id est depiclo, mais le M:>. 
Zkk donne clairement foralo. 
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Francisco ah aliquo nobili virOy et qiiod cum ilUi in 
suo fine niigraverit ad Christuni. Et non est niiran- 
dum si bene volumus inspicere quia tunica sive habi- 
tus supradictus est de albo colore quia a principio 
ordinis usque ad fratreni Bonaventurani nuUa facta 
erat distinctio in colore. Et idcirco dictus Bonaven- 
tura in suis constitutionibus dat ordinem et formant 
et signanter quod tuniae superiores non debent esse 
totaliter albœ sive nigrœ. 

Item est unum corium profusum sanguine cum quo 
cooperiebat [76 a 2] vulnus lateralis et est ad instar., A 
lateris et ifidetur esse lanceatum. S... 

Item cornu sancti Francisci de ebore ornato tribus 
annulis \11 b 1] de argento inauratis. Et duo baculi 
quorum major est unius palmi ornati in capitibus 
annulis de argento puro. Et omnes insimul sunt 
appensi quinque catenulis argenteis. In cujus summi- 
tate est annulus de argento magnus ultra unam un- 
ciam ponderis. Superscriptio quœ est in cornu dicit 
sic : M Cum istà campanâ beatus Franciscus populum 
ad prœdicationem cotivocabat. Et cum istis duobusba- 
culis insimul percutiendo ei silentium imponebat. » X. 

Après cela, le Ms. 344 mentionne un peu de la manne 
distillée par les os de S. Nicolas, et donne enfin le texte 
du recto et du verso de Fautographe remis par S. Fran- 
çois à frère Léon. J'aurai à revenir trop longuement à 
cette relique dans Tédition refondue de la Vie de S. 
François, pour la décrire ici. J'ai eu du reste déjà 
l'occasion de dire Tessentiel à ce sujet. V. Leben des 
h. Franz von Assisi Berlin, 1895, p. 344-346. 

78 a 2 : Infrascriptœ sunt reliqui<v quœ ostenduntur 
populo in loco Sanctœ Clarœ de Assisio... 

78 b 2 : //i istâ cassulâ eburneâ est et alia cassulina 



1. Ici un mot dont Je ne suis pas sûr : ipi avec un » sur le p. 
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(le argeuto in quà erat corpus Christi quando fuit h- 
ru tus virgini Clara' quod defensuverat et defesaret{!) 
istam ciiutatem. Et hoc fuit tempore Federici inipera- 
tori quando eam ipse ohsederat. Dicitur autem quod 
dominas papa Alexander IV prœdictum (78 b 2) cor- 
pus Christi cum niaximâ devotione communicaverit, E, 

Ista est tunica beati Francisci. F, 

fste est pannus cum quo h. Franciscus cooperiebat 
plagam lateris. G, 

Iste est unus calceus sancti Francisci quem porta^ 
vit postquam habuit stigmata sancta, IL 

Ista est una scarpa quant 6. Franciscus portavit, /. 

/ * est corda sancti Francisci et corda 

et vélum sanctœ Clarœ, K, 

I est cilicium sanctœ Clarœ. L. 

I est tunica sanctœ Clarœ, M. 

I est mantellum sanctœ Clara* vir- 

ginis. N. 

Omnes suprascriptœ reliquiœ sunt in monasterio 
sanctœ Clarœ de Assisio, Deo gratias, 

79 a 1 (ancien 82-85) : Infrascriptœ indufgentiœ sum- 
niorum pontificum datœ in ecclesiis Roniœ sicut hic 
inferius annotatœ sunt. 

82 a 2 : E.rpliciunt indulgentia* ecclesiarum urbis 
Romœ quœ extractœ sunt de chronicis sancti Pétri 
apostoli. Deo et Filio ejus Jesu Christo Domino nostro 
gratias per infinita sœcula. Amen. 

C'est la fin du manuscrit ; le verso de ce f" est blanc, 
ainsi que les f** 83-86. 



1. Ces points tiennent la place de trois ou quatre mots du manus- 
crit qui ont été effacés par un violent grattage. 
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§ 4. Bibliothèque du Sacro Convento, ms. 417 ^ 

Mesure 110/150 millim., sur papier ; quaranle-rinq 
lignes à la page d'une écriture exlrèmemeut fine, mais 
claire, du XIV'' siècle. 

Au 1^ 105 ou lit : « Incipit quomodo heaLus Franris- 
cus petivit a Christo i/idiiigentiani pro ecclesid Sanctœ 
Mariw de Angelis. 

(^eci est suivi d'une narration qui correspond aux 
cliapitres 5; 6; 7; 8; 9; 10 et 1 1 du Traité. La dernière 
])hrase de ce paragraphe est suivie de la mention : 
Explicil Iota verilas i/idu/genli/r siipradiclw. 

On trouve ensuite Tatti^station de Benoît d'Arezzo, le 
récit de fr. Léon à Jaccpies Coppoli'*\ la confirmation de 
rindulgence par Martin IV (cliap. 12, 1,1 et 41 du 
Traité), et enfin les deux derniers paragraphes cpii cor- 
respondent aux chapitres 17 et 23 de notre édition. 

Nous avons donc ici exactement les matières que 
nous avions déjà trouvées dans les placards Vil et VIII 
[g et h) du Recueil XII des Instrumenta diversa ad 
Sacrum Conventum pertinentia**, et nous les retrouve- 
rons encore, rangées dans le même ordi'e et ne dilTé- 
rant que par d'insignifiantes variantes dans Yllisloria 
InduIgentUe imprimée à Trevi en 1470. 

11 y a donc là un état spécial, si je puis ainsi parler, 
des documents concernant Tindulgence. 



1. Pour la (lescriplion {çriKTiUe, voir Prof. Lcio Alessandri, Jnvenuirio, \\. 72. 

2. Le lextc en u clé donné plus haut, précisément d'après notre manuscrit (Voir 
pages XLIX-LIII). 

3. Les placards VII et VIII, ainsi que liHlition de Trevi, contiennent un 13* 
chapitre de plus, qui correspond au 24* du Traclalus. Par contre, le document copié 
par Picraccino di Pierozzo à la sacristie même de la basilique, à l'époquo du 
pardon, en 131K), ne contenait qu'une narration correspondant aux chapitres 5-10 du 
Trac(atus. V. ci-après la notice sur le travail de Don Luigi Lenzotti. 
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Lo diplôme de Conrad, mi^lgré sou ampleur, n'avait 
pas complètement satisfait les zélateurs de eette dévo- 
tion. On le garda donc à titre de document olliciel, mais 
on s'elForça de répandre des pièces plus faciles à lire, 
puisqu'on les divisait en paragraphes soigneusement 
rubriques, et qui faisaient appel à la dévotion des fidèles 
d'une façon plus pressante; et répondaient avec plus de 
précision aux questions intéressées de la piété populaire. 

Le caractère de Tiiululgence achevait de se transfor- 
mer. Là où saint F'rani.'ois avait vu la victoire admira- 
ble de l'enfant prodigue s'arrachant au péché, courant 
au Père céleste qui le prévient, l'appelle et le soutient 
d'un regard d'absolue compassion ; quelques-uns de ses 
lils spirituels voyaient surtout un rite, une dévotion, un 
procédé mécanique simpliiiant la pénitence, et suppri- 
mant les suites redoutables du péché ^ ! 



B. MANUSCRIT DE BOLOGNE 



§ 1. Bibliothèque de l'Université, Ms. 2697. 



Mesure 140/210 miUimèlrcs, sur parclieinin jus(|u*au folio 19H in- 
clusivement, les folio 199 et 200 qui sont les derniers étant sur papier. 
Tout entier de la ni«^me écriture, trôs soigné, folioté par le copiste 
lui-même. Titre courant de chaque chapitre en rouge ainsi que les 
litres proprement dits. IniUales des chapitres alternativement en 
rouge et en bleu. 

Reliure ancienne : plancheUcs recouvertes de cuir brun avec fer- 
moirs. Le dos a été réparé. Sur le morceau de parchemin dont on 
l'a recouvert pour le renforcer on lit : Leggende di S. Francesco. 
Specchio di Perfezione, etc. Secolo .IT, 33i. Plus bas, sur une éti- 



1. Le (lomier chapitre ilo Ms. 417 esi suivi de la rubrique : Ad lundcm et glo- 
riam Domini noslri Jcsu Christi el pi-xtiolignifi^ri Frnucisri servi »ui hhhc 
tjloriosi in cœlis //ut pro nobis Christo rcprivscnlut sua stujinaiu vcnerandu 
ad nostram salutem. Amen, 
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quelle, la numérolalion acluelle '?697 : E.r lib, S. Salvatoris 35/. Au 
verso de la reliure, la môme éliquelte avec les mômes numéros. 

Le fo 1 a porte vers le bas le timbre humide de la Bibliothèque 
Nationale de Paris, où il avait été transporté à l'époque des guerres 
du commencemenl du siècle. 
ayTresSo- [1 a] Incomincia una lep^enda di san Francesco scrida per Ire rom- 
cii. pngni desso bealo Francesco cioe fra Leone, fra Ru/ino e fr. Àngelo 

délia sua conversatione in habito secolare et délia sua mirabile et 
perfecta conversione svulgharizata per la communa utilita dn f. 0. t. 
Suit la légende IradilionncUo des Trois Compagnons. 
b) Specu- [27 b] Inc.ominca lo spechio di perfections etc. exactement comme 
lum perfec- dans le Ms. Riccardi U07 (Collection 1. 1, p. 250 s.). Il faut remplacer 
tionis. viscrirono qui est une erreur, par riferirono; à part cela, il n'y a 

que quelques variantes purement orthographiques). 

Suit le Spec. Perf. exactement comme dans le Hiccardi. I/explicit 
[102 a] est identique (V. Collection 1. 1, p. 3;M), jusqu'à l'avant dernière 
ligne : taie opéra disvolgarezate per el declo frate Antonio Bruni ' 



1. A propos de ce frère, je crois devoir si^nnler un ms. qui parait avoir échappé 
jusqu'ici à l'atteniion : cesi une traduciion en Italien de la Chronique des XXIV 
Généraux, précisément par fr. Antonio Bruni. Klle se trouve à la bibliothèque du 
couvent Ognissauti à Florence. C'est un très beau Ms. de '203 fol., d'une belle écri- 
ture à 2 colonnes. 

La chronique proprement dite finit au milieu du généralat de Lwmard (liflfon. On 
lit au f* 187 a 2 : Inrominca il tempo di frate Lionardo da Giffono délia pro- 
t;tncia di Terra di laboro maestro in sacra thcolouia, vujesimo quarto géné- 
rale ministro dellordine de frnti Minori. E dipoi facto cardinale cl quale 
grado rifiuto per la cisma ga cominrata... [187 b 1]. Lanno del Sigmn-e t^l'i 
el medcsimo Messere protectore jnisso da queuta ri/a. 

Finiscono le rroniche del lordine de frati Minori per divina permissioneet 
bencplacito fornite disvolgarizate in lingua toscana per lo minimo e indegnio 
frate Antonio Bruni da Firenze nel numéro dcjU Ossercanti romputato, 
hoggi questo di quarto di ottohre t.'tO'i coe la sera del beatissimo Padre nos- 
tro seraphyco Francesco, ad honore lautie e glorin tiel quale taleopern e istata 
terminata nel dicuto luogo délia Save de frati iJltservanti del decto ordine 
délia provincia di Tosrana situato nel territorio el dominât ione Sanese : e nel 
principio délia ellectionc di Messer Francesco Pirrolomini da Siena diacono 
cardinale del titolo di Sanrto Fustarhio al somm(t jwntifirato e Papa... (la 
place d'un mot en blanc) nominato. Addimandasi da e leggenti e cai^anti frutto 
delta présente opéra cl suffragio dell'oratione per lo iserittorc e sopradetto 
bisognoso traductorc. 

Incomincono le passioni c martirii di jtiu e varii sancti frati Minori. 

Suit toute la série des appemlices dans l'ordre où ils se trouvent dans les Ana- 
lectafr., t. III, p. 57tM;iG. 

[203 a 2) Finito c il lihro dellc Cronicfie dellordine sarratissimo de frati Mi- 
nori c del padre sanclissimo seraphyco Francesco. Volgarezato per utilita dellc 
divote persone per el sopra delto fraie al di iU del mese anno e luogo posto 
di sopra in fine dellc Croniche. Finito fu tal lihro c tcrminato con el divino 
adiutorio c meriti di Jcsu Christo Signore nostro al quale sia gratie immense 
e honore per infinita secula. Amen. 
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(la Firenze nel sopradecto Inogo délia Save net di 27 di novembre 
nelV anno del Signiore i'>03 regniante el sancUssimo in Christo mes- 
sere Julio papa tertio ponte fice maximo. 

Puis viennent : [102 a] c F^pistola ad capîlulum générale ; [104 b] 

d Kpii^lolaud fratrem Eliam; [103 a] e Kpistola ad omnes chrisiianos; 

[I08b] /'Admoniliones; [113 bj ^Laudes Dei; [ITia] h Salutatio virtu- 

tuni; [Ibid] i Salulalio U. M. V. ; [114 b]J Laudes Dei altii^si mi; [115 a] 

k Varia; fl30 bJ / Prima régula ; [142 aj mTestamentum sancti Fran- 

cisci ; [IW b] /i Varia. Tous ces morceaux correspondent exaclenienl 

au texte du Hiccardi 1407 (V. Collection t. I, p. CLXX-CLXXV). 

„t Do [IH&b] A gloria dello onnipotenle Iddio e délia heatissima Vergine 

ih«iiii»;<'iuiÂ Maria gloriosissinia madré del nostro Signiore Iddio Messere Jesu 

pi.riinnciilîi' CJirislo e del bentiasimo padre nostro serapfiico Francesco^ incomin- 

ria el libro delta sacra indutgentia di S. Maria delta Portiuncula... 

net quale tittro io frate Franresco di Bar loto da Scesi... 

[U>5 bJ Inccmincia in c/ie modo el bealo Francesco vedde in visione 
el Inogo di Sancta Maria... Frate Ugo da Caslello (ms. Riccardi 1407 
lôo a) C^hap. 1 de notre édition. 

|166 aJ liora seguita in che modo el bealo Francesco lasco el primo 
luogo... Si ragunava el b. Francesco... (Riccardi 1407 150 b) chap. 2. 

[107 b] .Seguita horu in che modo questo luogo di S. Maria fu con- 
cesso al b. Francesco... Vedendo s. Francesco che el Signiore volera 
mottiplicare el numéro de frati : Perche questo medesimo e iscritto in 
questo volume per non replicare superfluamente ricercha in questo 
volume a carte 55 * al capo 54 dello specolo di perfectione. (Riccardi 
1407 151 b) chap. 3. 

[IbidJ liora seguita una certa visione... l'm certo fraie... (Riccardi 
1407 151 b) chap. 4. 

[167 bJ Seguita hora in che modo el bealo Francesco adimando dal 
nostro Signiore messere Jesu Christo la indutgentia... Di poi che il 
b. Francesco... (Riccardi 1407 151 b) chap. 5. 

[168 b] ilora seguita in che modo el b. Francesco ando a Perugia... 
Levandosi da mattinn... (Riccardi 1407 152 b) chap. 6. 

[169 bJ Seguita hora in che modo questa indutgentia fu confirmata 
in cielo... i)i poi si fu parlito dal papa (Riccardi 1407 153 b) chap 7. 
A ce qui se trouve dans notre chapitre 7, la traduction du Tr. Antonio 
Bruni ajoute : Questo riferi frate Marino nipote di frate Masseo el 
quale lebbe eispesevolte ludi delta boccha del detto frate Masseo. E esso 
sanrto frate Marino pocho obdormi nel Signiore pieno di di e decorato 
di eximiu sanctitade crca gli anni del .Signiore i'SOl. 

[169 bJ Seguita hora in che modo nella predelfa chiesa.., Essendo 
il b. Francesco nella cella... (Riccardi 1407 154 a) Chap. 8. 

Mais il y a ici encore une addition. Aussitôt après les mots Te Deum 
laudamus, qui dans notre édition terminent le chapitre, notre Ms. ajoute : 



1. Le ms. Riccardi omet ce numéro 55. 
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Jo Michèle di Bernardo per addrieto da Spuleto.,. C*est le récit 
de Michel Bernardi, donl le commencement est donné intégralement 
(voir p. LXXXII), jusqu'aux paroles de Pierre de Gatane ; la suite 
n'est plus qu'un résumé : Odi, Michèle, nna cosa mirabile la qiiale e 
pocha che avcadde in quesla cella al beato padre nosfro Francesco el 
quale e hora nel luogo délie Carcere del monte Subasii. E raccon- 
tommi quanta di sopra e délia e quanta di sol ta si dira nel présente 
capitolo in presenlia di d^lli sancli frati. Si che di taie casa irendo 
rera lestimonianza davere udile nel delta modo. 

[171 a] Seguila hora in quai modo il beato Francesco ando a Roma... 
happa quesle case ricievula e ripresa nelta mallina... (Riccardi 1407 

155 b). Gliap. U. 

[172 b]. Ilora seguila in che modo el beato Francesco dinanzi a pre- 
detli selle vescovi... E fa fallo quivi um palpita... (Riccardi 1407 

156 b). Cliap. 10. 

[173 b]. Hora seguila la leslificalione dnno de gia naminali... 
Dinanzi a fraie Angela minislro... (Riccardi 1407 157 b). C'est le chapi- 
tre 11 de notre édition, mais nos Mss. y ajoutent tout ce qui suit : Finis- 
cie lulla la verila délia islaria délia indulgenlia di Sancta Maria degli 
Angeli si corne solleci lamente et stala ricolla da edetti degli infra- 
scripli sancli frali Minari, dequali alquanti ne farano campagni del 
beato Francesco e allri di vita probalissimi e di sanctilade preclari. 
El primo fa fraie Pielro Calhani de Sciesi. Quesla fa ç/ tertio fraie 
nellordine doppo el beato Francesco. Quesla uditte Jesu Christo col- 
loquente col beato Francesco di quesla indulgenlia e questo fu a Rama 
col beato Francesco quanda e partarana le rase dinanzi al papa a 
lestimonio delta verita. El seconda fu fraie Liane del territario di 
Viterbo : costui fu canfessare del beato Francesco e coslui uditte dalla 
baccha del b. Francesco quelle case le quale sono qui imparle iscrille 
delta verila di quesla indulgenlia. El tertio fu fr. Oddo da Acqun 
Isparta nipote di messere Mattheo cardinale el quale per sua sanclila 
fu fallo minislro delta provincia di sancta Francesco. Questo fraie 
Oddo uditte delta baccha di fraie Massea da Marigniano quelle case 
lequale imparle sono iscrille di quesla indulgenlia. El quarto fu fraie 
Marina da Sciesi huama di molla sanclila e divotione nipote del pre- 
delta fraie Massea da Marigniano el quale fu dinanzi a papa Hanario 
a Perugia cal beato Francesco quanda egti impelra quesla indulgenlia 
dut papa. Questo fraie uditte spese voile dalla baccha del predetto 
sua avala quelle case le quale sono qui imparle scripte di quesla indul- 
genlia. E quesla venerabile ecclesia di Sancta Maria degli Angeli fu 
consecrala da eselle sapradelU vescovi nel quarto nana di Agasta 
nel tan no del Signiare PJ15. 

[174 a]. Seguila hora una lestimonianza molla aulenlicha... la fraie 
Benedelto da Mezza... (Riccardi 1407 158 a). Chap. 12. 

[174 b]. Seguila hora unaltro lestimonio dam certa cavalière da 
Perugia... (Riccardi 1407 158 b). Ce morceau correspond à notre cha- 
pitre 13, mais avec de singulières variantes. Le commencement en 
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dunnera une idée : Messere Jacopo CopuU da Perugia nohile vava- 
iieri e moUo divolo e (tel lerlio online del b. Francesco el quale facera 
penUenUa a Perugia ne.l luogo di frate fjgidio.., 

(I7(i a|. Seguitn ftora unaltro (eslimonio... F rote Benedetlo compa- 
gno del b. Francesco... (Hircardi l'iOT 151»!)). Ctiap. l'i. 

|Ibi<l.J. Ilora segnila unaltro teslimonio di Ire sanclifrati... lo frate 
Oddo de Àrquasparta... (Hiccardi l'407 100 a). Cliap. 15. 

(170 bj. Doppo tanii fedeti lestinwnii... (Ion votonta di Dio... 
(Hiccardi l'i07 IGO b;. Chap. 10. 

(177 a]. Pelle prérogative dette quale e dotato el luogo di Sancta 
Maria degti Angeti : cerclta in questo volume netlo Specltio di Perfec- 
tione a carte IH (le nis. Hiccardi omet « carte IH qu'il rcuiplace par 
per adrielo) net cap' continorato e in ordine H3 (Hiccardi ri07 IGI a). 
(^eia correspond au chapitre 8i de notre édition du Spéculum Per- 
fectionis. Ce morceau ne se trouve dans aucun autre des manuscrits 
du Traité de Harlholi que nous avons pu examiner. 

[Ibid.J. Incominciano atquanli miracoli.., Lna certa donna delta 
Magnia.,. (Hiccardi l'iO; l<il a). Chap. 17. 

[178 a|. Ancora un attro miracoto... i\et tempo net quale Uonifatio 
papa ottaro... (Hici'ardi l'i07 IGI b}. Chap. 18. 

[1711 aj. liora seguita un attro lestimonio... Intorno atVanno îliOi... 
Chap. lu. Manque dans le Hiccardi. 

[180 u|. Seguitn hora un attro miracoto... In un altro tempo cioe 
nettanno det Signiore i'SlH... (Hiccardi 1407 162 b). Chap. 20. 

A partir d'ici, je n'indiquerai plus la foliotation du Hiccardi 1407 
qui omet pres(|ue tout ce qui suit. H n'a plus que deux chapitres, 
l'un (16:3 a) qui correspond à notre 41, et l'autre {\iVk a) à notre hl ; 
ceiui-ci est suivi de l'explicit déjà donné dans le t. l delà (ilollection. 
p. CL.KXV. 

[181 a], liora seguita unaltro miracoto... Il reverendo padre messere 
fr. itluminato... (Hiap. 22. 

[181 b]. Seguita hora la confirma tione di questa indulgentia pergli 
uccegti... In um cerlo tempo,.. Chap. 23. 

[Ibid.J. Ancora in che modo... Set regno di Cicilia... Chap. 24. 

[182 bj. Ancora un attro miracolo,.. Cna certa nobile donna.,. 
Chap. 25. 

[183 aJ. ilora seguita in che modo.,. A> tempi di messere Clé- 
mente papa quinto... Chap. 26. 

[185 bJ. iiora seguita una mira bile risione... Frate Gregorio da S* 
Severo nettanno det Signiore 1320... (^hap. 27. 

[186 a]. Seguita hora una mira bile risione.., Circa lanno del 
Signiore /?^6'... Chap. 28. 

[187 a]. Miracoto dum cerlo huomo morto di i'uglia... Circa lanno 
del Signiore J3()S... Chap. 29. 

(188 aJ. Seguita hora in che modo... F m cerlo huomo da Sancto 
Severino.,. Chap. 30. 
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[188 b]. Hora seguila um prohabile leslimonio.,. Nel Plorico délia 
provinca délia Marcha.,. Chap. 31. 

[189 b]. Seguila hora in che modo Sancla Margerila da Corlona,,, 
La religiosa e chiara di coslumi,,. Chap. 32. 

[190 a]. Seguila hora in che modo lavale per quegli.,. Ancora un 
allro lempo mentre li frali... Gliap. 33. 

[190 b]. L'no nolabile miracolo... Nel lempo nel quale messere papa 
Clemenle quinlo... Gliap. 3k. 

[191 bj. Hora seguila una visione... Fraie Gregorio da Sanclo 
Severo... Chap. 35. 

[Ibid.]. Seguila hora in che modo um cerlo devolo fraie del ierlio 
ordine... Nellanno del Signiore 13Q5... Chap. 36. 

[192 b]. Seguila hora una teslificalione fallu per il demonio... Nel- 
lanno del Signiore 1308... Chap. 37. 

[196 b]. Seguila hora in che modo la gloriosissima Vergine.., 
Nellanno del Signiore 1326... Chap. 38. 

[197 aj. Seguila hora in che modo um cerlo noslro fraie... Um cerlo 
fraie dellordine de Minori... Chap. 39. 

[198 aJ. Hora seguila in che modo Iddio horribilmente punisce.,. 
Predicando una voila... Chap. 40. 

[198 b]. Hora seguila in che modo papa Marlino... Facendo in um 
cerlo lempo residenlia la corle... Chap. 41. 

[199 b]. Seguila hora in che modo e prelali picholi e grandi... Nel 
lempo di messere papa Giovanni 22" ... Chap. 42. 

[200 bJ. Seguila un rendimenlo di gratie e una cordiale unione al 
bealo Francesco... bealo Francesco chi li polra degniamenle dure 
e rendere le laude... 

Le ms. finil brusquement au bas de ce folio par : e il di di quesla 
indulgentia spaci/icalo (!) e dilerminalo da Dio lu intendesli. 



G. MANUSCRITS DE FLORENCE 

§ 1. Bibliothèque Nationale : Conventi 
Soppressi, C. 6. 1194. 



C'est le zélé directeur du Bulletin de la « Societa Dantesca » de 
Florence, M. le Prof. Michèle Barbi, qui a eu la bonté de me signaler 
ce manuscrit qui jusqu'ici n'avait pas attiré l'attention des érudits. 

Il mesure 242/340 millimètres, sur papier, 122 folios avec numéro- 
tation originale, 1/2 reliure en veau. Provient du couvent Ognis- 
santi. 
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C'est une copie de l'œuvre de fr. Antonio Bruni. Les matières s'y 
suivent exactement dans le môme ordre que dans le Ms. Riccardi U07 
et on n'y trouve guère que dos variantes orthographiques. Le copiste 
a fait son travail mécaniquement, et comme le Ms. Riccardi il nous 
renverra à la page 68 pour y trouver le chapitre 70 du Spéculum 
Perfectionis, alors que ce sont les chapitres 97-99 qui s'y trouvent. 

Au point de vue de l'histoire de la langue italienne au commen- 
cement du XVI* siècle, la comparaison de ce Ms. avec le Riccardi 
1407 et le Ms. 2697 de Bologne serait du plus haut intérêt. 



§ 2. Bibliothèque Nationale : MagUabecchl 

XXXVn, 216. 



Ce Ms. est ainsi mentionné dans le catalogue manuscrit de la 
bibliothèque : 

1 Anon. Storia dell' indulgenza di S. M. degli Angioli d'Assisi. 

2 Visita di Fapa Niccolo V al corpo di San Francesco. 

3 Lcggenda di Santa Chiara; il tutto copiato da Antonio Carmassi 
e finito a di 24 di ottobre 1581 ; cod. chart. in-4*. — Si spogli con 
tempo. 

C'est un Ms. sur papier de 165/220 millimètres, écrit d'une seule 
main, non folioté. 

L'histoire de l'indulgence commence : San Francesco poi che la 
chiesa di S. M. delli Angeli aveva rachoncia per la grandissima 
devolione che aveva alla regina del cielo... C'est une pure et simple 
traduction sans rien de nouveau. 



§ 3. Bibliothèque Nationale : MagUabecchl 

XXXVm, 62. 



Ms. sur papier, 220/290 millimètres, à deux colonnes, non folioté 
contient : 

a. Vie de saint FranQois par Bonaventure, en italien. 

b. Les Fioretli. 

r. La règle de 1223. 

d. Le testament de saint François. 

e. La légende de l'indulgence : Slando bealo Francesco appo S. 
Maria degli Angioli, etc. ' . 



1. Cf. Fiorcui, édition Amoni (Rome, 1889) p. 383- 
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§ 4. Bibliothèque Nationale : Palatina, 

146 (E, 6, 3, 66). 

Sur papier, de 19^265 millimèlres; à deux colonnes d'une belle 
écriture. Brochure de 14 folios ; sur la couverture on Ut : Trallato 
corne san Francesco ebbe la indnlgenza délia Parlicula (!) de Assi- 
sio. Ms. délia mêla del secolo AT. 

En tôle du folio 1 se trouve la rubrique : Come lo bealissimo Fran- 
cisco hebe la indulgenlia de la Portinncula de Assisio, Iracto de la 
conformiia in la seconda parte de ta seconda conformila^ in lo secundo 
libro et e ta i¥^ in lo ordine, dicta : Francesco fi animalo ; exposi- 
tione. Benche la vita e gesli del bealissimo padre sanclo Francisco 
declareno e manifesleno lo amore... 

C'est la traduction des douze paragraphes des GonTormités racon- 
tant l'indulgence, 151 a 2-157 a 2, éd. 1510. 



§ 5. Bibliothèque Nationale : Strozzi 

xxxvm, 99. 

Sur papier, de 208/253 millimètres; 118 folios écrits et numérotés; 
sans compter un cahier de cinq folios en tète (pour la table alphabé- 
tique dos matières). 

Reliure ancienne en parchemin. Au recto du feuillet de garde on 
lit : n' 33. C. 99. — Libro n" 33. — Au-dessous : Vile dei sanli et 
beati de frali Minori. Narratione delV indulgenza di S. Maria 
degV Angeliy et enfin, plus bas : Del senalore Carlo di Tommaso 
Strozzi. 

[1 a]. Inchomincia el libro délie vite de sancti frati Minori. Prologo: 
Perche non mancito li exempli che le parole induchono Inomo a bene 
opernre... 

[1 b]. Inchomincia la vita di sancto Francesco fondatore di tre 
ordini. Prologo : La ingnornntia spesse voile e chausa di non aprez^ 
zare el amure qnello che prelioso... 

[2 a]. Come .S. Francesco e stuto al mondo per figure demostrato 
dovere renire a reformare la vita di Chrislo. Cap. primo. 

Volendo Dio fare alchnna chosa quanto quelln e di maggiore pondo... 

[3 a]. Come s. Franciescho fu figurato per la creatione di Adamo 
et per Noe. Cap. 2". 

La prima chonformiia che ebbe chon Jesu Chrislo 5. F. fu nelle 
figure... 
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[6 a]. Corne s, F. fu figurato per Gedeone. Cap. 3*. 

Septimn figura di s. F, e quel la di Oedeone,,. 

[y a]. Corne s. F. e figurato per Jeplhe (ialaydafo. Gap. 4*. 

Im ocfara figura di s. F, si chontiene net medesimo libro de Ju- 
dici... 

[11 a]. Corne s. F. et lordine suo estato prophetaio da Christo da 
s. Paulo et da s, Giovanni. Cap. 5*. 

La seconda chonformita che letterno Dio ha voluto che s. F. sia 
c h on forme col suo hunigenilo... 

[13 aj. Corne s. F. e stato prophetaio dalla sibilla. Cap. 6*. 

La quarta prophelia di s. F. fu per la sibilla delphica... 

[14 a]. Corne s. F. e stalo prophetaio da Cirillo... Cap. 7". 

La qui nia prophelia di s. F. fu fat ta da Cirillo,.. 

[t5 a]. Corne s. F. fu profelato dallo abate Giovachino. Cap. 8«. 

La sesta prophelia di s. F. e dello abate,., 

[15 b]. (^ome s. F. e da alchune altre persane fu demostrato et pro- 
phetaio. Cap. 9*. 

La set fi ma prophelia di s. F. fu fatta da Policharpo... 

[16 bj. Corne s. F. fu anunziato al padre et alla madré. Cap. 10'. 

La tertia chonformita che ebbe s. F. con Jesu Christo si fu nella 
annuntiatione... 

[17 a]. Come s. F. naqque nella stalla. Cap. 11*. 

La quarta chonformita che hebbe s. F. con Jesu Cristo fu net nas- 
ciere... 

[17 bJ. Come nato s. F. fu fatto gran festa e fugli mutato et nome 
et di motte mirabili chose di sua cita in abito secholare. Cap. 12'. 

La quinta chonformita di s, F. chon J. C. si fu che si chôme nella 
nntivila di Christo feciono festa H angeli... 

[21 bJ. Come s. F. si chon forma chon Christo nelV abito. Cap. 13*. 

La serta chonformita che s. F. hebbe chon Christo si fu nelle res- 
timenta... 

[22 a]. Come s. F. si chonformo a Christo ne discepoli. Cap. 14". 

La settima chonformita che hebbe s. F. chon J. C. fu nelli discepoli... 

[23 b]. Come s. F. hebbe molli discepoli sanli e fugli chonfirmato la 
regola. Cap. 15*. 

Vedttto quali sieno slati H discepoli di Christo... 

[26 b]. Come s. F. volse pigiiare el sancto evangelio per regola et 
chôme fu lentato el del suo digiuno... Cap. 16'. 

Loctara chonformita di s. F. con Jesu Chriato fu nella vila... 

[29 b]. Come s. F, manda li sua figliuoli per luniverso mondo. 
Cap. 17*. 

Laundecima chonformita di s. F. chon Christo fu in mandare li 
sua discepoli... 

[33 a]. Come s. F. si riscontro con s. Domenicho et chôme mando 
molti pel mondo (!). 

La quarta volta che s. F. mando e frati per el mondo fu net tempo 
che papa Innocentio célébra el choncilio,,. 
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[34 a]. Corne s, F. ando ai solfia no. Cap. 17* (!). 

La daodecima rhonformila dî s. F. chon J. C si fa in qaesto cioe 
che si chôme Chris fo mando addire Abagaro He... 

[37 b]. Corne poi che s. F. pario ai soidano dirento hiimano rerso 
christiani et chôme Ju haifezzalo. Cap. 18'. 

Parlifo cite fa s. F. et soidano tulle quelle chose che H avéra dette 
fedelmenle ohserro... 

[38 b]. Corne tre chose renderano grata a populi la predichaiione 
di s. F, Cap. 19*. 

Corne scrive maeslro Rartolomeo da Pisa nette saa cltonformita,.. 

[k\ bj. Corne s, F. hebbe dua discepote. Cap. 20*. 

La tertia décima chonformita... fa nette discepote.,, 

[42 b] . Corne per la rirtu che uscica di s. F. erano fatti molli mira- 
choli. Cap. 21*. 

La guarta décima chonformita di s. F. con J. C. fu che si chôme 
la divina rirtu uscira da Chrisio... 

['i4 bJ. Come te créature insensibiti si mostrorono admirabile per 
la rirtn che usciva di s. F..„ Cap. 22*. 

Anchora le créature insensibiti ejr/terimentorono la rirtu... 

(45 a). Come s.F.muto ta(/quainvinoet dialcunimirncoti. Cap. 23*. 

La quinta décima chonformita che hebl)€ s. F.... 

[46 bj. Come di turle te membra di s. F. usciva grande virtu. 
Cap. 24*. 

Grande virtu usciva di tucle le membra et chose che nsnva s. F.... 

[48 bJ. Come s. h\ si chonformo cho Chrisio in atchuni miracholi. 
Cap. 25*. 

(49 b]. Come s. F. apparve a sua discepoli transfigurato in uno 
charro di fuocho. Cap. 27" (!). 

Ija vigesima prima chonformita di s. F. chon J. C. fu nella trans fi- 
gurai îone... 

[51 aj, Come s. F. resuscilo Ire morli. Cap. 28*. 

l^a vigesima seconda chonformita... 

(52 aJ. Come quando s. F. entrava in alchuna terra era ricievuto 
chon grande honore. (îap. 29*. 

A« vigesima lerlia chonformita... 

[53 a). Come s. F. fecie lultima ciena cho sua discepoli et chôme 
si dette spontnneamentr per zelo dette anime nette mani de Sarra- 
cent e fu fragvllato. ('ap. 30*. 

Istt vigesima quarta chonformita... 

[54 a). Come s. h\ fu da Chrisio slimalizalo. Cap. 31*. 

La vigesima sesta chonformita di s. F. chon J. C. fu in cinque 
piafihe... 

[Xt h\^ t)|. iht grande zelo che s. F. haveva delta satule dette 
anime net fine delta vita sua. Cnp. 32*. 

l.o vi^enima sephnia,,, 

Cr ('linpIli'iMMUilionl la vrrsion italienne de la letlre à tous les 
cUm'Op : /V/' vhv sono fado di tucli debitorey et de celle à tous les 
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fidèles : Ef sendo io servo di tncti. I/aulcur dU que ces deux lettres 
ont tHô composées, comme celle qui est adressée au chapitre général, 
lorsque s. Franrois, ramené malade de Nocora à Assise, se trouvait 
à Tévéché " . 

[60 a]. Corne s. F, infirma a morte e del lamento de sua discepoli. 
Cap. 33*. 

La t^ifresimn octava chonformila... 

[61 a]. Corne s. F, fit riportnto Asresi e rider itto chon grande honore 
et che chobbe la tentatione di fr. Hicerio. («ap. 3'i*. 

Xella legenda di papa Gregorio nono si chontiene chôme.,, 

[62 a]. Corne s. F. pin terne r a la gravezza de frali per la sua in- 
fermita sostenuta che le sua chorporali passione. Cap. 35*. 

Ilagravando pin ogni giorno s. F. nella sua infirmila... 

(62 b]. (^ome s. F. per sua leclere consola s. Chiara... et chôme H 
dorera essere facto grande honore. Cap. 36*. 

Appropinqunndosi et tempo et quale due anni innanzi H era stata 
rerelato... 

(63 b). (jome s. F, quanta pin sappressava alla morte si rallegrara. 
Gap. 37*. 

Ma redendo el populo diAscesis. F.chosi apropinquarsi alla morte... 

[6:» a). Come s. F. benedixe frate llelya et chôme si fecie partare a 
S. Maria degti Angeti. Cap. 38*. 

Fssendo gia s. F. destiluto el abandonata da tucte le forze... 

[66 a). Come s. F. desidero che madonna Jachopa Romana si Ira- 
ras.se alla sua morte et chôme fu exaudito. (>ap. 3î)*. 

Posa ta che fu s. F. sopra ellecto delta in fer mer ia dire a uno de sua 
chonpagni... 

|67 aj. Come s. F. benedisse fr. Bernardo du Quintavalle. Cap. ko*. 

Ma dopo che madonna Jachopa fu posata cholle sue proprie mani 
prépara uno delichato cibo... 

|68 a), (^.ome s. F. passa delfh présente vita. Cap. 41*. 

Appropinqunndosi alla sera del sabata... 

(6y a]. Come per chonsigtio di Mi^ Jachopa e frati mostrorono le 
slimate di s. F. al populo et delta tetitia che feciono e poputi che ven- 
nona a S. Maria. Cap. 'i2*. 

Passa ta delta présente vita... 



I. On me pcrractira hicn de faire remarquer ces indicatîon.s, qui nous inonirent la 
truditiiifi venant ronfirnior let» conrliisioni» aniquellei» j étais orrivé par la critique 
interne, quant à la daie f>ii ont de irriis la |>hi{>ari de^ opuscules. Lor^iue j'avais 
dit (Vie <lr gaini François, !'• ëtl,, p. .'JTU-.'nTi, que presque tout ce qui nous reste 
de-» «l'uvres de saint Krnneois date de la deruirre anntV dosa vie, plusieurs cnii- 
<|u«>s, au lieu de faire effort pour coni|»rendre ce qui m'avait amené à cette id«e, 
avaient trouvé plus commode de dire qu'il y avait là un parti-pris, une hypothèse 
UMit<» f;raiuite ima{;inée pour les iM'MÙns dune caus<\ etc. J'ose espérer qu'ils auront 
à co'ur de corriger ces jugements raals<»nnanta, el de reconnaître que par la seule 
critique inierne oo peut arriver à des résultats positifs. 
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[70 b]. Corne s. F. fu porlato alla sepollura. Cap. 43*. 

La viffesima nona chonformifa... 

[74 b]. Corne s, F. discese al purgatorio et libero moite anime et 
chôme inparadiso siede nella sedia di Lurifero. Gap 44*. 

La trigesima et ullima chonformita... 

Au folio 81 b, on lit : Inchominciano cierte chose délia legenda di 
san Francesco scriUa da sua chompagni a fraie Clescenlio générale 
delV ordine de frali Minori scrilte per sua obedientia, 

Suit la lettre d'envoi des Très Socii et les chap. 1 ; 2 ; 3 ; 6 ; 7 de 
leur légende (le type traditionnel étant pris pour base). Quelques 
lignes empruntées au cliap. 13, qui correspondent au premier tiers 
du paragraphe 55 de la division bollandienne, sont suivies du récit 
que nous avons dans le Spec. Perf., cliap. 27, qui est suivi des chapi- 
tres 18 et 55 du même ouvrage, (ihacun de ces morceaux est précédé 
d'un titre que j'omets pour abréger. 

Au folio 93 b, on arrive à une rubrique qui a quelque intérêt pour 
notre élude : « Corne fu posta la indulgenzia alla chiesa di Sancta 
Maria degli Angeli ad Àscesi et come papa Innocenzio (!) » libera- 
mente la concedelte ad istanzia di san Francesco et di piu lisioni et 
miracoli ad confermatione délia detla indulgenzia mostrali da Dio 
contro a quegli che conlradire volessino. » 

Dimorando s. F. a Sancta Maria degli Angeli in grande devotione... 

Cette narration est suivie 94 b de la relation de Michel Bornardi, 
divisée en deux sections, de l'atlestalion de Benoit d'Arezzo, de la 
confirmation de l'indulgence par Martin IV (Tractatus, cap. 41), du 
récit de la vision racontée à fr. Uguictione (cap. 28), et enfin de l'ap- 
parition de saint Dominique (cap. 17). 

Au f* 100 a : Incomincia la vita di sanclo Ruonaventura cardinale 
Albanensi et doctore del ordine de' Minori. — S'el tempo che papa 
Honoria tertio resedeva a lioma nella sedia di sanclo Pietro... 

Celte partie, qui est d'une autre écriture, finit, 109 a : Ma et capo 
trovorono intero colli capelli et co denli et le labhra et la lingua col 
proprio colore come se fusse vit'o. A laude et gloria dello omnipotente 
Dio in secula seculorum. Amen. 

[110 a]. Une nouvelle écriture et les miracles de l'indulgence recom- 
mencent. On a successivement les récils qui forment les chapitres 
23 ; 37 *•*; 20 ^ et 29, que suit l'explicit : Qui finisce li devoli miracoli 
délia santissima indulgentia di Sanla Maria degli Angeli a Scesi. 



1. Ceci doit ôtre un lapsus, car dans le corps même du récit Jômis dit ù saint 
François : Che dovessi andarc al somuio ponteficie, cio c a pupa Ilonorio 
vasendo in quel tempo la charte a /*cr«f/i.i. (H3 b-î>'« n). 

2. La rubrique de celui-ci prouve assez qu'il avait pris à ce moment la place 
d'honneur parmi les miracles de l'indulgence : Kl miracolo dcUa npprovationc 
lU'lla indulgentia di Santa Mariadclli Angioli prvsso a Scesi. — NclVanno del 
noslro Signorc Dio MCXXXVIII (!) adi V2 fcbbraio fra Jacopo da Sancto 
Raffaello... 

3. Nel tempo délia indulgentia ianno MCXXXIII (!). 
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[116 a 2]. .\icchola papa quinto giunto a Scesiper gran det'otione li 
tienne dtsiderio di vedere il sacro corpo... 

G'csl le rt'cil de la visite de Nicolas V à sainl François, qui se 
termine 118 a 1 : iHt queslo fu Vanno M CCCC XXXVIL 



§ 6. Bibliothèque du couvent Ognissanti. 



;i» Prima 
r<-;îulii. 

hi T»'.sui- 
iiK'nuiin. 

c- KpÏMola 
a«l fr. F^liaiii. 

d) Ailmo- 



V) Laudes 
Ih-i. 

f> SaliiiHiio 
virtiiiiiiii. 

f// Suluia- 
lio B. M. V. 

h) Laudes 
Dri aUisHÎ- 
mi. 

i/ Kpistola 
ad rapitulum 
«tTUTale. 



Cette bibliottièque possède un petit manuscrit sur papier, riO/205 
millimètres, contenant 'if» folios numérotés par le copiste même. Il a 
èlè malheureusement cartonné au siècle dernier, ce qui a fait très 
probablement disparaître les folios de garde et leurs indications. 

Ce manuscrit a une importance de tout premier ordre pour la plu- 
pari des questions si complexes qui se rattachent aux origines fran- 
ciscaines. On me permettra donc d'en donner une description com- 
plète ; tout ne nous sera pas d'une utilité immédiate pour la présente 
étude, mais il me semble préférable de le signaler tout de suite à 
l'atlention des érudits. 

Pour la date à laquelle il a été écrit, je préfère me réserver, ayant 
quelque raison d'espérer que je pourrai d'ici à quelques années éta- 
blir d'une façon sûre l'origine de ce manuscrit et ses relations avec 
une foule d'autres pièces des bibliothèques d'Italie. 

[la]. Ilivc est prima régula quam fecil beatus Franciscas. Et papa 
Innocenlius confirmnvil eam sibi sine bullâ. 

['é b]. Teslamenlum beati Francisci, 

[5 a]. Lillera qaam misit beatus Franciscus X. Generali ministro 
de modo serrandi circa fraires subditos peccantes mortaliter * . 

[5 a]. Incipiunt sacrx exhortationes beati Francisci et primo de fide 
et reverentin habendà ad corpus Christi. 

Ce sont les admonitions, se terminant par le règlement intitulé : 
De religiosn habitatione in eremo, 

[B b]. Laudes quas ordinavit b. Franciscus et dicebat ad omnes 
horas. 

|Ibid.). Pour chacun de ces morceaux, voir à la table alphabétique 
des matières du t. I de la collection. 

[Ibid.]. 

[Ibid.]. 

[7 a], Lillera b. Francisci ad capitulum générale... Audite filii... 



1. Oo trouvera le texte de cette lettre à l'appendice. 
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k) Bene- 
dictiofr.Leo- 



nis. 



j) Episto- [7 b] . LUlerx quas misit b. Franciscas et reliqail omnibus fidelibas.. . 
la ad omnes Quum sim servus.,. 
christianos. 

[8 b], IIxc snnl verba qux bealus Francisais misil fratri Leoni. 
Immédiatement après la dernjère plirase : Dominas benedical fra- 
Irem Leon^tm^ on lit en rubrique : Islud opus compilatum est per 
modum legendœ ex quibusdam anliquis qax in diversis locis scripse- 
runl et scribi fecerunl seu retulerunt socii beati Francisai. Xota quod 
beatus Franciscas fecit très régalas^ videlicet illam qaam confirmarit 
sibi papa Innocentius sine bullà. Posten fecil aliam quam confirmarit 
papa Honorias cam bullâ de qaâ régula malta fuerunt exlracla per 
ministros contra volunlatem b. Francisci sicut inferius conlinetur. 
/) Specu- [8 b]. Incipit Spéculum Perfectionis status fratris Minoris. Primum 
lu m Perfec- Capitulum. Postquam prima régula quam fecerat b. Franciscas per- 
tionis. dita fuit... 

Suit le Spéculum Perfectionis, en 124 chapitres non numérotés. 
Il se termine f* 32 b. Les seules variantes que présente cette fin 
par rapport au texte publié sont les suivantes : ...ubi completis qua- 
draginla annis xtatis sux et expletis XX annis perfectx pivniten- 
tiœ anrio Domini M* CC* XX VP IliJ* nonas octobris migravil ad 
Dominum... 

Explicit Spéculum Perfectionis status fralris Minoris. In quo scili- 
cet vocationis et professionis sutv perfeclionem potest sufpcientissime 
speculari. Omnis laus et gloria sit I)eo Pntri et Filio et .Spiritui 
sanclo. Alléluia, Alléluia, AUeluin. Honor et gratiarum actio glorio- 
sissimx Virgini MartXy Alléluia, Alléluia. Magnificenlia et exaltalio 
servo suo Francisco, Alléluia. Acium in sacro sancto loco Sanct<r 
Marix de Portiunculâ et completum V* idus Maii M* CGC' XVIII.^ 



1. J'ai assez dit que ce qui, à mon avis, prouve que le Spcculum Perfectionis vient 
en tête de toutes les légendes de saint François c'est la critique interne, l'examen de 
son contenu (malgré les additions dont il a été l'objet). S'il nous fournissait un état 
de la légende plus avancé que Bonaventure, on aurait beau trouver des douzai- 
nes de manuscrits portant des dates antérieures, nous demeurerions assurés qu'il 
y a là quelque erreur, et que cette légende est postérieure à celle du saint docteur. 

Quant à la présente date de MCGCXVIIl, nous n'avons évidemment pas le droit 
de préférer de piano celle de MCCXXVIII du ras. Mz. (V. Collection, t. I, p. 'i4G). 
L'un des deux copistes s'est trompé; nous voyons même très bien comment un C a 
pu être transformé en X, ou réciproquement ; mais, à admettre même que la date de 
MCGCXVIIl soit la bonne, nous n'en serions pas plus avancés pour cria, car en ce 
cas, force nous serait d'admettre que c'est la date, non de la composition, mais de 
la copie. 

Laissons de côté les arguments de la critique interne, qui ne disent rien qui vaille 
à bien des gens, et parmi ceux de la critique externe n'en prenons qu'un, mais qui 
sera, je pense, assez massif pour ne pas être éludé : Pierre Jean Olivi, qui mourut 
le Ti mars 1298 et, par conséquent, ne put pas voir un livre composé en 1:M8, cite, 
et cite comme étant de frère Léon, un récit du Spéculum Perfectionis : Vndc cl in 
cedulis fratris Leonis, quas de his quœ de patrc noairo iamquam ejus singu- 
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m) Très 

Socii. 



n) Nomina 
XII. 



o>Lf>genda 
in«)iilgentia>. 

py Michael 
Bernard i. 

q) Attesta- 
tio PeiriZal- 
fani. 

r) Attesta- 
tio Benedicii 
de Areiio. 

8) Attes- 
tatio Jacobi 
(oppoli. 



f32 b]. //a?f sunl quœdam scripla per ires socios heati Francisri 
fie rità el conversatione ejus in habita sxculari, de mirabili et per- 
fectà conversatione ipsins et de perfectione originis et fandamenti 
ordinis in ipso et inprimis fratribus, 

[33 a]. Hevtrendo in Chris to patri... Data in loco Grecii IIJ* idus 
augusti anno Domini M* CC* XL VI*. 

Suit la Légende traditionnelle des Trois Compagnons. Elle est 
immédiatement suivie de la rubrique. 

[44 aj. De nominibus XII primorum fratrum Minorum fandatorum 
ordinis. 

Ce morceau se termine par les mots : Dtiodecimus fr. Angélus Tan- 
credi. Il est suivi d'une série d'allcslations de l'indulgence qui ne 
sont précédées d'aucune rubrique. 

fibid.]. Quam stnret b. Franciscus apnd Sanctam Mariam de Por- 
tiuncuià... 

[45 a]. In nomine et individux Trinitatis et beatx Mariiv. Ego 
Michael Bernard i... 

[46 a]. Coramfr, Angelo ministro... 

[46 bj. Ego fr. Bened ictus de Aretio... 

flbid.]. Dominas Jacobus Copuli... Ilxc acta sunt in loco sancli 
fairis .Egidii juxta Perusium XIIIJ* kalendas septembris prxdicli. 
Rien de plus; c'est la fin du manuscrit. 

Ce groupement des documents sur l'indulgence est exactement 
celui que nous retrouverons dans le Ms. 225 de Volterra. 



§ 7. Bibliothèque Riccardi : Ms. 1407. 



On trouve une description tout à fait détaillée de ce Ms. dans le 
t. I de notre Collection, p. CLXX-GLXXV. Je note seulement qu'au 
^ 111 b se trouve un troisième paragraphe intitulé : In che modo altro 
pane benedelto fece molli miracoliy et que pour plus de clarté il fau- 



tant aocitiS viderai et audierat conêcripêit. Icffiturquod quidam f rater laicu» 
pelivit a bealo Francisco quod possit psaltertum habere et discere. (^ui bea~ 
tuê pater respondit quod ip»e aliquando simitcm de discendo ientationem 
habue rat : qunmque super tioc Deum oraret et orando cousilium Dei reqtii- 
reret fuit sihi dictum a Christo : • Vohis datnm est uosse myslerium regui 
Dei : céleris autan inparabvlia. • I)«''clanition de la règle par Pierre Jean Olivi, 
rhap. XI f daDB le FirmameDiam trium Ordioum, éd. de Vepiâe 1^13, f« 1.^3 a 1 ; 
Cf. Spec. Perf., cap. 4. 
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drait compléter la rubrique du f» 129 en ajoutant : e prima a quai 
modo el noslro Signiore Jesn Chrislo inspiro e interioramente paiii 
al bealo Francesco indacendolo a immitare le sue sancte vestigie. 

Ce chapitre commence par les paroles : El noslro reddenlore Jesn 
Chrislo benedetlo grandemenle (129 b) amo e moUo fu Oenignio e fami- 
liare al servo suo Francesco mondandolo, illuminandolo, informant 
dolo... 

Pour la partie qui touche Tindulgencc, je n'avais guère fait que 
l'indiquer; mais elle a été décrite en détail ici même, à propos de la 
description du Ms. de Bologne 2697, dont le Riccardi n'est qu'une 
copie partielle. (V. p. CXXIII ss.). 



§ 8. Bibliothèque Riccardi : Ms. 1781. 

Ms. sur papier, de lOG folios, in-4*, copié en 1494, renferme les 
Fiorelti à peu prés dans l'état où les fournit l'édition Amoni jusqu'au 
dernier paragraphe des considérations sur les stigmates inclusive- 
ment, mais il ajoute alors là un certain nombre de chapitres emprun- 
tés plus particulièrement aux légendes de l'indulgence. Voici l'incipit 
de tous ces chapitres. 

Il est à noter que le Ms. 1278 (in-f* sur papier) de la même biblio- 
thèque, contient les mômes additions. 

[92 b]. Ejcemplo di grnn divolione. Gap. *. 

Lanno Domini MCCLXXXI essendo pnpa Xicholao lerzo chômera 
sua chol générale minislro alquanli minislri provinvinli chonferendo 
insieme délia dichiaratione d^lla regola nno veslito del abilo de frati 
Minori entronrhamera per pigliare dessa alruna vosa... 

[93 a]. Un dirolo exemplo e miravholoso di s. F. 

In Ispagna nel regno di Chaslella nella cilla di fiodo... MCCCA'LIII 
fun reschovo el quale a ce va nome Piero... 

[94 b]. Mollo eccelenle miracholo délie sanle slimnle, 

A>/ reame di Chaslella funuomo mollo dirolo di s. F. el quale 
andava alla chiesa de frali Minori per udire la chompiela... 

[95 a]. Dumiracholo eridenlea lullolpopolo. 

l'na voila sendo s. F. nella cilla dalcrandria... 

[95 b]. Corne s. F. mando prima e frali inighillerra e del grande 
miracholo che Chrislo mostro. 

Frai Agnolo da Pisa fu ordinalo... 

[97 b]. Mirabil chosa dunuomo mollo slimalo da Spolelo. 

iXella cilla di Spolelo era un uomo che per nessuna chagione polea 
soslenere di vedere e frali Minori... 

[98 aj. Un allro solenne miracholo délia benedella indulgenlia. 
Gap. >. 



1 . Le numéro d'ordre n'a pas été ajouté. 
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A>/ tempo deltnmUilgentia Innno MCCCIII essendo el popolo si- 
chôme e consuetiuUne ritffnnalo... Chap. 20 de notre édilion du Irailé. 

[98 b]. Corne lompermiore di Chostantinopoli si fece fraie Minore. 

i 'no genfile huomo di Puglia vhnvea nome F. anno Domini MCAICV UI 
apparechiandosi per andare allnndulgentia, ,. Chap. 2yde noire édilion 
du trailf^ de Bartholi. 

|69 bj. Corne lomperadore di Chostantinopod si fece frate Minore, 

Lomperadore diCho&tantinopoH chebhe nome Ghranni si fece frate 
Minore in questo modo... 

[100 b]. Dana risione mirachotosa fattn dn IHo n uno ciltadino da 
Vinegia. 

Funetla cittn di Vinegia uno ciltadino gentile uomo el quate por- 
tavn singntare rererentia a s. F... 

[101 bJ. Pas de rubrique. 

Anno Domini MCCCVIII a di A'XIII difebrnio la vigilia di s. Mat lia 
aposlolo frate Jachopo del ordine de frali continenii... Chap. 37 de noire 
édilion du Traclatus. 

[105 b]. I*as de rubrique. 

In questo medesimo anno nel mese dagoslo il dello sacerdote tor- 
nando dalla indulgent ia... Seconde partie du chap. 37, 

[106 aj. Éine, A di '29 daprite. 



§ 9. Bibliothèque Riccardi : Ms. 3031. 



Mesure 110/165 millirni^tres, sur papier; demi-reliure parchemin, 
récente ; formé de (rois opuscules indépendants : le premier seul qui 
occupe les folios 1-2'» nous intéresse. 

Sur le premier folio, qui servait de couverture, on lit : Jésus. 
M l) LXXIIIJ. Al nome di IHo et delta sua madré sempre Vergine 
Maria. Amen. 

Questo libro e di me Michèle Vestri ciltadino Fioreniino di eta 
danni sessantasei. Quate o chopiaio da uno libro nnticho di caria 
pecora storialo, scritlo in penna, quale nescritto che e dette monache 
de munistero di Futignio di Firenze el prima era titolato délie donne 
di santo Sofri del lerzo ordine di San Francesco. I)eo gratias. 

Mano propria. In Firenze. 

[2 aj. Al nome di l)io, addi 3t di gennajo 157^1. Copia. 

Incomincia corne ^an Francesco domando a Chrislo la indulgentia. 
Vient une suite de récits qui correspondent aux chapitres 5-13 indus 
de la présente édition >, puis d'autres qui correspondent aux chapi- 



1. A la fin de rauesiation de Benoît d'Arexzo (chap. 12), le nom du notairt^ est 
libellé : lo Johanni notaio figluolo Enquadcrcto de Carncscialc fui présente. 
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très 41 ; 17 ; 23; 37 » ; 20 el 29. A la suile de ce chapitre, on lil : Finito 
di copiare queslo di 13 di febraio 137 i in domenicha e seconda ta 
chiesa romana e nel iôlô, etc. 



D. MANUSCRITS DE ROME 



S 1. Bibliothèque Angélique : Ms. 985 

(ancien R. 5. 35). 



Le T. R. P. Edouard d'Alenron, archivisic général de l'ordre des 
Capucins, a eu l'extrême obligeance de me signaler ce manuscrit, ce 
dont je lui exprime de nouveau ma vive el respectueuse reconnaissance. 

Dans le catalogue de Narducci, il est ainsi décrit : Chartaceus, 
in-12 (153/106 millimètres) de 76 folios, XV' siècle. 

C'est aux folios 67-71 que se trouvent deux récils qui correspon- 
dent à ceux qui se trouvent dans les chapitres 37 et 18 de la présente 
édition. 



§ 2. Bibliothèque de Saint Isidore : Ms. 1/82. 



C'est à un ami, de sainte et douce mémoire, le R. P. Léon Palrem, 
des frères Mineurs Observants, que je dois communication des ren- 
seignements qui suivent. Puissent-ils avoir pour clTcl d'attirer l'attou- 
tion des érudits de l'ordre dos Franciscains et les décider à éditer 
ce précieux manu^criL II a été déjà longuement décrit par le comte 
Luigi Man/.oni dans son volume : Di una nuova e<lizione dei Fioretli 
{In-8* de XXXII el 155 pages, Dologna, 1887), paj^es l\ et 69. 

Ce Ms. est divisé en trois parties ; la première qui comprend les 
90 premiers folios avec numérotation originale, chaque cahier de 
papier étant enfermé dans un feuillet de parchemin. Kcrilure du 
XV* siècle. La seconde partie formée par un cahier de papier de 
16 folios, renferme les Dicta fr. .ICgidii. La dernière formée par 6 ca- 
hiers de papier (66 foIiosK renferme la vie de y. Jean de Capistran 
par fr. Christophe de Varese. 



1. Pour ce riVii, le Ms. no roniioni pas la derniiTc pjirtie donniV ptir noire texte ; 
il se termine pnr rcs paroles : Com f/iviM(/i.vinio forvorc <ii fvciti sefjnialifii col 
segno délia sauta croçe discacciorno al tutto quelle demonia con ofjni fvtore. 



iNtnODUCTlON CXLÎ 

I [1 a] . fncipiunt qnUlam arfus ' sancti Francisci et sociorum ejus 
et primo de ej propria tione pe.rfeciâ sancti fratris liurnardi ad pru'- 
dicationem sanrUssimi patris noslri Francisri. 

Ad taudem et gtoriam Domini nostri Jesu Christi et sanrtissimi 
patris nostri Francisci. Sunt quiidam nolnintia de beato Francisco 
et sociis ejus et quidam actus eorum miratntes qui in legendà ejus 
pnt'termissa fuerunt qu;v etiam sunt ratde utitia et derota. 

Primo ergo sciendum est quod iteatus pater noster Franciscus in 
omniitus aclibus suis fuit VJiristo conformis. 

II [3 a]. De humilitate et obedientià sancti Francisci et sancti fra- 
tris liarnardi. 

III [k h], {fuatiter sanctus Franciscus ivit ad Sanclum Jacobum et 
dwrit secam fr. Harnardum quem retiquit in via ad serviendam 
unum infirmum. 

IV [6 bj. De fr, liarnardo quando irit Dononiam. 

V [7 bj. De morte gtoriosâ fratris Barnardi. 

VI [8 b]. De mirabiii jejnnio quadragesimali. 

VII [9 bJ. De magisterio sancti Francisci ad fr. Leonem. 

VIII [10 bJ. De tocutione Dei factà ad sanctum Franciscum per fr. 
Leonem. 

IX [Il bJ. De invent ione montis Alverna*. 

X [16 aj. Qualiter fr. Masseus humititatem sancti Francisci inves- 
ti gavit. 

XI [16 bJ. Quatiter sanctus Franciscus intetteait arcana cordis fr. 
Massei. 

XII [18 a]. (Jualiter fr. Masseus fuit proba tus a sancto Francisco. 

XIII [18 bJ. Quomodo sanctus Franciscus fr. Masseum leva vit in 
aerem cum flatu et quomodo sanctus Petrus et sanctus Pautus appa- 
ruerunt sancto Francisco Homiv in ecctesiû sancti Pétri. 

XIV (*20 bJ. Quatiter toquente sancto Francisco cum sociis et Chris- 
tus apparaît in medio eorum. 

XV [21 bJ. Qualiter sanctus Franciscus et socii ejus simut cum 
sanctà Ctarà fuerunt rapti in toco Portiuncutiv. 

XVI [22 b). Quatiter Dominus revetnvit sanct.v (Uariv et fratri 
Sytvestro quod sanctus Franciscus deberet pnvdicare et quatiter fecit 
tertium ordinem et pnvdicavit avibus. 

XVII [24 bJ. Quatiter sanctus Franciscus nomen hiagisfri abhorre- 
bal. 

XVIII [25 a). Qualiter mors sancti Francisci fuit revelata dominx 



I. Je (loi:* apiK'Icr tout itnrtirnliorement i'aiti'niioii sur lrX(-t'lU'nUMlescri|(Uon d'un 
M^. «les Arius, liuniirt' uviT t'Mis les (It'iail.s «ii-NirahirN, par Dora (itTinaiu Moriii, 
B/'iiédictin lit' Mari*itM)U<, dans la Revue tii-n«'(li(>iine pulilice par cette atiba>e 
(XVI* année, mai l.S'.J'J, p. îll-,'!? . Il sajjii ilu manuscrit de Louvain 174. Rien ne 
pourra plus faciliter la solution des questions si complexe.s que pn'senic l'histoire 
religieuse et littéraire des premiers siècles franciscains, que !■ recherche des manus* 
crits et leur ae^^cription bcrupuleuse. 
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Jacobx de Septem Soliis et guomodo ipsi healo Francisco fuit rêve- 
lata certitudo xternx salutis. 

XIX [26 b]. (JnalHer Christus et beata \'irgo Maria et sanctus 
Johannes Baplista et evangelisla et cum multitudine angelorum 
loquebantur cum bealo Francisco. 

XX [27 bj. De provisione divinà in capituto generali apudSanc- 
iam Mariant de Angelis et guomodo fuit sanctus Dominicus cum VII 
fra tribus suis in illo capituto. 

XXI [29 bJ. (Jualiter Deus est locutus sanclo Francisco et qualiler 
sanctus Franciscus crescere fecit vinum ubi non erat uva. 

XXII [31 a]. De quodam fratre juvene tentalo qui per mirabilem 
visionem fuit liberatus. 

XXIII [32 bj. De tupo reducto per b. Franciscum ad magnam 
mansuefudinem. 

XXIV [34 b]. Quomodo quidam jurenis qui multas ceperat turtures 
rogatus a sancfo Francisco donavit eas sibi et quomodo fecit eis nidum. 

XXV [35 bJ. De statua simili statua.' Sabugodonozor i^estita tamen 
erat sacco quœ tocuta fuit b. Francisco de quatuor statibus ordinis 
sui. 

XXVI [38 a]. Quomodo locus Sanct<v Marûr de Portiunculà obses- 
sus a da'monibus nultiis poterat introire. 

XXVII [38 b]. Quomodo sotdanus Babytonix fuit conversus ad 
fidem et baptizalus per fralres missos a beato Francisco. 

XXVI II [40 a]. De leproso btasphemo que m sanctus Franciscus 
sanavil in anima et corpore. 

XXIX (42 a]. De conversione latronum per b. Franciscum qui 
introierunt ordinem et sanctissime conversati sunl. 

XXX [45 bJ. Qualiler sanctus Franciscus libéra vit fr. Rogerium a 
maximà fentatione. 

XXXI [47 b]. Qualiler sanctus Franciscus convertit duos nobiles 
de Marchià dum prxdicaret Bononiic, scilicel fr. Peregrinum et fr, 
Rogerium. 

XXXII [48 b]. De graliâ contemplalionis sancli fr. Barnardi. 

XXXIII [49 bJ. De lentatione fr. Rufini et quomodo apparuil ei 
Christus. 

XXXIV [51 a]. De mirabili et humili obedientiâ fralris Rufini. 

XXXV [52 bJ. De fratre Rufino quomodo liberavU divmoniacum. 

XXXVI [52 b]. Qualiler fr. Rufinus vidit et letigit plagam laleris 
sancli Francisci. 

XXXVII [53 b]. De fr. Rufino quomodo erat de tribus animabus 
electis una. 

XXX VIII [54 aj. De fr. Leone quomodo apparuil sibi b. Franciscus. 

XXXIX [55 a]. De fr. Leone quando vidit sanctum Franciscum 
elevatum in aère. 

XL [55 bJ. Mirabile de stigmatibus sacris. 

XLI [57 a]. Qualiler Dominas Jésus Christus fuit locutus fralri 
Masseo. 
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XLII [57 b). Qualiier sanrta Clara fuit porlala in nocle naliriia- 
tis ad ecclesiam, Snnrli Franrisci. 

XTillï [58 b). (Juaiiler crncem mirarulose panibus impressii. 

XLIV [59 aj. (Jnomodo Domina Jacoba de Septem Soliis risilarit 
fr. .Kgidium. 

XLV (60 b]. Quaiiter dirente fr. Jlgidio : « Virgo ante parlum, 
virgo in partu et rirgo post partant^ » orta sitnl tria litia. 

XLVI [61 a]. Jnrobus de Mussâ pefirit quatHerse tialperet in raptu. 

XL Vil [01 b). De mira bit i revelatione in cordibus fr. .Kgidii et 
sancti Ludorici. 

XIA'III [62 a]. (Juomodo sanctus Antonius pntdicnvil in iinà linguâ 
fait intetlertus ab ftominibns dirersarum linfitiarum. 

XLIX [6'i b]. (Jualiter sancfus Antonius privdiravit piscihus. 

h. (juatiter fr. tlonradus convertit quemdam jurenem et tiberavil 
eum a purgntorio. Ce clinpilre iniiiqué par la table ne se Iruuve pas 
dans le texte. 

l.I [64 aJ. De fratre Johanne de Alvernâ. 

LU (65 bj. Qualiter fr. Johannes de Alrernà ridit Oliristum in 
hostià. 

LUI [67 a]. Qualiter quidam magnus ttjrannus videns unum de 
sociis sancti Francisci tevatum in aère usque ad culmen pntatii sui 
conversas fait et fa et us f rater Minor ad prxdicationem cujusdam 
fratris. 

LIV [69 a]. De fr. Petro de Monticulo quomodo sibi apparuitet fuit 
locutus sanctus Michaet arcfiangetus. 

LV (69 bJ. (Juomodo b. Virgo Maria apparut f sancfo fr. (lorrado. 

LVI [70 aJ. Qualiter Cttristus apparuit sancto f ru tri Jofianni de 
Alvernà et quomodo fuit in ipsum amptexando. 

LVII [72 a]. (Juomodo frater Jofiannes cetebrando pro defunrtis 
vidit animas de purgatorio liberari. 

LVIII [73 a]. (Juatiter fr. Johannes ridit b. Franciscum cum multis 
sancfis patribus gtorià mirabili refutgentes. 

LIX (7'i aJ. De fratre Jolianne de Pennà qualiter fuit rocalus ad 
ordinem. 

LX [75 a]. (Juomodo sanctus Franciscus habuit ecclesiam .'sancliv 
Mari.T de Angetis et quomodo de Hiro Torto ibidem translatas est K 

LXI [78 aJ. (lonstitutio seu ordinatio sancti Francisci contra pro- 
ferentes verba inutitia et otiosa ». 

LXll (79 a). De eàdem materià^. 



1. C"i'st tim* ro|»r(nhicti(»n ilii cliap. .Vi du S|M'ruliim Porfociionis U'I c|u^ nous 
l'avons iloniir dan» le l. I do la (iollcrtion, p. {)'i-lOl. Le^ varianieH &<>iit purt* mi-nt 
verlMil«-h. 

'l. (Il» inorrraii rorroHfKHiil pour U« fond à cr quo nous irniivons dans le Sper. Perf. 
8"i, mai» la forme o»t ir»'H altônV. 

3. Court fragment sur le recucillomont d<>s fnTo^ à la Portioocule. dont je ne vois 
pa» la provenance : Sitlebul h. b'nntrtsrus ut fntlres extëtcnles in /oco iJ. Marias 
de Purtiunculâ ad ëœctilarium rclationem... 
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LXIII (79 a). Quomodo b. Franciscus commendal locum Sanctœ 
Marine et quomodo migravil ad cœlos ' . 

LXIV [79 bj. Quomodo per Christum fuit concessa pro ecclesiâ 
Sanclœ Marix de Angelis indulgenlia omnium peccalorum '^ . 

LXV [81 b]. Quomodo difs slatuia et ordinata per Christum fuit 
sancita et firmata per papam 3 . 

LXVI [83 a]. Attestaliones quxdam dictam indulgenliam appro- 
banles *. 

LXVII l83 a]. Âlia atteslatio &. 

LXVIIÏ [83 bJ. De sacris sligmatibus b. Francisci patris nostri... 
Ànno ejusdem M' CC* LXXX* II* quinto nonas octobris... 

LXIX [86 bJ. De stigmalibus. Quidam devotus frater quum legerel 
quûdam vice legendam sancii Francisci cogita vil in corde suo.., 

[88 a]. Modo sequitur tabula hujus libelli. 

[91 a]. Hxc sunt dicta sancii fratris /Egidii. 



§ 3. Bibliothèque Vaticane : Ms. lat. 4354. 



On trouvera dans le t. I de notre Golleclîon (p. GLXXVI ss.) une 
longue description de ce manuscrit ♦', mais peut-être sera-t-il utile 
d'entrer dans de nouveaux détails pour les morceaux qui se trouvent 
à la fln. 

[112 bJ. De virtutibus et gratiis et effectu ipsarum et e conversa de 
vUus ' . 

De fide et incompreliensibililate Dei. 

De dileclione Dei et projrimi. 



1. C4'est à peu près la matière du chap. Spec. Perf. 83, mais avec quelques phrases 
en plus qu'on retrouve dans 1 Cel. (II* pars. cap. VIT), 105 ei lOG : Dei nutu fac- 
lum est ut de loco... 

2. C'est ia première partie de la narration de Michel Bernardi, qui se termine 
par la phrase : El demum canlus augelornm insurrexU maxitnus et cantave- 
runt: Te Deum laudamus, risque adfinem. Le récit suit d'une fa^on générale le 
texte publié plus haut (p. LXXXII), mais non sans de continuelles variantes. 

3. Fin du récit de Michel Bernardi. 

4. Témoignage de Pierre ZalTani (Voir page LIV). 

5. Récit de Jr. Léon à Jacques Coppoli (Voir page XLIX). 

6. Je saisis cette occasion pour prier les lecteurs de bien vouloir supprimer les 
deux dernières lignes du premier alinéa de cette description p. CLXXVI à partir 
de L'irrc'fjidarttè des lignes jusqu'à deux ou trois. A l'alinéa suivant, il faut tout 
effacer à partir de J'ai reproduit jusqu'à disposUions. Page CLXX Vif, ligne 6, il 
faut lire f 43 a au lieu de 45 a. 

7. Ce sont les Verba de fr. Egide. Je donne ce sommaire d'autant plus volontiers 
qu'on n'a pas jusqu'ici, me semble-t-il, prêté à ces délicieuses improvisations du 
disciple de saint François toute l'attention qu'elles méritent. 
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Lr(;on(la 

Pnrliimcuhf 



Michael 
HiTiiarili 

Aitestatio 
Pt'tri Zaifani 



De sanctâ humilitate et de ejus effeclu et de ejus conlrariis. 

De palientià et ejus effectibus sive utilitaiibus. 

De sanctà sollicitudine et vigilatione cordis et malo otiositatis, 

Seqaitar de castitate et corporis castif^atione 

De pugnâ tentât ionum et ejus utilitate. 

De panitentià. 

De oratione et ejus effectu. 

Sequitur de contemptatione. 

De modo veniendi in contempla lionem. 

De vilà activa» 

De cauteià spirituali habendà continue. 

De sermone utili et inutili et pnrdicatoribus verbi Dei, 

De verbis bonis et non bonis. 

De taciturnitale. 

De perse veran lia in bonis. 

De obedienliâ et ejus utilitaie. 

!)e gratiis et rirtutibus qux acquiruntur in oratione (?j. 

De timoré Dei, 

Ex plie tant pauca verba s, f rat ris .€gidii quœ sorti sui a suo ore 
audierunt. * 

[128 a], Incipiunt consideraliones sancli fratris liogerii magnx 
sanctiialis et contemptationis riri et sunt muUum pnlchrx. Attende 
quantam dettes reverentinm habere erga Denm et hominem... 

[133 bj. EspliciuM consideraliones sancli fr. liogerii magnx con- 
temptationis et incipit spéculum anima' beali fratris liernardi. .Si quis 
emendatioris vilœ desiderio tactus... 

[135 a]. Explicit spéculum beati Bernardi et sequuntur verba sancti 
Jacobi. Ego examina meipsum si sum in cnritaie. 

De triplici stalu animsv. — De quatuor pugnis anima'. — De sensibus 
corporalibus. — De studio animiT. — De conflictu ralionis et conscien- 
ti,i . — De sentis patient ia\ 

[138 bJ. Incipiunt verba Blasii fratris. 

Pour ce qui suit, voir ColIecUon t. I, p. (J^XXXVI. 

Je noie seulemenl qu'au folio 153 a, les extraits sur fr. Egide se ter- 
minent par la phrase : Claruit etiam innumeris miracnlis in rifâ pari- 
ter et in morte et qui /i*rc scripsit expertus est in seipso. Amen. 

(153 a]. De indulgent iti Porliuncnhr. 

Dum sanctus Franciscus apud sanctnm Marinm de Portiunculù essel 
fuit sibi de nocte revelatum... Explicit : nec a Deo nec a papa. 

C'est la narration que nous trouverons dans le Ms.225de VoUorra 
sauf des variantes sans intéri^t. 

[15'i a]. In nomine Domini... d'est le récit de Michel Bernardi dont 
j*ai donné le texte précisément d'après notre manuscrit, voir page 
LXXXI et suivantes. 

[156 b]. Coram fratre Angelo... Pelrus Falnus (î)... Ce texte est le 
même que celui que nous avons donné p. LIV. La seule dilTcrence :i 
noter c'est qu'il remplace la phrase Ego volui pro oclo diebus sednon 

10* 
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potui par la formule : In nomine Palris et Filii et Spiritâs sanctî, 
Amen. 
Âttestatio [157 aj. Jn nomine Domini^ Amen, Ego fraier Benedictus.», Ce texte 
Benedicti de n*est séparé de celui que nous avons donné que par des variantes 



Areiio. 



sans intérêt. Il n'a pas la petite introduction : Ista est quœdam charta 
et le notaire s'y appelle Johannes tout court, enfln la liste des témoins 
est plus brève : Coram fr, Compagno de Burgo, fr. Reinaldo de Cas- 
tellione, fr, Caro de Aretio et aliis.., scripsi et puhliçavi. Amen. 
Explicit tegenda sancti francisci. 



§ 4. Bibliothèque Vaticane : Ms. lat. 7650. 



a^ Prima 

régula. 

b) Tesia- 
menium. 

c^EpistoIa 
ad fr. Eliam. 



d) Admo- 
nitioDes. 



Mesure 149/210 millimètres, sur papier, à deux colonnes en général 
de 31 lignes, d'une écriture soignée. Titres des chapitres et initiales 
rouges. Les rubriques n'ont été exécutées que jusqu'au folio 46 a in- 
clusivement ; leur place est réservée dans ce qui suit. La dernière 
initiale rouge se trouve au f** 61 b. 

Le folio 1 (folio de garde) est entièrement occupé par une notice 
de la main de fr. Crescenzio, qui en était le propriétaire vers 1770 
pour l'avoir reçu en don du T. R. P. Charles-Marie de Pérouse. Il le 
laissa à son couvent de l'Ara Gœli, d'où il a passé à la Vaticane. La 
reliure date de la même époque. Le P. Joseph Torrubia, auquel le 
P. Crescenzio avait prêté son manuscrit, le lui rendit relié à neuf ; 
mais dans l'opération le traité de saint Bernard qui précédait la 
partie franciscaine du manuscrit avait disparu. Par contre à la suite 
de celle parlie franciscaine on avait ajouté des Sermones mortuorum 
(101 a — 117 b) et une Chronologie ombrienne qui va jusqu'à 1314 
(118 a — 129 b). Nous ne nous occuperons naturellement pas de ces 
deux derniers documents. 

Espérons du resle qu'il se trouvera quelque érudit pour consacrer 
à ce manuscrit l'élude tout à fait détaillée qu'il mérite. 

[2 a 1]. Hœc est prima régula quam fecit beat us Franciscus et papa 
Innocentius confirmavit sibi eam sine bullà. 

[9 a 1]. Testamentum beati Francisci. 

[10 a 1]. Littera quam misit b. Franciscas générait ministro de 
modo servando circa fratres subditos peccantes mortaliter seu ve- 
niatiter. 

C'est la lettre publiée par le R. P. Edouard d'AIençon d'après le 
présent manuscrit, et que je donne aussi plus loin d'après le manus- 
crit du couvent Ognissanti. Voir à l'appendice. 

[10 b 1]. Incipiunt admonitiones beati Francisci et primo de fide 
et reverendû habendà ad sacramentum. 
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e) Laudes 
Doi. 

f) Saluia- 
lio virtutum. 

(j) Saluta- 
lio B. M. V. 

h) Laudes 
Doi ahis-simi 

i) Kpisiola 
ad cnpitulum 
gnuTHle. 

j] KpiMo- 
Ib nd omMPS 
chrisiianos. 

In Bene- 
dirtio fratris 
Li'onis. 



/) Specu- 
Imii Porfec- 
lioiiiâ. 



Le dernier paragraphe esl intitulé : De religiosâ habitatione in ère- 
miloriis. 

[13 b 2]. Laudes qaas ordinavU b. Franciscus et dicebat eas ad omnes 
horas. SancluSy Sancius, Sanctus, iPominus Deus omnipotens . ., 

[14 a 1]. Salatatio virtutum et efficacia earum in confutando vitia. 
Ave regina sapientia,., 

[\% a 2]. Salutatio beatx Virginie.' Ave domina sancla regina, sanc' 
tissima Dei genitrix.,. 

[Ibid]. Laus Domini Dei aitissimi. Tu es sanrius Dominus Deus.,, 

Ce morceau se termine par Toraison Omnipotens, acterne^ juste et 
miser icors Deus,.. 

[Ub 2]. Litlerx beati Francisai ad capiluium générale et ad omnes 
fralres ordinis et maxime ad sacerdotes de exhibendà reverentià sa- 
cramento rorporis et sanguinis Domini.., 

[16 a 2J. Lilterx quas misit et reliquit (?) omnibus fratribus. Uni- 
rersis christianis, religiosis, clericis et laicis.,. 

[18 b 1]. //.f'r sunt verba qux beatus Franciscus misit fratri Leoni 
esistenti in mnsimà lentatione; quibus receplis statim recessit ten- 
tatio et nia cedula qu.r adhuc est infrascripta Assisii^ postea profait 
multum sicut dicitur in legendâ, Henedicat tibi Dominas.,, Après les 
derniers mots Dominas benedicat fratrem Leonem^ on lit aussitôt, 
sans intervalle, ni lettre particulière, la rubrique : Istud opus compi- 
lât um est per modum legendx ex quibusdam antiquis qux in diversis 
locis dixerunt et scribi fecerunt seu retulerunt socii beati Francisci, 

i\ofa > quod beatus Franciscus fecit très régulas, videlicet illam quam 
sibi confirma vit papa Innocentius sine bullâ, postea fecit aliam bre- 
viorem et h,rc perdita fuit [18 b 2] Postea illam eodem (!) quam papa 
llonorias confirmavit cum bullâ, de quà régula multa fuerunt extrada 
per ministros contra rolunlalem beati Francisci sicut inferius con- 
tinetur, 

[18 b 2J (Rub.) : Incipit spéculum perfecUonis status fratris Minoris. 
Capiluium primnm. — Postquam * secunda régula quam fecit beatus 
Franciscus '... 



1. Grande initiale rouge. 

2. Grande initiale rou^e. 

3. On remarquera que le début du Speculunn Perrectionis se présente ici et dans 
le Mb. d'OguisMinti sous un aspect tout difTérenl de celui qu'il a dans les nianuscrii.4 
connus jusqu'ici (Voir Collection, t. I, p. i et 2ôO ss.). Ce désordre est sit^nificatif; 
il suffirait à lui seul à indiquer les accidenta, ou les entreprises, dont le début de 
cette œurre a été l'objet (V. loc. cit., p. 250, note 2). Ainsi donc, les deux titres don- 
nés au chapitre 1, entre lesquels je n'osais choisir jadis parce qu'ils m'inspiraient 
tous les deux une confiance roiti{;(''e (t. loc. cit., p. 250, note 2), sont également 
erronés ; ils ont été introduits par des copistes incapables tic supporter que le pre- 
mier chapitre dn livre fût précist'ment le seul sans titre. Et Toilà le fameux Isttui 
opus compUatum, efr., e(r., rejeté arant l'incipit; ce qui n'est pas sans corrobo- 
rer l'hypothèse que je pris la litterté de proposer comme possible : ce serait une note 
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Suit le Spéculum PerfecUonis ; les variantes sont nombreuses par 
rapport au texte des manuscrits de la Mazarine que j'ai publié i, mais 
il est fort rare qu'elles cliangent le sens. Beaucoup de fautes dues 
à rinattention ou à l'ignorance du scribe ou à l'état défectueux de la 
copie qu'il reproduit. Les textes Mz. sont donc meilleurs, sauf en un 
point : ils ont été écrits par des gens ignorant l'italien ; de là leur 
déplorable leçon du cantique du soleil et leurs erreurs sur certaines 
expressions italiennes 2. 

Les seules difTérences considérables entre ce Ms. et le texte publié, 
c'est que le Ms. omet complètement les chapitres 90, 103, 106 et 116. 
Quant aux chapitres 99 et 100, on ne les trouve pas à leur place dans 
le Spéculum Perfectionis, mais on les rencontrera plus loin, au 
f- 91 b. 

Enfin, le dernier chapitre disparaît presque complètement. Voici 
ce qui en reste [59 aj : 

Jam paler sanctissimus tam per Spiritum sanctam qaam per medi- 
cam {\, senlentiam de morte cerlificalus dum ad/iuc esset in dicto 
palalio fecit se porlari ad Sanctam Mariam de Àngelis ut ibi corpo- 
ris vitam ftniret uhi vitam et bonum animx inceperat experiri. 



placée en tête duo manuscrit comprenant le Spéculum Perfectionis et d'autres 
morceaux franciscains, sur le feuillet de garde ou sur la couverture, par un lecteur 
qui voulut résumer le contenu. 

Me sera-t-il permis de préciser un peu des possibilités qui me paraissent de jour 
en jour plus probables? J'ai noté ailleurs (V. Collection, t. I, p. XXV et XLVI) 
la méfiance qu'inspire le merveilleux du chapitre t du Spéculum Perfectionis, et 
marqué la contradiction intime qu'il y a entre ce chapitre et tout le reste du livre 
(Ibid., p. i, note 2). Partout la règle est l'œuure de François, la chair de sa chair. 
Dans le chapitre 1, ce caractère tend à disparaître presque entièrement : François 
ne tait pas la règle, il la reçoit. 

Il y a entre ces deux conceptions une très grande distance ; elle fut franchie rapi- 
dement, car déjà dans Bonaventure, au lieu des difflcultés et des luttes de la réalité, 
nous ne trouvons plus que de vagues formules empruntées à l'arsenal hagiographi- 
que de l'époque. 

Il semble probable que le chap. 1 est une addition postérieure. Un frère spirituel 
aura voulu rendre à la règle l'auréole miraculeuse dont la dépouillait le corps de 
l'ouvragt', eu résumant la les légendes qui avaitrut cours autour de lui. 

Dcoarrassee de ces deux pages, l'œuvre de frère Léon prend une toute antre allure, 
et le Miroir de Perfection débute tout naturellement en pctrlant de celle des venas 
qui résume et réalise l'idéal franciscain, la sainte Pauvreté. 

Cette page du Ms. 7650 m'a paru avoir une importance capitale, aussi l'ai-je fait 
photographier. Je tiens cette reproduction au service des érudits qui voudraient se 
rendre exactement compte de laspcct sous lequel se présente cet incipit. 

1. Elles sont nombreuses, surtout dans les titres de chapitres, qui ne sont donnés 
que jusqu'au chap. 80. 

2. C'e'^t ainsi qu'au chap. 68 notre Ms. montre que j'avais eu raison en pensant 
que pour les paroles de saint François : Dixii mihi Dominus quod volebat me ease 
unum novcUum pachim, la variante des Conformités : quod volebat me esse 
niium maffnum fatuum devait être prise en grande considération ; le Vat. 7G50 
dit unum novcUum pazum [Scpazzo, fou). 
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Cette leçon du dernier chapitre du Spec. Perf. est la môme que 
celle qui se trouve dans le Ms. de Foligno '. La disposition des ma- 
tières, qui est analogue dans les deux recueils, montre aussi que les 
manuscrits 7650 de la Vaticane, celui d'Ognissanli et celui de Foligno 
forment un groupe spécial. 

Aucun explicit, mais après un blanc de trois lignes et une ligne 
tracée à Tencre, on trouve une nouvelle pièce m. 
milMirn- [59 a S]. Anno Domini MCCLXXXII V* nonas octobris ego fr. 
mentura de Philippus.,, 

btigraaiibus. C'est le document publié par les Bollandistes, A. SS., ocl., t. II, 
p. 860 (La copie notariée qui a servi pour celte édition se trouve 
dans le Recueil 57 du Muséum Dollandianum, f* 237) ; il vient d'être 
redonné dans les Analecta franciscana (t. Ill, p. 641 as.); les éditeurs 
y ont pris pour base le Ms. d'Ala [P. 37. P.] (V. ibid., p. XVI), com- 
paré avec le Va t. lat. 9380 et notre Vat. la t. 7650. A ces sources ma- 
nuscrites, on peut ajouter le Vat. lat. 4354, qui vers la fin du ^ 95 b 
renferme ce même document (V. Collection, t. I, p. CLXXXV). 
H;Michicl [61 b 1]. In Tiomint sanctx triniiatis.,. Ego Michael.,, 

Dornardi. 

o) Tracta- [64 a 2]. Ad compatiendum Domino Jesa Chrislo crucifixo primo 
tus quidam, stadeos le vivere illi per fervorem,,, 

p^TresSo- [70 h \], Reverendo in Christo patri fratri Crescenlio Dei gratiâ 
cii. generali ministro... in loco Grecii III* idus augusii anno Domini 

M CCXLII (sic). 

C'est la légende des Très Socii ; les titres de chapitres manquent, 
mais leur place est réservée. Le texte suit de très près la leçon tra- 
ditionnelle, et surtout celle du Ms. de Foligno, telle qu'elle a été 
publiée par Mgr. Faloci Pulignani (S. Francisci Legendam Trium 
Sociorum. Foligno, 1898, in-12 de 102 pages). 

Il n'y a d'exception que pour le chapitre X, où le Ms. de Foligno a 
tout bouleversé, comme on le verra en comparant Téd. des Bollan- 
distes ou celle de Mgr. Amoni avec celle de Mgr. Faloci. Le Ms. Vat. 
7650 et le 7339 (78 a-80 a) marchent ici avec les éditions tradition- 
nelles, de même que l'autre famille de manuscrits, par exemple le 
Ms. 343 de Liège, 14 b 1 ss. 

J'ai cru devoir insister sur celte particularité parce qu'elle sera 
peut-être un indice précieux pour donner la généalogie des manus- 
crits. 
q) Nomioa [91 a 2]. Ista sunt nomina XII primoram fratrum Minorum *. 
XII. 



1. Voir Collection, t. I, p. GCVI! ; Miacellanea. t. VII. p. U ot 45. 

2. Ce morceau me paraissant a?oir une imiiortance particulière pour la clabsiGca- 
lion des manuscrits, je le donne intégralement : 

Itia sunt nomtna Xll primorum frairum Minorum perfeciorum imitaiO" 
rum Chrisii et obëervatorum perfeclionig ecangelicœ ad litlcram. Super quoê 
tamquam super lapides firmissimos, vivos et electos fundavit totam reli^ 
gionem Dominuê Jesuê Chriêtus, uno tamen ipsorum excepto, videlicet VU 
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C'est la liste des 3 Soc. (éd. Marcellino da Civezza et Teofllo Dome- 
nichelli, cap. XII, p. 78 et 79; éd. Melchiorri, p. 48 s. et 161-166), 
avec de très légères variantes. Elle a été donnée d'après le Ms. 
d'Ala (voir ci-dessus m), dans les Analecta fr., t. ÏII, p. 640. On trou- 
vera des listes analogues dans les Gonform. 46 b 1 (éd. 1510) ; Ghron. 
XXIV Gêner. An. fr,, t. III, p. 4 ; Actus 8. Francisci in valle Reatinâ, 
Ms. 679 d'Assise 3 a ; Spéculum Vitœ 87 a. 

[91 b 1]. Quum morarelur in loco Sanctx Maria; immissa fuit... 

Geci n'est séparé des mots Angélus Tancerai que par deux lignes 
en blanc. Nous trouvons là deux des chapitres (99 et 100) du Spécu- 
lum Perfectionls, omis plus haut (voir l). 

[92 b 2]. Ad terrorem omnium surgam locutarus. 

[93 b 2]. Episcopi attendite verba Dei discernite, 

[94 a 2]. UeUj heu, mandivita quare me délectas iia. 

[95 a 1]. Quum revolvo loto corde. 

[95 b 1]. Ulrum guardiani vel alii fratres de guardianorum Ucentiâ 
ne&<ledi8ci- possint absolvere... 

plînâ. A la dernière ligne de 96 a 2 on lit : Utrum novitii assumenles ; le 

verso est blanc et il est suivi de quatre folios blancs aussi, par les- 
quels se termine cette partie du manuscrit. 



r) Frag- 

meatum 

Spec. Pert. 

s) Satirac. 



(yQuaestio- 



§ 5. Bibliothèque Victor Emmanuel : Ms. 559. 



Ge manuscrit est entré tout récemment à la bibliothèque, et c'est à 
la bonté de MM. les professeurs Gostantino Pontani et Annibale 
Tenneroni'que je dois de pouvoir en parler ici. 

Mesure 130/100 millimètres, sur parchemin, du XV» siècle, de 199 
folios numérotés récemment, d'une seule écriture; vingt lignes à la 
page, titres en rouge; initiales en rouge ou en bleu. Relié en parche- 
min; la marge supérieure de la première page a souffert du rognage. 
Au dos une étiquette : 31, 1, 43. Sur le premier folio de garde on lit, 
écrit d'une main moderne : Vita sancti patris Francisci a sancto 



qui dicitur prœvaricator fuisse. Sicui enim inier XII apostolos unus prasva- 
ricalus est, atque câdcm morte quA Judas pcriit dicitur periisse. 

Primus fuit bcatissimus Franciscus duxet fundalor ordinis fratrum Mino- 
rum et primus minister. 

Duobus annis post convcrsioncm suam secutus est eum fratcr Demardus ; 
tcrtius fratcr [91 b 1] Petrus ; quartus frater JEgidius ; quintus fratcr Sabati- 
nu8;sextu8 frater Moricus; septimus frater Johannes de Capellâ ; octavus 
frater Philippus Longtis primus visitator pauperum Dominarum; nonus fr. 
Johannes de Sancto Constantio ; decimus frater Barbatus ; undecimus frater 
Demardus de Vida ; duodecimus frater Angélus Tancerdi. 
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Bonavenlurà conscripla. Plurihus adMis a fr.Petro Theutonico ipsiiis 
sancti post mortem miraculis.îl provient de la Libreria Sangiorgi. 

A [1 a]. Incipit prologus in vitam sancti Francisci. Apparuit gratia,,. 
C'est la legenda major de saint Bonaventure. 

B [114 a]. Incipiunt quidam de miraculis ipsius post mortem, 

G 1 [156 b]. Qaopiodo fuit concessus locas Sanctœ Marian de Ange- 
lis sive de Portiunculâ beato Francisco. 

Ce morceau correspond au chap. 3 de la présente édition. 

2 [161 a]. Quomodo papa lionorius extantis (!) Perusii concessil 
indulgentiam beato Francisco pro ecclesià Sanctx Marix de Portion- 
culâ. 

Fidèlement emprunté au diplôme de Théobald à partir de Quam 
staret b, FranciscuSy il se termine avec l'indication de la mort 
de fr. Marino; la seule différence c'est que, après quievit in Domino, 
notre manuscrit ajoute : In iis autem omnibus adhuc beatus Fran- 
ciscus (Uem determinaium non habebat nec a Domino nec a papa. 
Ce récit est donc beaucoup plus sobre que celui qui nous est fait dans 
les deux chapitres 5 et 6 de notre édition» et va rejoindre celui que 
nous trouverons dans le Ms. 225 de Volterra. 

3 [163 a]. Quomodo Christus cum beatâ Virgine et angelorum mal- 
titudine apparuit beato Francisco^el iterum secundo confirmât it Deus 
indulgentiam et papa et quomodo Deus détermina vit indulgentiam 
diem quando deberet esse. 

Adhonorem sanctx trinitatis. Ego Michael Bernardi olim de Spello... 
C'est la première partie du récit de Michel Bernardi, qui se termine 
par : Et cantaverunt : Te Deum laudamus. (Chap. 8 de la présente 
édition.) 

4 [166 b]. Incipit quomodo ivit b. Franciscus iterum ad prxdictum 
papam... Seconde partie du récit de Michel Bernardi. (Chap. 9 de la 
présente édition.) 

5 [168 a]. Quomodo fuerunt in consecratione eccle'six... Et factum est 
pergulum ligneum. (Chap. 10 de la présente édition.) 

6 [169 b]. Incipiunt diversa testimonia... Coram fr. Angelo Petrus 
Çalfanus... Egofir. Benedictus de Retio. Correspond à nos chapitres 
îl et 12. 

7 [171 a]. Uoc testimonium dignum omni fide et reverentiâ ego fra- 
ter F. de Assisio inveni in ecclesià Perusii scriplum manu proprid 
fratris Angeli olim minisiro provincix. Quodam namque tempore... 
C'est d'abord notre chap. 41 sous sa forme traditionnelle, mais suivi 
d'une étrange addition sur laquelle il y a lieu d'appeler l'attention : 
Aota qualiler rex Sicilix ad istincium Prxdicaiorum volebat islam 
indulgentiam impedire. Accedens enim ad dominum papam Mar- 
iinum quartum callide proponunt mentem suam. Cui respondit 
papam (!) ; « Et si vellemus delere, Deus rult habere. Sonne vides 
qualiler afflcitur et currit lotus mundus. Unde si indulgenlia data esl^ 
confirmamus, si autem non est datOy damus in nomine Patris et Filii 
et Spiritûs sancti. Amen. » 



GUI FRANGISGUS BARTHOLI 

On est tenté do croire que quelque lecteur peu scrupuleux aura 
tout d*un coup entrevu une forme meilleure à donner à Tliistoire de 
la confirmation de l'indulgence par Martin IV, et l'aura notée ainsi. 
Mais peut-être n'y a-t-il là qu'un soupçon déplacé. La critique jugera. 

8 [172 b]. Commendatio et laus sacri lociSancUje Mariœ.., Dei nalu 
faclum est... Ghap. 16 de la présente édition. 

9 [173 b]. Incipiunt quxdnm stupenda miracula istius sacrx indul- 
gentix ad omnem scrupulum removendum. Circa annum Domini 
M* C4CLXXXVI quœdnm mulier nobilis de Bononiâ... Ghap. 28 de la 
présente édition. 

10 [175 a]. Confirmatio fratris Prxdicatoris qui fuit Perusii qaando 
fait data indalgentia. Circa annum Domini MCCCI... Ghap. 19 de la 
présente édition. 

11 [176 b]. Stupendum miraculum quomodo Christus benedixit adve* 
nientibas. Alio lempore anno Domini MCCCJII quum populus ut moris 
est... Ghap. 20 de la présente édition.. 

12 [177 b]. Sequilur aliud solemne miraculum. Circa annum Do- 
mini MCCCVIlIj quidam nobilis miles de regno Apuliœ... Ghap. 29 de 
la présente édition. 

13 [180 aj. Confirmatio istius indulgentUe per b. Dominicum. Qua:- 
dam mulier devota de Alamanià... Ghap. 17 de la présente édition. 

14 [181 a]. Miraculum quomodo apparuit Deus vel angélus bonus 
quibusdam peregrinis ad indulgenliam venientibus in habita fratrum 
Prxdicatorum, Tempore quo Donifacius papa VIII.., Ghap. 18 de la 
présente édition. 

15 [183 b]. Aliud miraculum indulgentix quomodo valet pro mortuis. 
In civilale Venetorum... Ghap. 23 de la présente édition. 

16[184bJ. Miraculum nocum et stupendum de istâ indulgentiâ quod 
parum est quod accidit. In regno Siciliic... Ghap. 24 de la présente 
édition. 

17 [186b]. Aliud miraculum indul gentix. Quxdam domina de Frnn- 
cià... Chap. 25 de la présente édition. 

18 [187 b]. Manifestalio istius indul gentix per dxmones.In Plorico 
ubi est locus fratrum Minorum... Ghap. 31 de la présente édition. 

19 [189 b]. Iloc miraculum scriptum novum fratris Angeli inveni in 
sacristid Perusii. Quidam de Sancto Severino... Ghap. 30 de la pré- 
sente édition. 

20 [190 b]. Miraculum de hirundinibus ad confirmai ionem indul- 
gentix. Quodam tempore dum quidam peregrini... Ghap. 23 de la pré- 
sonto édition. 

21 [191 a]. Item aliud miraculum. Révérende (!) palerfrater lllumi- 
natus... apud montem Lupum. 

22 [191 b]. Aliud miraculum solemne quod recitaril frater Jacobus 
capellanus ecclesix Sancli Jacobi prope Bononiam quem ego frater 
Franciscus vidi et ipse voluit tempore indulgentùv recitare Assisii 
bene coram quingentis frairibus et surrexit ad dicendum in claustro. 
Anno Domini M* CCC* VIII. ». Ghapitre 37 de la présente édition, mais 



INTRODUCTION GLIII 

Il n*esl pas complet, notre manuscrit 8*arrétant brusquement après 
les deux premières lignes du f* 199 b par les mots inferno quam fiai 
Bononix de pecudibus et aliis animalibus. 

Ce manuscrit a une importance spéciale surtout à cause de la forme 
plus brève qu'il donne aux rubriques. Marquerait-il peut-être un 
état des travaux de Bartholi antérieur à celui des manuscrits 
d* Assise ? Son importance est toutefois bien amoindrie par le fait 
qu'il est incompjet. 



E. MANUSCRIT DE VOLTERRA 



Bibliothèque Guarnacci : Ms. 225. 



Ce numéro est celui de notre manuscrit dans la collection des 
« Inventari dei manoscrilti délie Biblioteche d'Italia o publiée sous 
la direction du Prof. Mazzatinti : Timportanl catalogue de la biblio- 
thèque Guarnacci de Volterra y a été dressé par le D' Giovanni 
Giannini, professeur de littérature à Arezzo (t. II, p. 180-243). 

Dans le catalogue manuscrit de la bibliottièque Guarnacci il se 
trouve coté 5230 IV 45 1 29. 

Il mesure 78/112 millimètres. G^est un recueil de pièces de plusieurs 
écritures du XIV"-XV* siècle sur parchemin. Reliure en bois recou- 
verte de cuir brun. On trouvera la description générale de ce manus- 
crit dans le catalogue de M. Giannini, p. 227. 

[1 a]. Incipit liber qui dicitur stimulas amoris in dulcissimum et 
pium Jesum Salvatorem ac redemptorem nostrum : Transfige^ dulcis- 
sime. Domine Je su.,. 

Le dernier chapitre (82 a) a pour rubrique De decem gradibus humi- 
litatis et se termine (8'i a) par les mots super omnia exercitatus. Amen. 
84 b ainsi que les folios 85 et 86 sont blancs. 

[87 a]. In Chrisli nomine, Sequitur modus quo quilibet polest 
referre gratias Deo de beneficiis ab eo receplis. Grattas ago tibi. 
Domine... C'est une série d'oraisons et de considérations qui se ter- 
mine par la prière : Ad mensam magni convivii et dulcissimi tui, 
Domine rex angelorum, convivus ego peccator accessuras... 

[97 a]. Suite d'un traité dont le commencement a été déchiré... 
Secundum sententiam sancli Dionysii summus et supremus gradus 
elevationis mentis in Deum est per expérimentales et medultares 
sensus.,. 

[125 a]. Ad honorem Dei dicam tibi aliqua remédia contra aliquas 
tentationes spirituates,,. 
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Admoni- 
liones. 

Verba vi- 
tsc. 

Epistola 
ad custodes. 

Epistola 
ad capitulum 
générale. 



Tractatus 
fr. Rogerii. 



Lcgenda 
indulgeDiix. 



Michael 
Bernard!. 



[141 a]. /Arc sani verba sacrœ admonitionis venerabilis palris noslri 
saneti Francisci de corpore DominL E cplicil : Bealus serras qui 
sécréta Domini observahit in corde suo, 

[148 a]. Hxc sunt verba vilx et salutis qux si quisjiegerit el fecerit 
inveniet vilam et hauriet salutem a Domino. 

On trouvera ce morceau reproduit à l'appendice. 

[150 a]. Universis custodibus fratrum Minorant ad qaos litters istx 
perveneranl, .. 

Cette lettre sera donnée intégralement à l'appendice. 

[151 a]. Littera beati Francisci loto ordini missa. Reverendis et 
multum diligendis.,. 

C'est la lettre au chapitre général non pas sous la forme où Ta 
donnée Wadding (Epistols X, XI et XII; mais sous celle où nous la 
trouvons dans tous les manuscrits, en particulier dans le Ms. 338 
d'Assise [17 a- 20 b (28 a-31 b)]. Sauf erreur, Wadding n'a pas eu 
d'autre autorité pour diviser ce morceau en trois ^pitres que l'exem- 
ple de Ridolfl : Hist. Ser. 237 a et 174 a. Voir le mot Epistola ad capi- 
tulum générale, dans la table des matières du 1 1 do la Collection. 

[155 a]. contemplator crucis et pacis reparator.,. Les avis spiri- 
tuels qui commencent par cette ligne viennent immédiatement à la 
suite des paroles benedieti vos a Domino qui feceritis ita et in xler- 
num Dominas sit vobiscum par lesquelles se termine la lettre à tout 
l'ordre. 

[157 a]. Incipiuni virtutes quas observare débet veras religiosas et 
quilibet christianus si vult obtinere divinam gratiam. Incipit prolo- 
gus, Sunt aliqua necessaria inier virtutes... 

La première rubrique, quelques lignes plus loin, est : De amore et 
desiderio Dei. La dernière [165 a] De visitandis infirmis, paragraphe 
qui se termine par : Explicit iste liber tractatus isie brevis et utilis 
quomodo homo in totâ vitâ suâ ac melius in totâ conversatione suâ 
possit Deo placercy éditas a fr. Rogerio sanctx mémorise de ordine 
Minorum fralram, Deo grattas. 

[165 a]. Quando communicari vult aliquis, oralio ista seripta est 
dicenda : Summe sacerdos et vere pontifes... 

[169 b]. Quxdam dicta pulchra et uiilia beati Bernardi. Anima heu 
mihi infelix... 

[181 a]. Septies in die laudem dixi tibi. Domine. Rogasti me ut ali- 
qaem modum conlemplandi... Ce traité sur les sept heures canoni- 
ques se termine 196 b. 

[197 a]. Qaum slaret b. Franciscus... Cette narration est exactement 
(sauf des variantes tout à fait négligeables) celle ^u'on trouve dans 
le diplôme de l'évêque Théobald à partir de ces mots Quum staret 
jusqu'à quievit in Domino, la seule différence c'est que le Ms. de Vol- 
terra ajoute ici : In iis autem omnibus b. Franciscus determinatum 
diem non habebat a Domino nec a papa. 

[199 a]. In nomine et (!) individus Trinitatis et beatx Marix ego 
Michael Bernardi... Nombreuses variantes par rapport au texte que 
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Attosiaiio 
Pciri Zulfoni 

Attostatio 
fr. Drnedicti 
do Arciio. 

Narratio 
Jucohi Cop- 
poli. 



nous avons donné p. LXXXII. Pour en donner quelque idée je repro- 
duirai la fln. 

El sic surrexit episcopus Assisii ad dicendum de decem annis et 
opérante virtute et sapientiâ Spiritâs sancti dixU quidqaid dixerat 
bealus [205 a] in personà sui et aliorum episeoporum nec potuit aliud 
dicere. Et de hoc teslificali sunt multi qui interfaerant tam de Peru- 
sio quant de aliis civitatibus et castris^ homines utique nobiies et flde 
dignit videlicet : dominas Suppolinus llugolini, dominas Andréas île 
Monte MellinOy dominas Seapoteo de ArmenzanOy dominas Hierony- 
mas Gualterii pater domini liieronymi, dominas Blandus Lamansri 
et universaliter omnes de diversis partibas qui fûerant présentes 
qaando b, Franciscus et prxdicti episcopi annanliaverunt indulgen- 
tiam sapradictam i . 

[205 a]. Coram fratre Angelo ministre... 

Voir ci-dessus p. LIV. 

[205 b]. Ego frater Benedictas de*Aretio... 

Ce texte a été donné plus haut d'après notre manuscrit: voir 
p. XLVIII. 

[206 bj. Dominas Jacobas Copali... 

Tout c^ texte a été donné p. LUI. 

Peut-être Tévéque Théobald aura- 1- il eu une série analogue sous 
les yeux. 

[207 b]. Auclorilates sanctoram palchrx. Si xlerna gandia qux- 
rimas... 

[221 a]. Liber de disciplina novitiorum ftatris Bonaventarx. Sascipe 
Vivendi doctrinam... 

[225 b]. Precepla moralia divinœ legis... Sous cette rubrique sont 
des extraits de la Bible. ^ 

[236 a]. Incipit liber beati Aagastini de vilâ christianâ. 

[256 a]. Incipit liber beati Augustini de salule animœ, 

[268 a]. Aucun titre ni incipit: Agnoscam te, Domine, cognitor 



i. Puisque nous nous retrouvons encore une fois devant ces listes de noms il me 
sera permis d'avertir les lecteurs que je leur fais grâce des renseignements plus ou 
moins précis que j'ai pu recueillir sur ces nobles personnages. La plupart de ceux 
dont il est fait mention ici et dans les listes analogues ont réellement existé, mais 
cela ne prouve rien, absolument rien. Ce n'est pas même un commencement de 
preuve. Avec l'intensité de la vie municipale qu'on observe encore dans l'Italie 
centrale, le moindre paysan est capable de vous dire exactement le nom des arriéres 
aïeux de toutes les grandes familles du voisinage. La traditicta populaire a fort bien 
pu, et sans même s'en apercevoir, passer par les raisonnements suivants : • Voici 
des faits qui se sont passés lorsque tels ou tels vivaient... donc ils les ont vus... et 
par consi>quent ils en rendent témoignage. Cette logique enfantine fait plus de victi- 
mes qu'on ne pense. 

D'autre part il est bon de ne pas oublier qu'au XVII« siècle principalement on 
composa en Ombrie des documents du Moyen Age afin d'insi'rer au milieu de noms 
authentiquement anciens, celui de certaines familles qui se forgeaient ainsi de 
vénérables titres de noblesse. 
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measy cognoseam ie, virlus aninue meœ. Oslende te mihiy consolalor 
meaSj videam te, lumen ocutorum meorum. 

Ces effusions mystiques s'arrêtent brusquement au bas du f* 282 b 
par les mots : Perieram, abieram, peccatis venumdatus eram, venisti 
pro me, ut redimeres me et tantum. La fln a disparu. 

[283 a]. Disputatio animœet eorporis beati.., 

Noctis 8ub silentio tempore brumati, 

Deditus quodam modo somno spiritualL 

[291 b] Quxstio inter mortem et vitam. 

Ego mors pavor omnium hujus mundi sum. 

[292 b]. Préceptes divers par lesquels se termine le manuscrit [295 a]. 



F. MANUSCRITS PERDUS 



§ 1. Manuscrit d'Ancône 



On ne connaît pas assez dans le monde savant les manuscrits de 
Dom Constantin Gaetani. C'est une mine de documents de la plus 
haute importance. Ils sont intitulés : D. Constant. Gaetani Acta Sanc- 
torum : Opus ab impressis Surii,Bollandi,aliorumque hagiographorum 
collectionibus plane diversum, et conservés à la bibliothèque Alexan- 
drine à Rome. Or dans cet ouvrage, à la date du 2 aoiU (ms. 94,.I. 
9, 12-13 jadis coté + 1.6; in !• du 17* siècle, de 740 folios ; la pièce 
dont nous nous occupons est le 41* document et occupe les folios 309- 
348) il copia une œuvre qui nous intéresse. Il l'intitule : Fn. Francisci 
Bartholi de Assisio Liber SACR.f: iNDULGENTr^e S. Marlc de Por- 

TIUNCULA EX MS. CDD. ANCONIT. CONV. FRATRUM S. FrANCISCI. 

Cette copie faite avec grand soin nous montre que le Ms. d'Ancône 
était pour ainsi dire identique à celui que nous avons pris pour base 
de notre édition. Le nombre des chapitres est le môme (46) et ils se 
suivent dans le même ordre. 

Les seules différences qui me paraissent à noter, c'est que les cha- 
pitres 8 et 10 ont ici deux titres : lo premier, qui est celui que nous 
leur connaissons, et un autre où les mêmes choses sont dites 
mais un peu plus longuement. 

Peut-être est-ce là simplement la trace d'un projet de correction. 

Le chapitre 10 a la même disposition que dans notre édition, mais 
il flnit avec une indication que nous n'avons pas. Après le fuerunt 
ibidem on lit anno Domini MCCXV secundâ die Augusti. 

Cette ligne est extrêmement précieuse, et tendrait à prouver, si je 
ne me trompe, que le Ms. d'Ancône était antérieur à ceux qui nous ont 
servi de base et meilleur qu'eux. 
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On en arriva en efTel de très bonne heure à vouloir que la conces- 
sion de l'indulgence datât de 1224. C'était un moyen tout indiqué pour 
établir une relation entre la concession et les stigmates. Saint Fran- 
çois, disait-on» n*a pas voulu de bulle parce qu'il savait qu'incessam- 
ment il recevrait en sa chair la bulle du Dieu vivant. Cette idée, 
exprimée dans le chap. 37 de notre édition, devait fatalement faire 
disparaître la date de 1215-1216. 

Les érudils qui ont fait honneur de l'invention de la date de 1223 à 
Wadding, aussi bien que ceux qui la lui ont reprochée se sont trompés. 
Elle se trouve déjà dans le Spéculum Vits i, la Chronique des XXIV 
Généraux * et S. Anlonin, qui ne fait que copier la Chronique des 
XXIV Généraux ». 

Ceux qui reprendront ces études sur le travail de Bartholi devront 
donc accorder à la copie du Ms. d'Ancône une attention particulière. 

J'espère du reste un peu que parmi ces manuscrits que je qualitie 
de perdus il y en a qui ne sont qu'égarés et que les descriptions don- 
nées ici pourront peut-être en faire retrouver quelques-uns. 

Dans le t. II de la Miscellanea Sacra de Dom Constantin Caetani con- 
servée aussi à la Bibliottjèque Alexandrine (n* 98 actuel, ancien + 1 
10) se trouve comme vingt-cinquième document (f* 136 a — 138 a) une 
pièce qui nous intéresse encore : Incipiunt rubrica' saper historiâ 
sacra' indulgenlin- S. Maria' de Angelis Juxta Assisium et super 
miraculis de ipsâ indalgenlià sacra repertis. Or ces rubriques sont 
parfaitement semblables à celle qui nous ont été fournies par notre 
manuscrit d'Assise (Voir ci-après p. 98 ss.) la seule diiTérence c'est 
qu'ici la rubrique du chap. 27 suit la rubrique du chap. 35 au lieu de 
la précéder. 

Je pense donc que nous avons là la fln du document que les Acta 
Sanctorum de ce savant Bénédictin nous avaient fourni. 



§ 2. Manuscrits d'Assise 



L'inventaire de la bibliothèque du Sacro Convento dressé en 1381 
(Ms. 691 de la bibliothèque d'Assise) mentionne plusieurs manuscrits 
sur la légende du pardon dont je n'ai pu retrouver la trace. 



1. F«76a. Anno Domini MCCXXllt. Et plaga* imprvssœ anno Domini 
MCCXXIV. Ante mortem Buam duobns anuis hxc indulgentia concessa fuit 
perdominum Honoriwn papnm tertium, 

2. Aoalecu Fr, t. II f, p. 29 s. 

3. ChroaicaAntonini. Lyon 1543. 3« partie, ti t. XXIV cap. VII, { IV {(• 197 
b 2). Cf. A. SS. oct. t. il, p. 915 sa.. 
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1" On Ut en eiTet au f* 44 a de ce catalogue: Liber sacrx indul- 
gentiœ sanctas MarUe de Portiunculâ cum postibus, Cujus principiam 
est : Ad omnipotentis Dei gloriam et deat^e Virginis MARiiC et 

BEATISSIMI PATRIS NOSTRI FrANGISCI ; fifliS VCro .* ViSIO CUJUSDAM 

FEMiNiE RELiGioSiE DE Alamania. In quo Ubro omnes qaaternisunt XI, 

2* Liber sacrœ indulgentùe Sanctx Marùe et peregrinationis civi- 
tatis Jérusalem et tolius terrx sanclœ. Nec non et tabula privilegio- 
mm ordinis. In papiro et sine postibus. Cujus principium est : In 

NOMINE DOMfNI AMEN ET BEATISSIM.E ViRGINIS MaRI.E ET BEATI 
FRANCISCI. InCIPIUNT RUBRrCwE SUPER HISTORIA SACR* INDULGENTI*. 

Finis vero : Pr^,clara gloriosfssimi confessoris beati Francisci 
merfta. In quo Ubro omnes qualerni sunt VL 

A (^lé de cette indication dans la marge latérale se voit une sorte 
de + et dans la marge inférieur on lit : Omnes libri signait in ymar- 
gine per -f sunt ad usum frairis Johannis Joli. Il est donc possible 
que ce Ms. ail été l'original sur lequel fr. Jean Joli copia le Ms. 344 
(Voir page GXV). 

Ces deux indications ne peuvent correspondre à notre Ms. IV qui a 
dix cahiers, ni au Ms. 344 qili en a huit. Mais peut-être le même cata- 
logue fait-il mention f» 8a du Ms. 344 : Item liber indulgenlitr cum 
postibus bullafis et corio albo. Ce qui rend cette supposition vrai- 
semblable c'est que celte désignation a été ajoutée à une époque qui 
ne fut pas très postérieure à la confection du catalogue. 

3"* Dans la nomenclature spéciale des livres de Notre Dame des 
Anges que renferme le môme manuscrit 691 (99-103) on lit : Liber 
sacrœ indulgentia' Sancfw Mari<T de Angelis sive de Portiunculâ cujus 
principium est... Cette désignation n'a pas été complétée. 

4' Enfln au f" 40 b. du même catalogue est mentionné le Ms. suivant. 

De oculo morali. Cum multis originalibus sanclorum. Et quœdam 
miracula de indulgentia Sanclx Marùr de Angelis. Cum poUibus et 
in papiro. Cujus principium est : Custodi nos Deus ut pupillam 
ocuLi. Finis vero: De provincia Saxonle qu.f.dam mulier nobilis 
GENERE anno DoMiNi M* CGC* TRIGESIMO PRIMO. In quo Ubro omnes 
quaterni sunt A'A'II, 
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C. INCUNABLE DE TREVI 1470 



Trevi est une localité de TOmbrie inflniment Jolie entre Foligno et 
Spolèle. C'est d'elle que nous est venu un document qui n'a guière 
d'importance historique mais qu'il faut bien signaler, car si beaucoup 
d'écrivains en ont parlé, la plupart n'ont donné à son sujet que des 
indications de seconde main ^ 

L'exemplaire que j'ai examiné appartient à la bibliothèque Alexan- 
drine de Rome, où il a reçu la cote 509. Il mesure 205/278 millimètres, 
la justiHcation étant de 138/195. 

Le titre manque. Il n'y a ni réclames, ni registre, la foliotation qui 
est (racée au crayon est toute récente. Les titres de chapitres sont 
imprimés en noir mais de grandes et belles initiales tantôt rouges 
tantôt bleues ont été ajoutées à la main. 

[1 a] Incipit Quomodo beatus Franciscus peiivit a Christo indul^ 
genliam pro ecclesiâ Sancta^ Marùv de Angelis. Historia. 

Beatus Franciscus postquam ecclesiam Sancla' Marùt de Angelis 
reparaveral ex devolione maximâ... 

C'est le chapitre 5 de notre édition suivi des chapitres 6; 7; 8; 9; 10. 

Pour tous les cha|;vitres qui précèdent le texte est le même que 
celui de la présente édition. La seule difTérence notable se trouve 
dans les titres de chaque chapitre, ils sont en général beaucoup plus 
brefs dans l'incunable de Trevi. De plus vers le milieu du chapitre 10, 
l'édition de 1470 a le texte du Ms. 344 d'Assise (voir ci>après, p. 25 
note a). 

Nous trouvons ensuite des paragraphes qui correspondent aux 
chapitres 11 ; 12; 13 ; 41 ; 17 ; 23 et 24. 

Après les derniers mots paradisam inlroivi de ce chapitre, on 
lit : Ad laudem et gloriam Domini noslri Jesu Christi et protoligniferi 
Francisci servi sut nunc gloriosi in cxlis. Amen, 

Finis historié cam qaibusdam miraculis impressx in Trerio Anno 
Domini. M, CCCC. LA'X. 

Si Ton veut bien se reporter à la description des documents VII et 
VIII du Recueil XII des Instrumenta di versa (voir p. CVI) on verra 



1. Wadding, Aon. 1223 n. 3 (t. II, p. 57} ; Groowels p. 461 et 462 ; A. SS. Cet. 
t. II, p. 885. I 

L'évt*que d'AsBise Ocuve Spadcr n'avait pu retrouver que le folio contenant le 
titre. Sliaralea dans sa notice sur BarthoU dit que le traité de celui-ci n'a jamais été 
imprimé : Supplemenium ad Scriptores, p. 245. Par contre la Miscellanca fr. 1. 1, 
p. 48-52 lui a consacré une bonne étude, où son importance pour les bibliophiles 
est surtout marquée. 
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que ceux-ci contiennent exactement les mômes paragraphes et dans 
le môme ordre. Mais la similitude va plus loin, et les rubriques des 
chapitres ont dans les deux documents une teneur identique * ; on peut 
donc en conclure que Tincunable de Trevi est une pure et simple re- 
production de ces placards, ou bien qu'ils ont Tun et l'autre copié une 
source commune *. 



1. La seule différence qui soit appréciable c'est que dans le document VII la 
rubrique du { i« (chap. 8 de notre édition) est : SequUur quomodo in prœdictâ 
ecclesiâ Sanctœ Mariaede Angelis fuit beato Francisco determinaia et speci- 
ficata diea indulgentiœ a summo hierarchâ pontefîce Chriato apparente ibi- 
dem cum gloriosâ Virgine matre ejus et cum muUitudine angelorum. L'édi- 
tion de Trevi n'a que la première partie de ce titre qui se termine chez elle par les 
mots : fuit b. Francisco dies indulgentiœ a Christo deteivninata. 

2. Voir aussi la description du Ms. 417 d'Assise, et celle de l'édition de la légende 
de Don Luigi Lenzotti. 



INDICATION SOMAIRE 

DES PRINCIPAUX TRAVAUX SUR L'INDULGENCE 

POSTÉRIEURS AU TRAITÉ DE BARTHOLI 



§ 1. Spéculum Vitœ. 

Le Spéculum VitcT» contient toute une série de cha- 
pitres sur rindulgence, mais il est bien diflicile de 
savoir si le compilateur de ce recueil eut sous les yeux 
le texte môme du traité de Bartholi ou seulement la 
plus grande partie des sources. Je penche pour cette 
dernière opinion et pense que les récits du Spéculum 
Vitaî sur Tindulgence constituent un effort analogue, et 
en quelque sorte parallèle, à celui de François Bartholi. 

Il renferme d'abord [71 a-72 b] la première moitié 
de l'attestation de Michel Bernardi. 

Après les paroles : Satîs grande est quod petis sed 
iiHijoribus digniis es, Francisée, et majora habebis et 
ego petitioneni et orationem tuani admitto (voir ci- 
dessus, page LXXXI V), l'arrangeur du Spéculum Vita», 
sans doute peu satisfait de ce qui suit, le résume et le 
bouleverse : Tu auteni habes ire ad vicariiini meuni 
summum pontificem qui tune erat Parisii(!' dominum 
Ilonorium tertium, et ex parte meà pete indufgrntiam 
quant tibi concessi. Quibus divtis Christus et beata 
Virgo cum angelis in cœlis ascenderunt et visio dis- 

a* 
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parmi. Ceci est îiussilùt suivi du titre : Qui mane 

SURGENS FECIT SîCUT ÎNFRA PATEBIT. CaPITULUM LXXXIX. 

Postqiiam aulem beat us Frauciscus ecclesiam,.. Le 
fragment qui vient alors [72 h] correspond au com- 
mencement du diplùme de Conrad jusqu'à Tendroit où 
se retrouvent (7.'J a) les paroles : Qui mane consurgcus 
fecil sicut patet inf'ra. Et alors on lit : Nota quod domi- 
nus papa dixit b. Francisco : « Vis sex annos? » — 
liespondil sanctus Franciscus : « Pater sancte, quid 
est hoc ? » — Cui dominus papa : « Quid c/.v ut faciani 
tibi? » — Et sanctus Franciscus : « Placeat sanctitati 
tuœ » et ter post fineni litterœ hœc alibi inveni. In 
iis omnibus sanctus Franciscus non. habuit deter- 
minât um diem nec a Christo neque a papa, Quomodo 
dies fuit instituta. Quum sanctus Franciscus in ce /là 
sud quœ erat in horto, 

(]es quelques phrases rappellent, me semble-t-il, la 
partie du diplôme de Conrad que le compilateur a cru 
pouvoir en partie résumer, et qu'il suit de nouveau pas 
à pas jusque vers la fin [73 a-76 a]. 

La phrase hœc alibi inveni montre assez bien son 
embarras devant dcnix rrcits qui se contredisent. 11 les 
retient d'abord tous les deux, puis tente un effort 
d'harmonistique. 

La conclusion du dij)lôme de Conrad, Ilœc idcirco 
prœmisimus, n'est pas donnée ici, ce qui permet de 
penser que le comj)ilaleur a eu sous les y(uix non ce 
diplôme lui-même, mais sa sources immédiate. 

Au lieu de cette conclusion, nous trouvons deux notes 
chronologiques : Anno Domini AfCCXXf//. Et plag/r 
impressœ anno Domini MCCXXIIII ante mortrm suam 
duobus annis Jure indulgentia concessa fuit per 
dominum Honorium papam tertium. 

On lit aussitôt après la rubrique d'un chapitre qui 
mérite une attention particulière. 
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Confinnatio indulgentiarum a pœnà et ciilpâ per 
(lominum Ale.randrum papam. 

Elle est dostinéo à introduire une bulle d'Alexandre IV 
eonfirmanl Tindulf^enee; mais il sullit d'un coup d'œil 
pour s'apercevoir qu\ui a devant soi une grossière 
supercherie. 

Cette édition du Spéculum Vita» est si rare que je 
pense utile de reproduire ici intégralement cette pré- 
tendue bulle. 

Alexaniler episcopiis, servus sorvorum I)oi\ venerabilibus fralri- 
bns universis patriarciiis arcliiepisropis et cpiscopis ar ililocli«< 
niiis abbalibus, prioribus, arrhiprosbylerj-*, clocanis, archidiaronibns, 
plobanis et aliis erclesiarum priplalis et rorloribns ad qnos lilItM'a» 
i!<la* pervtMierint, salulem el upuslolicain benediolioncm. 

Quia longum essct nocdiim exarare per singula, venirn cliam sur- 
oiiiclâ rclalione perslrinjçore clara vorilalirt divina* protligia qua» 
tani in oporalionibiis sanrlila(i«ï qnam eliam in aliis sanctitatis ar- 
ffiimenlis probavcrunl sanctum j'Yanrisoum alnium Chri^li confos- 
M)reni lencro cum sanctis soliiiiii gloriir in cxcelsis ', et in terris 
mirabllem pra^dicare, el indulgentiam Sanrla^ MaricT de Porlitinculâ 
de voluntato palris ca*lcslis qiiam ipsc sir denuntiavit ut quicum- 
<|ue veneril ad ipsam erclesiani quœ Sanrta Maria de Anuelis vora- 
tur, cl in^ressum haberel a priniis vesperis primai diri nuMisi». 
ituiçu^li us<|uc ad vesperas sorunda* diei ejusdem mensis nMnillunliir 
ei oiiinia pecrala cic. ; quod auleni illa Indulgenlia Sanrlip Maria^ 
di' Portiuacuid per sancli l'Vancisci mérita vera sit etcerta, iioc pro- 
bat sanrtilas inipelranlis et conOrmutlo ejusdeni in ca*lis sibi ri've- 
I:<la dum essot in oratione in loco (texlus : laco) (|ui vocalur ('olli-* 
Inler Perusium et Assisium, el quia nunquam per aliquein snminuni 
ponlilireiii, quum tamen semper ibi curia prope fueril, revocala est, 
iino conlirniata potius per rîirdînaies plures fTG bj diver^i^ 
(iMiipnrilius frrquentata. Ileni eamdeni approbant niirat'ula phi- 
rima: prinuim dum beatus Franriseus semel anle impcirailonem 
induliçcntia* eon>litutus apiid Pdrtiunculam tentations diab<dirà 
plurinmni infeslarelur subito spina** et in ejusdem se liuc iHuore\oivit 



I. T<»m ce rommoncpmpnt est rniqur sur iinr ImlU» auiheniique d'AIi-xantlro IV, 
rv\W «lu JS jiiillj't \l'\\) sur 1rs '•lifjiiîîiH'H (^ii<;i fomjinn (Sluirulm t. II [>. X,H; Pot- 
UiMSt 17«ii). J'nviiis l't»'» «l'alMinl cliuritsilili'incnt ii'nu- «li* miiiimisit i|iu' !•' cominJutiMir 
ilu S|M>(i>|iiin Viii<, »\ani ntiiinifnci' à r«>|)i('r lii ImiII«> sur les s|i^|||ill•-s. n\itit *-ii> 
iiit*>rr')in|.ii iImm-» »«on irnvjiil.pt liir«n|ii il l a\iii( r<'[iris.»\,iit pasv»* à |» M»(ijr i\r> |iu'r«'«. 
».iir I iucliil;:i'iK»'. }\im^ \n riilinf|no plar.-^» a\ani I onn-s-»»*. ♦.•! lt»N iiii|irtt-aiiMii>i tinulns 
ne [HMi\ciu lai>sor aucun ijouie fur la vcilom»» Imch arrcut* «tv fahiiqu'T un faux. 
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el statim cessavil lenlalio et angcli apparuerunt juxta eurn : et roone- 
tur pcr eos ul ad Christum et raatrem ejus in ccclesiani pergerel. 
Indueruntque eum vestimcnlo novo, et erat via tota inler sylvam et 
ecclesiam strala veslibus scriceis et purpura, et conlra naturam 
(emporis rosis recentibus, quum essel in mense januario, quas 
eliam ad papam detulit, quum juxta monitionem divinam sibi lune 
Faclam iret ad eundum (!) summum pontincem pro indulgentiâ impe- 
trandâ. Unde instrumentum seu litteram super indulgentiam Mh\ 
exiiibilam reciperc noluit 1er certus de revelationc divinA. Unde dixit 
papx : R Ghristus erat scriplor, sancla Virgo cliarta, testes angeli. u 

Secundum miraculum: dum idem sanctus calendis augusti in dedi- 
catione cccleslx prxdiclse prxdicalurus vel annuntiaturus populo 
indulgentiam obtentam prxscnlibus septem episcopis teneret cedulam 
unam in manu suâ et dicerel : « Kgo volo vos omncs ad paradisum 
miltere et indulgentiam annuntiare. i> Kpiscopi credenles eum ex sim- 
plicitate hoc eum dixisse inter se deliberaverunt ut sermone flnllA 
verba sua revocarent. Quod quum acceptassent facere, non solum 
verbis beati Francisci consona, sed et eadem verba in sancli Spiri- 
tùs impellente compulsi sunt dicere, quum tamen unus post alium 
surgens omnino contrarium acceptassent. Ilœc supradicla socli 
sui sanctitate prœcipui (estabanlur, qui et audierunt, vidclicet fra- 
ter Petrus Cathani, fraler Ruflnus Cliiphi, frater Masscus de Mari- 
gnano, et alii fratres plures et [77 a] sœculares nobiles, quorum 
quidam nobilis vir Petrus Salphanus deposuit coram fratre Angclo 
niinistro, fratre Bonifacio, fratre Guidone, fratre Bartholomeo de 
Perusio et aliis quod liœc vidit et ab ore sancti Francisci audivit. 

Item anno Domîni MCCLXXVII super certitudine dictarum 
indulgentiarum plures dcpositiones et attestationes fuerunt factœ, et 
de manu nolariorum publicatse. 

Beatus tamen Franciscus dicilur aflirmassc sœpe dictas indulgen- 
tias circa finem mundi magis publicandas, quod et multa miracuia 
cvidenter oslendunt. 

Tempore Bonifacii VIII venientibus centum viginti viri et mulieres 
de Sclavoniâ Anconam ut ad indulgentiam Portiunculœ pergercnl, 
requirunlur per quemdam fratrem Prœdicatorum de via et de causa 
itineris. Qui quum propositum suum eidem fratri dixissent : a Non 
est, inquit, indulgentiâ tanta, sed hic Anconac in loco noslro mullo 
majorent indulgentiam invenire polestis. » Et sic eos a proposito 
impedivit. Cujus fratris verba mulier qusdam non approbans, perre- 
xit Assisiura, et quum esset ad duas dictas de Assisio, apparuit qui- 
dam senex ei, et primo mallUam illius fratris reliquamque soclelalcm 
retrahentis improbans, ipsam non solum de veritate indulgenliio sed 
et de advcntu socielalls reliquœ certam reddidit et gaudenlem. Mulier 
aulem dicta post percoptam indulgentiam statim inflrmalu et mor- 
tua est apud Assisium. Kt sociis in mare ul redirenl periculis dum 
jam perlbant, apparuil. El ipso^ a periculis et se a pœnis omnibus 
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virlute indulgenUaruin libcralos cl soip<(um liboralam dixit. Quud et 
illi seqiienli anno vcnientes rclulcrunl oinnes ■ . 

Ilcm millier «lua^dain pro germano suo jam niorluo ad indulffcnliam 
pruidictarn porgons cidcm iibcratioiieiu a ptrnis |77 bj pruiiicruit 
proul idiMii sibi relulit apparens liberalus. 

Item quidam clericus apud Venctias ad extrema dodm*tu.s monuit 
et iiislaiilcr rogavtl (|iicmdam amicum siium ut pro pcccalis suis ad 
iudulgenliam PorliuRCube pcrgerct. Quod quuni islu cicrico morluo 
negljgcntcrexsequcretur apparuil sibi idem clericus et monet ut pro- 
uiissum implerc debcat : quod quum fecit et statim peraclà pcregri- 
nalionc promisse apparuit iterum ille clericus eidem amico suo 
liberatus >. 

Item temporo quodam plurimi Anconitani ad indulgcntiam 
Portiuncuhc pergenles dum transirent caslrum quoddam, et omnes 
de Castro illo istos de via suà deridebant et dicerent sic : « Vcra est 
indulgcntiailla siout liirundincm illam in manu tenemus, unà hirun- 
dine volante désignât^. » Kt statim avicula manibus eorum se dédit, 
stupcntibus illis et pxnitcntibus de derisione suâ stultà et incautà 3. 

Item anno Domini M GCG III magm\ multitudine apud Assisiuni 
intuitu indulgcntitT conslilulà t'imultus essel magnus in populo ortus 
est, neminc tamen sciente causam lumultûs. Kt ecce columba quas- 
dam alba vcniens quinquc vicibus super totum populum volavit. 
Kt Frater Corraldus cujus nunc sepulcrum ut sancti, sicut et erat et 
est, honoratur, vidit bcatam Virginem cum tilio suo benedicto de 
cœlo dcscendentem, et christianum populum bcnedicentem ibidem 
constitutum ^. 

Item quidam miles de Apulià emptam indulgentiam de quodam 
sibi scrviente qui secum venerat ad indulgentiam dicta parvipendens 
potius expensam rccuperare cupiebat, eamdem indulgentiam pro 
fratre suo morluo ildeliter deputavit. Qui statim juxta eum in nube- 
culA albA apparens liberatus a pwnis se asseruit, quum alias pluri- 
mis in pirnis remansisset ^. 

Quicumque iis niira-[78 ajculis tam evidenlor ostensis malitiose 
latraUi canino detraxerit indignationem Dci omnipotentis ac sanctis- 
simi confessoris sui Francisci se noverit incursurum. 

CetUî (Hrango pièce a malhoareusoment été utilisée 
par quelques auteurs franciscains. 

Le P. Guillaume Spœlbcrch qui dans son édition du 



I. Ceci c6t comme on le voit un nstimé do ce qui e^l raconté au cha|iiirc 18 du 
Traitt- de Barlholi. 
'*. Voir Tract. Bartholi, cap. '21. 

3. Voir Traci. Dartholi, ca|». 23. 

4. Voir Tracl. Barlholi, ca|». '2l). Conrad d'Oniila mourut le 12 décembre 1300. 
,'). Voir Tract. Bartholi, cap. 2y. 
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Spéculum Vitie avait dit en note (1® partie, p. 125, 
note 1) : Ilistoriani de iinpelratd indulgentià Porliun^ 
culœ quia Spéculum Vitœ S. Francisci indigeslo plane 
ac mutilo ordine continebat, iisdem ad nauseani 
usque sœpius repeliUs,juxla rei verilatem ex BarLho- 
loniœo Plsano, cumque sequenUbus hic veferimuSy ne 
la reproduit pas, mais ne renonce pas tout à fait à s'en 
servir puisqu'il dit (ibid. p. 132) : Aiino Domini 1223 
biennio ante morlem suani concessa fuit hœc indul^ 
gentia per dominum papamilonorium tertium : posl- 
modumconfinualaperdoniinumAlexandrunipapam, 

Le P. Philippe Bosquier fait plus, il reproduit inté- 
gralement dans ses Antiquitates Franciscana? (Cologne 
1023), le texte de Tancicn Spéculum Vitœ et la fausse 
bulle (p. 179-183). 

L'auteur anonyme de l'édition parue en 1752 à Raab 
fit de même ^ Pour la bibliographie de ces diverses 
éditions, V. Collection, t. L p. CCXL 

Revenons à la vieille édition du Spéculum Vitir. Elle 
fait suivre [78 a — 81 b] la prétendue bulle d'Alexandre IV 
du long récit qui forme le chapitre 37 du traité de Bar- 
tholi, mais elle le termine par la phrase : Post hœc sacer- 
dos cl alii socii ejus [81 b] signantes se signo crucis 
disposueruntse ad quiescenduni. Ce recueil laisse donc 
de côté tout ce qui suit cette phrase dans le traité de 
Bartholi; peut-être y a-t-il là un nouvel indice montrant 
que le compilateur du Spéculum Vitœ a eu sous les yeux 
non le Tractatus de Bartholi, mais le groupe des récits 
qui circulaient alors surTindulgence. 

Les dernières pages [81 b — 83 a] que le Spéculum Vitœ 
consacre à Tindulgence sont occupées par une méchante 
reproduction du diplôme de Théobald. Presque à cha- 



1. Le P. Papini n'eut pas «le peine à faire ressortir la fausseté île ce document 
(Storia tiel perdono, p. 17) : « Mi ha consolatOt ajouie-t-il, il vcdere, che vcruno 
9crittore Francescano Vha finora messa in campo. • 
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que ligne ou pourrait eoustat(»r des erreurs de lecture 
dont la eorreelion est en soninu» facile, mais on n'en 
saurait dire autant d'une interpolation bien caractérisée 
dans les clauses finales [83 a] où les détracteurs du 
pardon sont menacés des châtiments célestes ^ 



§ 2. Chronique des XXIV Généraux. 



(^.elle chroniriuc terminée dans la seconde partie du 
X1V° siècle est remarquablement brève au sujet de 
rindulgencc. 

w Eodem anno. v est-il dit à Fannée 1223, in mcnse 
januarii-y beat us Frnnciscus obtinuit primo a Deo, 
intercedente beatà Virgine maire ejus, et demum a stio 
vicario domino Ilonorio tertio indulgenliani plena^ 
riam peccatornm annis singulis omnibus accedentibus 
ad ecclesiam Sanctœ Mariœ de Angelis prima die 
augusti, et quod duraret per diem naturalem inci^ 
picndo a secundis vesperis illius diei usque ad secun^ 
(las vesperas diei sequentis includendo noctem, Quo 
die eadem ecclesia fuit a septem episcopis de mandato 
domini Papœ solemniter consecrata et dicta indul- 
gentia publicata. 

An no vero MCCXX/V ad dictœ regulœ et plenariœ 
indulgent iic divinam confirmationem circa festum 



1. Tout au coninionriMiU'iu du Spéculum Viia* (f* 2 l»i on irouve le récit qui forme 
11' rliapitri* 18 du Traité do Ranhuli, mai» sin^uliércuieni plus enjolive qut» chez 
Cflui-ci. Deux vieillurd;* apparaissent au lieu d'un, et re ne sont plus des Domini- 
cains qu«-lron<|ues : • Eijo aulvin, dit l'un, Ihnnmicns pntor Pnvdicntoi'rtm cum 

s.iiirlo Thoiwi de Aqniuo hulnlffenliu Sanctœ Marits ad qtiam itis matjis 

rcra et iruf/ÏA rerta est... qunm sermonilnts idiquis non posttet explicure. Quia 
vijit ipsc prîTsens fui qunndo papa llontn'ius eaia bcatu Francisco concessit 
cl qunntto l)€H8 in r,vlis cam confirmavit. • 

2. Ce qui d'après le compui de l'auteur correspond à janvier [tiï. 
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exaltationis sanclœ cruels, vel ut in quâdam révéla- 
tioue divinâ continetur, in eodeni festOy beatus Fran- 
ciscus fuit Christi sacris stigmatibus in monte Alvernœ 
quasi bullâ régis altissinii sigillatus ^ » 

Il y a ici deux détails qui font penser que la source 
de ces renseignements pourrait être le Spéculum Vitse, 
c'est cette date de 1223-1224, et la relation établie entre 
rindulgence et les stigmates. 

Cette relation ne se trouve qu'à Fétat embryonnaire 
dans le traité de Bartholi^: il y aurait vivement insisté 
s'il avait entrevu le parti qu'on pouvait en tirer. 

Le Spéculum Vita^ et les recueils analogues me 
paraissent donner avec la Chronique des XXIV Géné- 
raux le résultat du travail de l'imagination des Fran- 
ciscains qui, à Avignon, ou dans des couvents éloignés 
du berceau de Tordre, vivaient à peu près en même 
temps que Bartlioli. La légende est moins abondante, 
moins fournie, mais elle est dans un état de maturation 
plus avancé. Les éléments historiques sont éliminés, 
comme inutiles et sans intérêt. 

Plus loin la même chronique fait allusion à la confir- 
mation qui aurait été faite de l'indulgence par le pape 
MaiHin IV ^, ainsi qu'au miracle révélé par Conrad 
d'Oflida 4. 



§ 3. Les Conformités. 

Barthélémy de Pise, dans les Confirmités, s'occupe 
longuement (Ub. Il, conf. II; [151 b2-157al,éd. 1510]) 
de l'indulgence. 



1. Annlectafr. t. III, p. 30. 

2. Voir chap. 37, en particulier, p. 78. 

3. Analecla fr. t. III, p. 372, Cf. Traciaïus BarihoU, cap. 41. 

4. Analecla fr. t. III, p. 430. Cf. Tractatus Bartholi, cap. 20. 
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Ces pages, compulsées en 1390 [154 a 1], contiennent 
d'abord un pastiche presque copié sur le diplôme de 
Conrad ou sur quelque document analogue*. Puis vient 
la nomenclature des miracles et des témoignages qui 
prouvent l'indulgence : nous rencontrons ainsi chemin 
faisant presque tous les récits de Bartholi qui, du reste, 
est nommé [155 b 1]. L'auteur donne successivement 
en les résumant plus ou moins [153 al] les chap. 20; 
27; 35; 38; 18;[153a2] 17; [153b 1] 14; 13;[153b2] 
11 ; [154a 1] 41 ; 42; [154a 2] 37; [155a2] 31; [155 b 1] 
32 ; 30 ; 34 ; 39 ; [156 b 2] 21. Ici se place un récit qu'on 
ne trouve pas chez Bartholi. Une femme va gagner 
l'indulgence pour son frère mort depuis peu ; celui-ci lui 
apparaît, lui annonçant qu'il est sorti du purgatoire 
au moment même où elle a franchi la porte de Notre 
Dame des Anges; 24 î; [156 a 1] 29; [156 a 2] 28 ; [156 
b 1] 36 ; 22 ; 23 ; Nous trouvons ici un miracle que 
Bartholi n'a pas : « Quidam Girardus nomine de 
Fighino, quum quamdam diligeret muUerem nec ipsam 
habere posset, contigit dictant miilierem ad indul- 
gentiam Assisium adiré. Qiiod cernens dicliis Gerar- 
dus usque Assisium est eam insecutuSy sperans eam 
habere in ingressu ecclesiss Sanctœ Mariœ de Ange lis. 
Et quum dicta mulier ad ecclesiam iret, Ipse Gerardus 
nec eam vldit, nec ecclesiam ullo modo prohibitus 
intrare potuit. Quo miraculo viso confessus diligen- 
ter peccata sua postea intravit^ et non multo post 
sœculum relinquens factus est frater Minor. » Après 



1 . Il s'y trouve natarellemGDt quelques deuils nouveaux. Je n'en citerai qu'un 
exemple : les lignes ajoutées après la première vision au moment où le Christ vient 
fie tiire à François d'aller trouver le pape [152 a 1] : « Duodecim socii b. Fran^ 
cisci qui eranl in cellis Buis omnia. pnefata audie&a?i(, vidcnles lumen 
magnum in ecclesiA et muUitudinem anyelorum in cii'cuitu. Sed timoré 
perterriti non erant ûusi intrare ecclesiam; nec cellas exire. Statimque Chris- 
tus cum multitudine angelorum et matre cselum adiit. • 

2. L'édition de 1513 [139 a 1] a ajouté ici le récit qui forme le chapitre 23 do 
Bartholi. 
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cela, ou trouve brièvement raconté le diap. 40 de 
Bartlioli. 

Il nous reste à dire un mot de quelques renseigne- 
ments fournis par Barthélémy de Pise [154 a 1], D, 
papa Alexander IV prœsupponendo dictam- indul- 
genliani veram slatuil quod de pecunul quod offertiir 
diclo' tenipore in ipsà ecclesici, capella siuij^ stilicet 
papœ, videlicet ecclesia b. Francisci de Assisio débet 
refici et manuteneri. 

N'y a-t-il pas là quelque malentendu ? Si une pareille 
Inille eut existé, François Bartholi ne Taurait-il pas 
connue et utilisée ? Quoiqu'il en soit, Sbaralea ne la 
donne pas plus dans son BuUaire que Fiaminio Annibali 
dans son Supplément. 

Les Conformités continuent : Item idem D. papa 
Alexander IV prœsupponendo dictant indulgentiam 
esse veraniy concedit custodi Assisii quod ipse possit 
dare omnibus fratribus auctoritatem audiendi con- 
fessiones advenientium ac siessent accedentium paro- 
chiales sa cer dotes et cum eàdem auctoritale. 

Cette bulle se trouve dans le Traité de Bartholi du 
Ms. 344, et rien ne semble devoir en faire suspecter 
Tauthenticité. On la trouvera plus loin, mais on verra 
qu'elle est loin de contenir tout ce que Barthélémy de 
Pise prétend en tirer. Aucune allusion n'y est faite à la 
Portioncule ou à son indulgence ; c'est l'église Saint 
François qui y est considérée comme but de pèlerinage, 
et, sans que ce soit là un argument probant, il semble 
bien que ce silence soit défavorable à Texistence d'une 
indulgence exceptionnelle dans l'église de la Portioncule. 

Enfin, les Conformités ajoutent un peu plus loin : 
D. papa Gregorius XI prœsupponens indulgentiam 
veram mandavit per bullani specialem quod merci" 
monia vendi in ecclesia b, Francisci nullatenus a 
fratribus permitterentur tempore indulgentiœ. 
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Ct*tlo fois, l(»s iiuliealions coiTos[)on(loiit bioa au texte 
d'iiiuî bulle de (îrégolre XI donnée dans le Ms. 344 et 
qu'on trouvera plus loin *. (Voir page 110.) 



.^ \. Marc de Lisbonne, Ridolfl, Waddlng. 



Les autres chroniqueurs ou annalistes franciscains, 
venus plus lard, n'ont guère fait que copier leurs prédé- 
cesseurs, en se laissant guider non par des préoccupa- 
tions historiques ou critiques, mais par leurs goûts, 
leur tempérament et surtout par leurs préjugés. 

Marc de Lisbonne, vers le milieu du xvi* siècle, 
s'étend avec complaisance sur le pardon et indique en 
marge le Fiorelto comme étant sa source. Il faut donc 
croire ou qu'il fait erreur, ou qu'il a eu sous les yeux 
un recueil des Fioretti très différent des éditions et des 
manuscrits connus jusqu'à ce jour : Croniche degli 
ordiiii instituti dal Padre S. Francesco. (Venise, 4 vol. 
in-4*; v. lib. II, cap. 1-Vl ; t. 1, p. 179-190.) 

Le Conventuel Ridolfi, au contraire, qui écrivait 
dans la seconde moitié du xvi® siècle, ne consacre que 
deux pages à Sainte Marie de la Portioncule et à son 
indulgence dont il aflirme plus la convenance que 
l'authenticité : Ilistoriarum Seraphicaî religionis libri 
très, (Venise, 158G, in-f^ de [XXIV et] 337 folios. 
V. f^ 251). 

Wadding (vers 1G30), «lyant sous les yeux les précé- 
dents, le Spéculum Vit«e, les Conformités, et je pense 
aussi le diplôme de Conrad, voulut les faire concorder. 



1. L'hii^ioire de rimiulgoncc se trouve d'uno façon idcniique, ^anf l'addition 
indiqn/'e plus haut (|>. CLXIX mue ?\ dans l^dition de Milan l.')i3 [ t iCi a- 1 'lO n] . 
L'édilioD de Bologne 1300, a au contraire tieaucoop élagué [197 a-'201 a]. 
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Il se mit donc à les amalgamer et à les compléter. 
Il veut, par exemple, qu'une première démarche de 
François auprès du pape ait eu lieu vers le mois 
d'octobre 1221, une seconde en janvier 1223, et il 
n'hésite pas à associer à cette seconde démarche fr. 
Pierre de Catane dont il avait fixé, non sans raison, 
la mort au mois de mars 1221 (Ann. 1221, n. 2; t. II, 
p. 2) ! Voir Ann. 1221, n. 21-24 ; t. II, p. 17-19 ; 1223, 
n. 1-10; t. II, p. 55-62. 

Mais il ne suffit pas à Wadding de raconter la 
conc(»ssion de Tindulgencc même avec tous les détails 
légendaires qui s'étaient groupés autour d'elle; on 
trouve chez lui la préoccupation de prouver que l'indul- 
gence de la Portioncule pouvait être gagnée tous les 
jours de l'année aussi bien que le 2 août. 

Dès lors, les écrivains franciscains se sont partagés 
en trois camps : d'un côté, les Observants et tous les 
rameaux analogues, tels que Réformés, Récollets, Alcan- 
tarins, qui attestent le caractère quotidien de l'indul- 
gence ; de l'autre, les Conventuels qui le nient, et les 
Capucins qui généralement gardent à ce sujet un silence 
prudent. 



§ 5. Auteurs divers : Observants. 

Les préoccupations de Wadding se trouvent encore 
mieux marquées dans l'œuvre du P. Etienne Tofî, 
Traltato dell' Indulgenza plenaria concessa dalla bocca 
di Giesu Christo alla cappella di Santa Maria degli 
Angeli d'Assisi a prieghi del P. S. Francesco ed inter- 
cessione délia Vergine Santissima, detta commune- 
mente il Perdono d'Agosto. Diviso in due parti. Xella 
prima si dimostra, che Christo concesse un'indulgenza 
plenaria in perpetuo, continua per ciaschedun giorno 
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deir anno ; nella seconda si traita deiristessa indul- 
fçenza solennizzata nel corso d'un giorno naturalc, e 
piii... Composto dal P. F. Stefano Tofi da Bettona lettor 
giubilato, Padre délia provincia di S. Francesco e dif- 
linitore générale de' Minori Osservanti. (In Urbino, 
lC)Vi, in-4» de [XI et] 192 pages.) 

En 1705, Octave Spader, évoque d'Assise S fit une 
œuvre plus brève que la précédente, dont on a retrouvé 
plusieurs exemplaires manuscrits. Elle fut publiée après 
sa mort, en 1726: Dimostrazione cronologica brevissima 
deirindulgenza, che ottcnne il serafico Padre S. Fran- 
cc»sc() dal nostro Salvatore (lesu Cristo per intercessione 
délia gloriosa madré Vergine Maria nella sua Porziun- 
cola. Diploma del MCCCXXXV di Corrado vescovo 
d'Assisi, esposto dal suo successore F. Ottavio di S. 
Francesco. Opéra Postuma (In Lucca, 1726, in-16 de 
192 pages). 

Le but est, du reste, le môme que dans la précé- 
dente. On le retrouve encore dans le livre plus connu 
de Grouwels. Celui-ci ne parle pas seulement pour 
des iidùles qui croient déjà à l'indulgence du 2 août ; il 
veut imposer silence à tous ceux qui ont attaqué Thisto- 
ricité de la concession, et ce n'est que subsidiairement 
qu'il tâche d'en démontrer le caractère quotidien : 
Ilistoria critica sacra) indulgentiio B. Maria) Angclorum 
vulgo de Portiunculâ ad preces B. Francisci ab ipso 
(]liristo primum concessœ ac deinde ab Honorio papA 
111 conlirmataî ejusdemque authoritate promulgata*, 
in quA fusius vera illius origo, salutaris progressus, 
ejusdemque a quinque jam elapsis sa?culis légitima 
possessio demonstrantur Urbi et Orbi contra libellos 
aliquot anonymos ac famosos nuper editos, theologice 
deducta per fr. Mathiam Grouwels ordinis FF. Minorum 



1. Voir sur lui DisamiDa di San RufiDo, p. 3'â6-3VJ. 
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Recolloclorum S. Theologia^ Loctorem jubilatuni- et 
provincia) (lermaniaî inférions (Icfniilorem. (Anlverpi.p 
172G, in-S'^ d(3 [XVIII], 49G[et XVI] pages}. 

Peu d'années après, le P. (]\M)Ide Cuatjppe, Récol- 
let, ne lit guère qu'emprunter à (Irouwels ses pages les 
moins contestables pour un chapitre de sa Vie de S. 
François d'Assise (Paris, nouvelle édition, 1874, 3 vol. 
in-i2j, qu'il intitule : Eclaircissements sur l'indulgence 
de la Portioncule, t. III,p. 190-327. 

Le traité anonyme qui suit est avant tout un guide 
pour visiter Notre Dame des Anges : Notizik sopra 
la sacra Porziuncola osia S. Maria degli Angioli nel 
))iano della Serafica Cilta di Assisi, del quando e corne 
ehhe la sua origine, cosi della sauta Indulgenza (volgar- 
mente detta il Perdono di Assisi', concessa ad insinua- 
zione di Cristo Gesu da Onorio papa III e publicala dal 
P. S. Francesco e da sette vescovi delFUmbria il 
giorno délie calende di agoslo nelFanno 1223. (Assisi, 
177G, in-8" de 40 pages.) 

Le travail de Flamimo Aknibam est une œuvre de 
pni'c polémique : La sloiia della Indulgenza concessa 
da (iesu (Iristo mecbîsimo al j^atriarca S. Francesco 
d' Assisi iKîlla chiesa della Porziiuunila si dimostra vera 
dal W Flaminio Maria Annibali da Latera frate Osser- 
vante delT ordine dei ^linori. (In Iloma, 17î)(), in-8" de 
200 pages.) 

Je donnerai seulement le litre des travaux jiarus en 
n(dre siècle. C.ompkndio stohico del Perdono di Asisi 
e della cliiesa detta Porziuncola. Cui aggiungesi in 
questa décima terza edizione pin délie precedenti eslesa 
un maggiore ragguaglio della basilica che la circonda, 
della caduta di questa et delF attuale sua riediiicazione. 
(^.on dis(»gni adattati allô scluarimento delb» cost» e dei 
fatti. (Asisi, 1834, in-8" de 02 pages.) 

Amadeo de Solero, Minore Osservante : Glorie 
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drlla Sacra Porziimcnla ossia compendio storiro di 
Santa Maria dogli Anpeli prcsso Asisi, sua colehro 
iii(liil{j^(Miza dctla del rtM'dono o aniKîssi anticlii e 
m()(l(MMii. ;IVriip:ia, 18r)8, iri-8" de 180 pages.) 

C.KSAUE (lUASTi ; La hasiliea di Saiila Maria degli 
Angcdi prcsso la cilla d'Assisi. Jri Fireuzo, 1882, iïi-8" 
de XVI et 141 pages.) 

Hahnabé d'Alsace : La l\>rlioncule tm Histoire de 
Sainte Marie des Anges. (Foligno, 1884, in-8" de 
2(»2 pages.) (]et ouvrage a été traduit dans I(»s piinci- 
cipales langues. 



)i G. Auteurs divers : Conventuels. 

Dans le groupe des Conventu(»ls, le souci historicpie 
est encore plus absent que cliez les précédents; ce qui les 
stimule n'est que trop clair : c'est Tanimosité contre» 
les Observants. Il est assez diilicile de marquer le d<d)ut 
des elForts qu'ils tirent pour entraver le développement 
de la légende du Pardon. Les Arclnv«'S des (]ongn'*- 
galions romaines nous raconteraient bien des choses 
à peine croyables, si on les consultait à cet égard. 

Kn 1721, parut à Florence, un petit volume qui est 
peut-être la moins indigeste des revendications des 
(Conventuels sur les points controversés entre eux et 
les ObscM'vants : La \'(»rita scoperta ne' tre snntunrj 
(bdia citta di Assisi, La Hasilica di san Trancesen, la 
Porziuncola, o Rivo T4>rto, dal sacerdote Pompeo Him, 
Patrizio di detta (jtta (Florence, 1721, iu-8'* de 
17() pages avec un plan\ Voir p. 93-132'. 



I. t.es inênu's |ir('>oorii|iuiiofis «^t' roirouvont iliuis l'onvraf^e C«tlliî» Fnrndisi Aino-- 
ntU"* Kvu Sîn ri Coiiveiiiûs A'^shieusi'' Ili^ioriuf libri II, <>|l(l^ |)i>.stliuiiiiiin 1*. M. 
Frami-ici Miirian A.\(;î:i.i si Hivniorio ''Muntelinscon»', IToi, '2 torii('> in-i* li»- X, 
lui, 7S lIT t'i 10 |ii«{j;i->. Voir (». I»i-'JT,. Voir au^si LiP'îin, ConipcMuliosa historia 
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Un (les successeurs d'Octave Spader sur le siège 
épiscopal d'Assise fut Octave Ringhieri*. Il n'était 
pas Conventuel, mais il prit fait et cause pour eux avec 
une ardeur qui ne s'explique que trop bien si Ton se 
rappelle qu'il devint le familier d\i pape Benoît XIV qui 
(Hait Conventuel : Lettera pastorale al clcro e popolo 
délia serafica citta e diocesi d'Assisi sopra la Indul- 
genza di Porziuncola o sia il gran pcrdono d'Assisi. 
(Kome, 1739, in-8** de 96 pages.) 

Antoine Ringhieri, neveu de cet évoque et religieux 
Conventuel, insista encore sur ce qu'avait dit son 
oncle et publia un volume intitulé : Apologia di Mon- 
signor Ulustrissimo e Reverendissimo Ottavio conte 
Ringhieri vescovo d'Assisi, posta sotto gl'auspici del 
Reverendissimo P. Maestro Gio. Battista Minucci... 
di tutto il serafico ordine de' Minori Conventuali dopo il 
santo Patriarca Francesco ministro générale LXXXIV, 
dal religioso professo dello stesso ordine fra Francesco 
Antonio Ringhieri. (In Venezia, 1743, in-4** de YIII et 
186 pages.) 

Le P. Benoffi qui écrivait vers 1764, mais dont 
Touvrage ne parut que bien plus tard : Compendio di 
storia minoritica. Opéra postuma del P. Maestro Fran- 
cesco Antonio Benoffi di Pesaro, Minore Conventuale, 
Inquisitore di Padova (Pesaro, 1829, in-8'' de 364 pages) 
arriva dans la partie positive de son étude (p. 25-30) 
à des conclusions analogues aux nôtres. 



viiîc scraphici Pairis Francisci in rorraam dialogi. (Assise, 1750, 2 lonies on un vol. 
poiii in-'i« de XII, 15G ei 198 pages. V. seconde partie, p. (ij-7'i.) 

Le Saint-Siège s'est toujours eflbrcé de mettre fin ù ces querelles, mais sans 
succès. Au siècle dernier les Conventuels, gênés par les rigueurs de l'imprini.ihir, 
trouvèrent un curieux moyen de tourner la difllculié. Dans les livres proprement dits, 
ils observaient une certaine prudence et obtenaient ainsi le visa hiérarchique, mais 
au moment où le volume était vendu, on glissait habilement entre ses pages une sorte 
de supplément où alors la malignité sVn donnait à cœur joie. 

J'ai sous les yeux une de ces feuilles volantes destinée à compléter l'ouvrage de 
Lipsin et en faire ressortir les thèses. 

1. Voir sur lui la Disamina di Sao Rufino, p. 351. 
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Une place tout à fait à part devrait être faite 
à Papini si les vieilles querelles entre Conventuels 
et Observants n'enlevaient à plusieurs de ses jugements 
rindépendance sans laquelle il n'y a pas d'historien. 
Il ne manque à certaines de ses pages qu'un peu de 
sérénité pour être une œuvre critique parfaite : Storia 
del Perdono d'Assisi, con documenti e osservazioni 
del P. Maestro Fra Niccola Papini gia ministro générale 
de' Minori Conventuali. (Firenze, 1824, in-4'* de 70 
pages). L'œuvre est divisée en trois parties. Dans la 
première (p. 5-18) est racontée l'histoire de la concession, 
dépouillée des éléments que Papini considérait comme 
non historiques. Dans la seconde (p. 13-28), il retrace 
à grands traits le cérémonial observé pour les fêtes du 
pardon, et les incidents qui en ont çà et là marqué la 
célébration. Dans la troisième (p. 29-70), il fournit le 
dossier des documents principaux. 

Ce travail a, malgré ses dimensions restreintes, une 
tout autre envergure scientifique que les longues pages 
du Bollandiste Suyskene ; ceux qui reprendront encore 
la question de l'indulgence devront l'avoir cons- 
tamment sous les yeux*. 



1. Parmi \en réponses qui furent failes à l'œuvre île Papini il faut citer surtout la 
série de celles qui eurent pour auteur le P.Girolamo Ramadori (f 183't) et qui, publiées 
MUS le voile de pseudonymes, sont très difficiles à retrouver. J'emprunte les titres 
suivants aux Cennt Cronologico-biograflci dcUa Ossenrante Provincia Picena du 
P. Luigt Tassi da Fabriano (Quaracchi, 1881), in-8*dc272 page»») p. 212 : « Ad noo- 
tt'rioum indul {remise Portiuncula; bistoricum Episiola parmnetica Ignatii do Maux- 
bellis. Maceratap, Cortesi, 182(. — Lcttera ail' illustre au tore délia storia del Perdono 
(Il A saisi, Fi renie, 1824. — Lettera ail' inclito autore délia récente Storia del Perdono 
di As^isl. Fcrnio, Bariolini, 1828. A quosta lettera va congiunto un elenco di 71 
qucsiioni accltc a terminare ogni quesiione. Le lettere del nostro autore sono volu- 
metti. •» 

Papini lui riposta dans une longue note : Storia di S. Francesco t. I, p. 2'â7-2.V2, 
qui montre la vivacité de la polémique. Voir aussi ibid. t. 1, p. 88 et 198 ; II p. 8'i 
et 24 j ss. 
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§ 7. Travaux divers simplement indiqués. 



AvocleBollandiste(A. SS.oct. (1765) t. II, p. 879-919), 
nous arrivons aux travaux faits en dehors de Tordre 
dos Franciscains. Débordé peut-être par la masse de 
documents dont il n'était pas facile de fixer Tautlien- 
ticité, un peu retenu aussi par des motifs de prudence 
ecclésiastique, Suyskene fit un essai de critique qui 
manque de précision et de portée : 

On sort fatigué de la lecture de ces longues pages et 
sans pouvoir se rendre compte des raisons auxquelles 
a obéi Fauteur pour préférer le diplôme de Conrad . 
à celui de Théobald comme base historique. (V. p. 881 e.) 

Il est impossible de songer à faire Ténumération de 
tous les auteurs qui se sont occupés plus ou moins 
longuement de la question de Tindulgence. On nous 
permettra de nous borner à indiquer les suivants : 

Artlrus a Monasterîo, Martyrologium francis- 
canum (2« éd., Paris, 1C53, in-f») p. 344-340. 

jACOBiLLî,Vite de'Santi e Beati deir Umbria (Foligno, 
3 vol. in-4», 1650), t. Il, p. 71-73. 

Benedictls XIV, De servorum Dei beatificatione, 
lib. IV pars II, cap. Vll,n«5 (t. IV, p. 590, éd. de Home, 
1749). 

Melghiorri, Leggenda di San Francesco d'Ascesi, 
scritta dalli suoi compagni che tutt'hora conversavano 
con lui (Recanali, 1850, in 8® de VI et 254 pages), voir 
aussi pages 190-199. 

LuiGi Palomes Minore Conventuale, Storia di San 
Francesco (2 vol. in-S"*, Palerme, 1874), voir t. II, 
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p. 31-43. Au premier rang des autoriti'»s, on faveur 
de la Portioncule, le P. Palomes fait ligurer Bourda- 
loue ! 

IUnfilo d\ Magliano, trad. par le P. Quintianus 
MCiller, Geschichte des heil. Franziskus und d(»r 
Franziskaner (Munich, 1883, in-8« de XXVIII et 
538 pages), voir pages 233-259. 

LÉopoLD DE Chérangé, S. François (Paris, 1885, 
in.4*» de XVI et 438 p.) voir pages 111-120. 

Abbé Le Monnier, Histoire de S. François d'Assise 
(2 vol. in-.8% Paris, 1889), voir t. I, p. 341-383. 

Karl Hase, Franz von Assisi (Leipzig, 1856, in-8*'de 
XVI et 202 pages), voir pages 7-15. 

H, Thode, Franz von Assisi und die Anfiinge der 
Kunst der Renaissance in Italien {Berlin, 1885, in-8'' do 
XH et 574 pages), voir pages 173-180. 

J. (^LAUSEN, Papst Honorius III (Bonn, 1895, in-8" de 
VII et 414 pages), voir pages 314 et suivantes. 

Karl Mûller, Theologisehe Literaturzcitung, 1898, 
col. 331-333. 

D*" N. Paulus, Die Bewilligung des Portiuncula- 
Ablasses, eine kritische Untersucliung, dans la Revue 
Der Katliolik, de Mayence, 1899, t. I p. 97-125. 



!i 8. Texte italien publié par Don Luigi 

Lenzotti. 



Il faut signaler aussi la plaquette intitulée : Istoria 
délia indulgenza di Porziuncola. Tcsto inedito del tre- 
ceuto. (2* edizionc arricchita di moite importantissime 
aggiunte, Modena, 1872, in-12 de XXII et 42 pages). 

L'éditeur reproduit, parait-il, un texte de la bibliothè- 
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que Marucelli de Florence, maïs oublie malheureusement 
d'en indiquer la cote. Ayant trouvé qu'il correspond 
aux parties du Traité de Bartholi données par les Acta 
Sanctorum (Oct. t. II, p. 885), Don Luigi Lenzotti y a 
vu une traduction du traité. C'est peut-être aller un peu 
vite. 

Aucun des textes connus de Bartholi ne renferme la 
phrase : 

« Nello anno Domini M CC XXIII a di XXVIII di 
novembre^ cioè la vigilia di santo Andréa abbiendo 
santo Francesco impelrata ottenuta la confermazione 
délia sua regola da papa Onorio terzo, in quello 
medesimo anno nel mese di gennajo egli impetrd 
e otlenne in prima da Dio, e poi da quello medesimo 
Papa vicario di Dio la indulgenzia piena di tutti 
i pcccati nello modo e forma che seguita. » (Istoria 
p. 6-7.) 

Bien loin de diminuer l'intérêt de ce travail, cette 
constatation me paraît l'augmenter, en nous montrant 
une rédaction nouvelle de la légende. Ce qui suit corres- 
pond aux chapitres 5-10 du récit de Bartholi. 

Il y aurait un intéressant travail de comparaison à 
faire entre ce texte et les récits de Bartholi, de Févéque 
Conrad et de Barthélémy de Pise, pour tâcher d'en 
saisir la dépendance et déterminer dans quel ordre ils 
se sont succédé. 

Le document publié par Don Luigi Lenzotti est la 
copie prise en 1390 par Pieraccino di Pierozzo di Piero 
Pieri de Florence, d'un document mis à son service 
dans la sacristie d'Assise à l'époque du pardon. 



L'INDULGENCE DE CDLLEItBBID 



Avant de terminer cette étude, il faut signaler une 
indulgence qui présente avec celle de la Portioncule de 
si grandes analogies, qu'elle ne peut guère en être qu'une 
imitation. Elle en constitue du même coup une preuve 
qui ne me parait pas à négliger *. 

Il est étrange que personne n'ait jusqu'ici remarqué 
la concordance entre Tindulgence accordée en 1216 par 
Ilonorius III à la Portioncule, et celle qui fut accordée 
en 1294 à Notre Dame de CoUemaggio ^ par Célestin V. 

Couronné sous le portique de cette église de Colle- 
maggio, le 20 août 1294, aux acclamations d'une foule 
que les documents disent de 200.000 personnes, le saint 
ermite du Mont Majella refit le rêve qu'Honorius avait 
fait, lui aussi, au moment de son couronnement, près de 
quatre-vingts ans auparavant, et accorda à son église 
préférée une indulgence énoncée exactement dans les 
mêmes termes que celle de la Portioncule. Un mois plus 
tard, il confirma par la bulle Inter sanctorum ce qu'il 
avait d*abord concédé vivai vocis oraculoy mais moins 
de deux ans après, le 23 juillet 1296, Tindulgence était 
brutalement révoquée par Boniface VIII. Voir l'excellent 
travail du chanoine G. Celidonio, Vita di S. Pietro del 



1. GroQweU (p. 322) indique d'aotres indolgences accordées %u XIII* siècle, mais 
qui a'ont avec celle de la Portioocale que de très lointains rapports. 

2. Monastère bénédictin à quelques minutes d'AqniU. 
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Morrone, Celestino papa V, scritta su documenti coevi. 
(Sulmona, 189G, 4 vol. gr. in-12). V. t. III p. 77-82. 

Nous n'avons pas à faire Thistoire de Célestin V, ni 
celle de son successeur, mais ces deux documents sont 
trop importants pour ne pas trouver place ici. 

A voir Tàpreté mise par Boniface VI II à casser la bulle 
Iiiter sancLorunij on]devine le sort qu'aurait eu le pardon 
d'Assise s'il n'eût pas été établi sur des bases solides. 

GœlesUnus episcopus servus servorum Dei, universis GhrisU 
îldclibus prœsentes litteras inspecturis, salutem et apostolicam bene- 
dicUonem. 

Int43r sanctorutn solemnia sancti Johannis BapUsts memoria eo est 
soleinnius lionoranda quo ipse de alvo sterilis matris procédons 
Tecundus virlutibus sacris eulogiis et facundus fons apostolorum 
labiura et silenlium prophetarum in terris Christi prassentiam caligi- 
nantis mundi lucernam ignorantia; obtectis tenebris verbi prsconio 
et indicis signo rairiflco nuntiavit, propter quod ejus gloriosum marty- 
rium roulieris impudicjB indictum intuitu mysterf aliter est secutum. 
Nos qui in ipsius Sancti Decollatione capitis in eccleslÂ 8. Maris de 
Collemayo Aquilen. ordinis 8. Benedicti suscepimus diadematis im* 
posilum capiti nostro insigne hymnis et canticis ac fldelium devotis 
oraculis cupimus venerabilius honorari. Ut igitur ipsius decollationis 
fostivitas in dicta ecclesià praecipuis exlollatur honoribus et populi 
Domini devotà frequentiâ, tanto devotius et ferventius honoretur 
quanto inibi quierentium Dominum supplex postulatio gemmas eccle* 
siœ donis micantes spirilualibus sibi reperiet in seternis tabernacu- 
lis proruturas, omnes vere pœni tentes et confesses qui a vesperis 
cjusdem festivitatis vigiliœ usque ad vesperas festivitatem ipsam 
immédiate sequentes ad prxmissam ecclesiam accesserint annuatim 
de Omnipolentis Dei misericordiA et bealorum Pétri et Pauli aposto- 
lorum ejus aucloritate conflsi a baptismo absolvimus a culpâ et 
pœnâ quam pro suis merentur commissis omnibus et delictis. 

Datum Aquils, 3 Kal. Octobris PonlincaLûs nostri anno primo [29 
sept. 1294]. 

[Sur le repli] p. de Gaf. 
de mandato domini vicecancellarii. 

Le présent texte a été revu sur la bulle originale qui 
existe aux archives municipales d'Aquila. Le plomb 
existe encore avec ses lacs de soie jaune et rouge, mais 
il est détaché. 

Il a paru aussi dans une publication récente intitulée : 
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Celestino V ed il VI Ccutenario delta sua incoronazione. 
Prima pubblicazionc straordinaria del BoUetino délia 
Socicta di storia patria Anton. Ludovico Antinori negli 
Abruzzi. (Aquila, 1894, in-8", 512 pages) v. p. 501 ss. 
Cf. Ughelli, Italia sacra t. I, col. 426 (éd. Rome 1044; ; 
Pottliasi 23981. Un autre texte, non indiqué par Pot- 
thast, avait été donné dans la Vita di S. Pietro dA 
Morrone papa detto Celestino quinto del Padre U. 
Vincenzo Spinelli, abbate e procuratore générale de 
(]elestini (Ronia, 16G4, in-4° de [XII et] 246 pages) voir 
p. 149. Ce dernier est remarquablement plus (îdèle que 
celui qui a été donné par la Société Antinori, et on est 
en droit de s*étonner que celle-ci résidant à Aquila 
n'ait pas pris la peine de faire coUationner sur Toriginal 
la leçon qu'elle donne. 

nonifacius opiscopus servus scrvorum Dei venerabilibus fralri- 
bÙ8..., episcopis el dilecUs fliiis prioribus Prœdiealorum et minislris 
Minurum provincialibus ordinum, vel eorum vices gerenlibus, per 
Anconit. Marchiam, Ducalum Spolelan. Palrimoniuni Beali Pelri iii 
TusciA el SabiniA, nec non Perusin. Tudertin. Inleramnen. et Tibur- 
tin. Civilatum, Campaniam quoque, acMariltimam, Marsiamet Apru- 
tiiiin, ac alia circunivicinia loca consUlutis, ad quos litlera* isbr per- 
vcnerint, salulem et apostolicam benedictionem. 

Ad audienliain noslram dudum ex plurimorum assertione [>orlalo 
quod quondam Petrus de Murrone olim Cœlestinus Papa V pru*- 
decessor noster, dum Apostolatûs pro'sitidercl ofTicio, cui denique 
sponle cessit, non altendens quanto sit summi aposlolatiis aucturi- 
talis usus tam in spiritualibus qtiam in tcmporalil)us libramine Ipiti- 
perandus; credens forsan animarum saluti consulere, pcr quod ad 
delinquendum laxandi habcnas occasio prxbebatur, quasdani in 
ecclesiA Sanctx Mariae de Collemadio prope Civitatem Aquilon indul- 
gentias statuerai, ut qui cerlis temporibus ad ecclesiam ipsnm acre* 
derenl, forent a culpA et pœnà delictorum suorum omnium absoluU. 
Nos considérantes, quod indulgentiae hujusmodi plus ad perditionem, 
quam ad salutem cedere poteranl animarum indulgentias ipsas et 
litteras prsdicti pnpdecessoris super ïp»\s confeclns cujuscumque 
forms vel lenoris exlitissent pcr spéciales litteras nos^tras revocavi- 
mus, cassavimus, annullavimus et irritavimus omnino, ac nnllius 
fore decrevimus flrmitatis, et nihilominus pridem apud Urbem in 
DattilioA beati Pelri in fe^lo Dedicâtionis ejusdem Basilics pra^sente 
tune niultiludtne copiosà lldeliuui casdem litteras prxfati praedecesso- 
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ris revocandas, cassandas, annulandas el irrilandas duximus, ac nullius 
flrmitatis existere decernendas universis Ghrisli fldelibus, uladprœ- 
fatam ecclesiam Sanctae Maris de Gollemadio praetextu indulgenlix 
hujusmodi consequendse sic revocaUB et irritx nunlialae nullus «cce- 
derel, districlius intiibentes. Nolumus enim quod decepts fideliuni 
animx propler ea laborarent in vanum el gravarenlur laboribus et 
expensis. Quocirca universitali vestrœ per Âpostolica scripta in vir- 
Iule obedienlix districte prœcipiendo mandainus qualenus per 
uni versas ci vitales et diœceses vestras in ecciesiis et pn'edicationibus 
coram populo hujusmodi nostram revocationem, cassalionem,annulla- 
tionera, irritationem, conslitutionem, sive decrelura et intiibitioncm 
tandiu publicetis et faciatis ab aliis, de quibus expedire videritis, 
publicari, donec id ad singulorum de civitatibus et diœccsibus ipsis 
noliliam possil verisimiliter pervenisse apcrte prœdicentes cisdeni, 
quod sietiam verbo absque lilteris prœfatus Praedecessor in jam diciA 
eoclcsiâ Sanctœ Mariae talem vel similem fortassis licenliarn conces- 
.sisset, illa per Nos extitil revocata. 

Datum Anagniae X Kalendas Âugusti Pontiflcatûs noslri anno Se- 
cundo [23 juillet 1296J. 

Ce texte est emprunté à Sbaralea, Bull. fr. t. IV, 
p. 40G, Potthast 24370. Cf. An. Boll. t. XVI, p/419. 

Il en est donné une traduction italienne dans Touvrage 
indiqué plus haut: Celesll/ioVp. 503 ss., mais on croit 
rêver en lisant ce qui suit : la questione fu sempre di 
forma c non di sostanza,.. si tratto sempre délia 
insolila forma délie parole e non mai delC intima 
sostanza délia concessione, Loc. cit. p. 505. 



NOTE SUR LES SOURCES DE NOTRE TEXTE OU TRACTATUS 

Nous avons adopté comme base de notre édition le Ms. IV longue- 
ment décrit p. GVIII. Si, dans quelques cas fort rares, nous avons 
emprunté un texte difTérent, c'est toujours en Tindiquant de la façon 
la plus catégorique, el en donnant en noie le texte du Ms. IV. Toutes 
les variantes el additions fournies par le Ms. 344 d'Assise (voir p. CXI) 
sont données sans aucune exception. 

L'orthographe a été régularisée sauf pour les noms propres et quel- 
ques mots employés rarement, où il a paru intéressant de donner 
toutes les formes sous lesquelles ils se présentent, par exemple bi- 
ghinus, bichocus (p. 69 et 70) ; camerlignus, camorlengus (p. 87). 

La numérotation des chapitres a été ajoutée pour faciliter les re- 
cherches. 



[1] AD OMNIPOTENTIS DEI GLORIAM 
ET BEAT/E VIRGINIS MARI/E ET BEATISSIMI PATRIS 

NOSTRI FRANCISCI. 

INCIPIT LIBER SACRC INDULGENTliE 

SANCT/E MARI/E DE PORTIUNCULA VEL DE ANGELIS". 

IN QUO LIBRO EGO FRATER FRANCISCUS BARTHOLI DE 
ASSISIO POSUI QUIDQUID POTUI SOLLICITE INVENIRE IN 
LEGENDIS ANTIQUIS ET NOVIS BEATI FRANCISCI ET IN ALIIS 
DICTIS SOCIORUM EJUS, DE LOCO EODEM ET COMMENDA- 
TIONE IPSIUS LOCI ET QUIDQUID VERITATIS^ POTUI INVENIRE 
DE SACRA INDULGENTIA PRCFATI LOCI, QUOMODO SCILICET 
FUIT IMPETRATA ET DATA BEATO FRANCISCO ET QUIDQUID 
INVENI DE MIRACULIS IPSIUS INDULGENTI/E QU/E IPSAM 
DECLARANT CERTAM ET VERAM. 



a. Mk. 344 S. Af. de Angelis sive de Porliunculâ. •» b. Ms. 344 add. et certi" 
tudinis. 



Incipit quomodo beatus Franciscus vidit in vi- 
sione locum Sanctœ Mariœ de Angelis des- 
ponsari gloriosœ'' Virgini Mariœ a Domino 
Jesu Ghristo fllio ejus. Cap. 1. 

5 Frater Hugo de Castello^ dixit se audivisse a fratre 
Johanne domini Morici de Assisio, quod quidam rusti- 
eus prope Sanciam Mariam de Portiunculâ siabat et per 
longum tcmpus audierat et audiebat ibi de nocte ange- 
lorum cantum'^.Saeerdos illius ecclesiœ de domo Mazan- 

10 coUi de Assisio audivit ab eo. Et tune dixit ille rusticus : 
(c Quare non vadis et non ducis Franciscum hue qui 
stat cum aliquibus** sociis in Rigo-Torto? » Et tune ivit 
et duxit Franciscum. Et stando ibi de nocte habuit ibi ^ 
visionem talem, quod dormiente eo venit/Christus cum 

15 Maria matre suà^ et videbatur quod staret* ante eum. Et 
tune dixit Franciscus* : « Qui * estis vos? » — Et res- 
pondit Jésus: « Ego sum Christus, et mater mea mecum 
est. » — Et Franciscus intulit : « Unde venis? » — Et 
ille : « De ultra mare. » — J « Et quare venistis hue? » — 

20 Et ille : « Ego veni hue ^ ad desponsandum hune locum ' 



a. Ms. 3'i4 gloriosisshnœ. — b. Ms. 344 add. provinciœ 8ancti Francisci. ^ 
c. Ms. 344 stabat et audiebat et per longum tempus audierat ibi de nocte 
cnntum acilicet angclorum. — d. Ms. 344 aliis. — e. Ms. 344 om. ibi. — f. Ms. 
344 quod dormiendo venit. — g. Ms. 344 matre suâ Maria. — h. Ms. 344 vide- 
25 bantur quod êlarcnt. — t. Ms. 344 Quis. -> j. Ms. 344 add. Et Franci$cu8. — 
k. Ms. 344 om. hue. ~ l. Ms. 344 locum ittum. 



1. Ici Papini a écrit en marge du Ms. BVi : IIxc conflcla vidtnlur 
nec cum historià Celanensis concordant 
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matri meoB. » Et tune disparuit^ Et Franciscus exci- 
tatus est et cum gaudio liilaratus dixit": « Non recedam 
de loco isto *. Ite et ducite alios fratres meos et portent 
si quid ibi*^ in Rigo-Torto. » Et venerunt*' dacere alios. 
Et [1 b] exinde steterunt în loco illo. Et postea processu 
temporis fuit concessus locus ille fratribus per ^ mona- 
chos Sancti Benedieti quia ecclesia illa crat tune 
eorum. Et veniebant in festo et accipiebant candelas 
et portabant secum aliquando ante concessionem. 



Modo sequitur quomodo beatus Franciscus re- lo 
liquit primum locum istius ordinis qui erat 
in Rigo-Torto, sicut habetur in Antiquà Le- 
gend& beati Francisci^. Et locus ille est ultra 
Sanctam Mariam per spatium parvi milliaris 
Juxta Hospitale leprosorum. Quod Hospitale 15 
habet privilégia papalia intitulata sic : « Hos- 
pitale leprosorum in loco ubi incepit primo 
ordo beati Francisci. » Cap. 2. 

RecoUigebat se beatus Franciscus cum ccteris^ juxta 
civitatem Assisii in loco qui dicitur Rigus-Tortus. Quo 20 
in loco tugurium quoddam^ erat relictum sub cujus uni- 
bra vivebant magnarum et pulchrarum domorum stre- 
nuissimi contemptores et tuebantur^a turbinibus pluvia- 



a. Ms. 3'è4 cl hiîaraius gaudio dixU. — b. Ms. 344 de isto loco. — c. Ma. 344 si 
quid habcnl. -~ d. Leçon du Ms. 344. Notre Ms. a evcncrunt. — c. M.s. 344 add. 25 
abbalew et. — f. Ms. 344. add. in planilie. — g. Ms. 344 oni. quoddam. — h. Ms. 
344 add. ibidem. 



1. Note marginale de Papini : Qaesta è ridicolezzû e insolenza. 

2. Ce chapitre esl la rcproducLion du chapitre 16 de 1 Ccluno. 
Comme on l'a vu au chapitre où nous avons étudié les sources de 30 
Barlholi celte reproduction est très Odèle et les variantes sans impor- 
tance. 
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rum. Nam ut ait sanctus Bernardus : « Citiiis de tugurio 
quam do palatio in Cc'Blumasccndiiiir. » Conversabantur 
in codem loco cum beato pâtre filii et fratres omnes 
in labore multo et inopià universarum rerum so^pissime 

5 omnis panis solatio dostituti, solis contenti rapis quœ 
por planiticm Assisii hue atque illue in angustià men- 
dioabant. Locus illo tam angustissimus erat ut in eodcm*» 
sedere aut quiescere vix valerent. Nullum pro his mur- 
mur resonabat*, nuUa querimonia, sed corde placido 

10 nions plcna gaudio conservât patientiam. 

Sanctus Franciscus quotidianam imo continuam sui 
et suorum inquisitionem diligentissime faciebatet niliil 
iu eis residere pations lubricum ab ipsorum [2 a] cor- 
dibus omnem ncgligcntiam abigebat^'. Rigidus in dis- 

15 ciplina sui, super custodiam suam erat vigilans omni 
horà. Nam si qua, ut assolet, carnis tentatio eum quando- 
que pulsaret in quàdam foveà glacie plenà quum hiems 
existeret se mergebat, in e& tamdiu persistons quousque 
carnalis omnis recederet corniptela*'. Et quidem tantôt 

20 mortiiicationis exemplum ceteri ferventissime seque- 
bantur. Docebat eos non solum mortificare vitia et car- 
nis incendia reprimere verum etiam et ipsos extenuare 
sensus por quos mors intrat ad animam. 

Quoniam illo tompore Oddo imperator ad suscipien- 

25 dam coronam torreni*^ imperii per planitiom Assisii cum 
stropitu et pompA transiret sanctissimus pater cum re- 
liquis juxta viam ipsius/ transitas in pra^dicto existons 
tugurio noc ad videndum foras exivit, nec aliquem res- 
jncere portulit pr,Tter unum, qui constantissime illi an- 

30 nuntiarot gloriam*^ sibi modico tompore duraturam. 

Erat enim gloriosus sanctus secum habitans et deam- 



«. M«. 3'ii PO. — b. 3l8. 3'â'i Xulla pi'o hia mnrmur rottonat. — r. M». 3'ii 
nmbiffvhnt. — d. 31». S'i'i om. tout ce qui suit jusqu'à Quoninm illo tcinpitre vx- 
rliiHivemcDt. — c. M8. 34i n^gni. — f. M». 344 ipsius viam. — g. M». 344 o<W. 
35 /lanc. 
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bulans in latitudinc cordis sui in se dignum Deo habi- 
taculum praeparabat. Et ideo aures ejus non clamor 
exterius** nec vox aliqua excutere poterat seu interruni- 
pere ingens negotium quod habebat in manibus. Apos- 
toliea in eo vigebal auctoriias et ideo regibus et princi- 5 
pibus adulari penitus recusabat. Dabat semper sanctde 
simplicitati operam nec sinebat locum angustum cordis 
latitudinem impedire. Scribebat propterea nomina fra- 
trum per tigna domicilii, ut unusquisque orare volens 
aut quiescere recognosceret * locum suum, et ne an- lo 
gusta loci modicitas mentis silentium perturbaret*. 

Quumque ibidem moraretur accidit ut die quodam 
quidam asinum ducens deveniret ad umbraculum in 
quo vir Dei cum sociis morabatur, et ne pateretur 
repulsam, adhortans [2 b] asinum suum ad ingredien- 15 
dura, locutus est verbum hoc*^: « Vade intus, quia loco 
huic benefaciemus. » Quod verbum sanctus Franciscus 
audicns graviter tulit, illius viri cognoscens intentio- 
ncm. Putabat enim ille ipsos ibidem morari velle ad au- 
gendum locum et ut domum domui copularent. 20 

Statimque beatus Franciscus regrediens inde, relicto 
tugurio illo propter rustici verbum, trans tulit se ad 
locum alium, non longe ab illo, qui Portiuncula dicitur, 
ubi, sicut supra dictum est, ecclcsia Sanctœ Mariœ ab 
ipso diu fuerat reparata. 25 



a. Ms. 344 non rapiebat clamor exlerior. — b. Ms. 344 et unus quisque 
orare volens recognoscebat. — c. M s. 344 vcrba hxc. 



1. On trouvera une dissertalion sur l'emplacement de Rlvo-Torto 
dans Tédition refondue de la Vie de S. François. 
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Modo sequitur quomodo iste locus Sanctœ 
Mariœ fUit concessus beato Francisco ab 
abbate Sancti Benedicti de Assiste et quo- 
modo volebat quod poneretur ibidem semper"" 
5 sancta familla ita quod tamquam primus lo- 
cus ordinis esset semper spéculum nostrœ 
religionis^ Cap. 3. 

Vidons* beatus Franciscus quod numcrum fratrum 
Dons vellet multiplicare^ dixitad eos: « Carissimi fratres 

10 et lilioli mei, video quod Dominus vult nos multiplicare, 
unde videtur mihi religiosum et bonum acquirere ab 
opiscopo, vol a canonicis Sancti Rufîni, vel ab abbate 
Sancti Benedicti aliquam et parvam et pauperculam ec- 
clesiam ubi fratres dicere valeant horas suas. Et si 

15 aliquis moreretur non esset honestum ipsum hic sepe- 
liri neque in ecclesià sœcularium clericorum. » 

Et placuit sermo ceteris fratribus. Surrexit ergo beatus 
Franciscus et ivit ad cpiscopum Assisii, et eadem verba 
qua3 coram fratribus proposuerat proposuit coram epis- 

20 copo. Gui episcopus respondit, dicens : « Frater, non 
habeo ecclesiam aliquam*^ quam vobis dare valeam. » 



a. Ms. 34'é semper ponerelur ibidem.— b. Ms. 3U Videna b. Franciscus 
numertim fratrum quod vellet Dominus multiplicare. — c. Ms. 344 aliquam 
ecclesiam. 



25 1. Ce chapitre esl la reproduclion du chapitre 55 du Spéculum 

Perfeclionis. Nous ne répéterons donc pas ici les notes déjà données 
dnns le T. I p. O'i-lOl 

2. Note marginale de Papini dans le Ms. Wê : a Quxdam hujas ca- 
pituU excerpliv sant ex Thomâ Celanensi (p. 150 éd. Romanje). fJefera 

30 superaddila ab auclore cujusdam legendx {Pisanus hanc dicil anti- 
quam) qax circa annum VS30 evalgata est, Falsa multa continet qux 
fraudalenler veris sanl immixla, ut vera et ipsa rideantur. Ad ad^ 
slruendam (idem sant infra Uta verba: Nos fuimus cum illo çiiasc 
sint ejusprimi socii qui hxc scribant, sed auctor vafer cuni vaferrimx 

35 se a gère sciât et non ad Francesco Barthoti, 
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Ille ivil ad canonicos Sancti Rufiiii et similia verba 
dixit eis. lUi vero [3 a] sicut episcopus responderunt. 

Ivit ergo ad monasterium Sancti Benedicti de monte 
Subasio, et coram abbate illa eadem verba sicut coram 
episcopo et canonicis proposait, insiiper et qualitcr 5 
episcopus et canonici responderunt sibi. Abbas pictate 
motus habuit consilium** cum fratribus suis, qui sicut de 
voluntate Dei fuit * concesserunt beato Francisco et fra- 
tribus Sanctam Mariam de Portiunculâ *^ pro magis pau- 
perculà ecclesiâ quam haberent''. Et dixit abbas beato lo 
Francisco : « Quôd petisti, frater, exaudivimus. Sed 
volumus quod si Dominus congregationem vcstram 
multiplicaverit, iste locus sit caput omnium vestrum*. » 

Et placuit sermo beato Francisco et ceteris *^ fratri- 
bus suis, et gavisus est inde plurimum bcatus Fran- ts 
ciscus de loco fratribus concesso et maxime propter no- 
men ecclesiaî Matris Dei, et quod erat ita paupercula 
ecclesiâ et de cognomine quod habebat. Cognomina- 
batur enim Portiunculâ : in quo priefigurabatur quod fu- 
tura esset caput et mater/ pauperum Minorum fratrum*, 20 
unde Portiunculâ dicta est propter illam contratam ubi 
constructa est illa ecclesiâ qua) antiquitus Portiunculâ 
est vocata. 

Nam dicebat beatus pater Franciscus : « Propterea 
voluit Deus quod nulla alia ecclesiâ fratribus conce- 25 
deretur et quod de novo aliquam ecclesiam tune fratres 
primi non construerent nec haberent nisi illam, quo- 
niam illa fuit quaidam proplietia qua) adimpleta est in 
adventu Minorum fratrum. » 



a. Ms. 344 add. de hoc. — b. Ms. 344 qui sicut Dei voluntas fuit. — c. Ms. 30 
344 ecclesiam S. Mariœ de Portiunculâ. — d. Ms. 344 add. Hrat et mugis pau- 
percula quam esset aliqua alia in circuitu civitatis Assisii. — c. Ms. 344 om. 
ceteris. — f. Ms. 344 iralcr et caput. 



1. Papini a écrit en marge nota, 

2. Papini : nota 35 
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Et lîcet esset paiipercula et quasi destructa jam per 
miiltum tempus, sempor homincs civitatis Assisii et 
illiiis contratte habuerunt iiiillà ecclesîà magnam devo- 
tionem et majorem habent usque hodic. Unde statim 
5 quod iveriint illuc fratres ad manendum quasi quotidic 
multiplieabat Dominus eorum numerilm, et rumor de 
ipsis et fama exiit per totam vallem Spoletanam. 

Antiquitus vocata est Sancta Maria de Angelis, et 

a provinciA dicta est Sancta ^[aria de Portiunculà, unde 

10 postquam fratres* cœperunt reparare illani*'[3b] dicebant 

viri et mulicres illius provincia}^ : a Eamus ad Sanctam 

Mariam de Angelis. » 

Et licet abbas et monaci libère concessissent beato 

Francisco et ejus fratribus'* sine datione aliquâ et censu 

15 annuo^, tamenbeatus Franciscus tamquam bonus et pe- 

ritus magistcr qui domum suam voluit sedificare supra 

petram, videlicet congregationem suam supra magnam 

paupertatem, annuatim mittebat iiscellam plenam pis- 

ciculis qui vocantur^ lasco^, in signum majoris humili- 

io tatis et paupertatis, ut fratres nullo tempore proprium 

locum liaberent, nec in aliquo loco permanerent qui 

non esset sub dominio aliquorum, ita quod fratres non 

habeant potestatem vendendi vel alienandi quoquomodo. 

Et quum fratres portabant pisciculos annuatim, ipsi 

25 propter humilitatem beati ^Francisci qui* ex voluntate 

sua illud dabat/, dabant sibi et fratribus quoddam vas 

plénum oleo. 

Nos vero qui fuimus cum illo*^ testimonium perhi- 
bemus quod ipse affirmationem verbi^ de illâ ecclcsià 



30 a. Ma. 341 add. eccleêiam. ~ b. Ms. 344 patriœ. — c. Ms. 344 adtl. illam ce- 

clcaiam. — d. )Is. 344 t'ocatiir.— > c. Ms. 344 «/nia. — f, Ms. 344 dabant. — y. Ms 
344 af/irmatione. 



1. Papini a noté en marge: Falsum. Franciscus reparavil, 

2. Papini : Quoi quantaquc hic oliosa rerba 
30 3. Papini : Soia et ex phrasi suspicare. 
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dixit, quoniam propter muliom praerogativam quam 
Dominus ibi oslendit, et sicut credimus, in illà est révéla- 
tum sibi quod inter omnes alias** ecclesias hujus sœculi 
quas beata Virgo Maria diligit, diligit illam ecclesiam. 

Propterea toto tempore vita) suœ maximam rêve- 5 
rentiam et devotionem in ipsâ habuit; et ut fratres 
meraoriale semper* haberent, circa mortem suam seribi 
voluit in testamento suo ut similiter fratres facerent. 
Nam circa mortem suam, coram ministre generali et 
aliis fratribus, dixit: « Locum de Sanctâ Maria '^ volo or- lo 
dinare et fratribus relinquere in testamentum, ut a fra- 
tribus semper habeatur in maximà reverentiâ et devo- 
tione ; quod et fratres antiqui semper fecerunt ^: licet 
enim locus ille sit sanctus, tamen ipsi*^ conservabant 
ejus sanctitatem cum continua devotione et honestate/ 15 
[4 a] et oratione die noctuque et continuo silentio. Si 
aliquando loquerentur post terminum^?^ et constitutionem 
silentii, cum maximà devotione et honestate quoeadlau- 
dem Dei et salutem animarum spectabant tractabant. 
Et si contingcret, quod raro fiebat, quod aliquis aliqua 2o 
verba inutilia vel otiosa loqueretur seu loqui inciperet* 
statim ab alio corrigebatur. 

« Macerabant quidam ^ carnem suam*' non solum jeju- 
niis '* sed vigiliis multis frigore et nuditate et labore ma- 
nuum suarum. Multoties enim ut non starent otiosi ibant 25 
et juvabant pauperes homines in agris eorum, et ipsi ali- 
quando postea dabant eis de pane amore Dei. Et his et 
aliis virtutibus sanctificabant seipsos et locum. Et qui 
venerunt post ipsos, licet non tantum, fecerunt simili- 
ter^ usque ad longum tcmpus. 30 



a. Ms. 3i i ora. alias. — b. Ms. 344 add. in cordibus. — c. Ms. 344 Locum 
S. Muriœ de Portiunctdà. — d. Ms. 344 quod antiqui frulres noslri fcce- 
nmi. — e. Ms. ip«a. Ms. 344 ipsi. — f. Ms. 344 om. et honcstnto. — (f. Ces 
deux mois qui manquent dons lo Ms. ont oié rétablis d'après le Ms 344. — h. Ms. 
344 otiosa inciperet loqui. — i. Ms. 344 quidem. — j. Ms. 344 om. suam. — 35 
k. Ms. 344 jejunio. — /. Ce mot qui manque dans le Ms. a été introduit d'après le 
Ms. 344. 
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c( Postea vero occasione multorum fratrum et aliorum 
convonientium in loco illo magis qiiam fuerat consuetiim, 
maxime quia omnes* de religione oportebat recarrere 
illuc, et qui volebanl intrare religionem similitcr, et quia 
5 sunt magis frigidî in oratione et aliis bonis operibus,et 
magis dissoluti ad proFerendum verba otiosa et inutilia 
ac etiam nova hujua sa^culi quam solebant, loeus ille 
a fratribus qui manent ibi et ab aliis qui de religione 
sunt non babetur* in tanlâ reverentiâ et devotione sicut 

10 vellem. 

« Volo ergo^ quod semper sît sub potestate genera- 
lis ministri, ut inde euram et sollicitudinem majorem 
liabeat providendi ibi spiritualiter'' ut ponat ibi bonam 
et sanctam familiam. Clerici eligantur de sanctioribus 

lô et magis honestis et qui sciant melius dicere officium*" 
qui sint in tota/ religione, ut non [4 b.] solum alii^ ho- 
mines sed etiam fratres cum magnà devotione libenter^ 
audiant illos. De fratribus laicis sanetis hominibus et 
discretis et honestis eligantur qui serviant illis. Volo 

20 etiamut nullus fratrum nec aliqua persoua intret in illum 
locum nisi * generalis minister et fratres qui serviunt ^ 
illis et cum ministro quandovisitaret illos. Volosimiliter 
ut fratres laici qui serviunt illis teneantur ut nulla 
vel nova hujus saîculi ^ quœ audicrint, quae non essent 

25 utilia animaî ad eos référant. Et propterea specialiter 
volo ut nullus intret in illum locum ut ipsi conservent 
puritatem et sanctitatem suam melius, et quod in illo loco 
aliqua verba vana et inutilia animœ non proferantur, sed 
totus conservetur et teneatur sanctus et purus in hym- 

30 nis et laudibus Dei. Et quum aliquis istorum fratrum 



a. Ms. 344 add. patres. — b. 31$. 344 ab aliiê de religione non habclur. — r. Ms. 

34 « ifiitur. — d. DaD» le» deux Mss. on peut lire aussi sperialiter. — e. Ms. 344 

aild. itivinum.-— f. Ms. 344 oro. loM. — g. Ms. alii». Ms. 344 alii. — h. M». 344 

om. libentcr."' i. Ms. uhi. M«. 344 nisi. — j. Ms. serciant. M*. 344 serviunt, 

35 — h. Ms. 00]. sœçuli quia t'tû ajouiè d'apK's le Ms. 344. 
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migraverit, ubicumque manebit alius frater sanctus, 
gencralis minister faciet** ipsum venire illuc loco illius 
qui mortuus fuerit. Quoniain si fratres et loca ipsorum 
ubi manent a puritatc et honestate quœ convenit aliquo 
tempore declinaverint, iste locus volo quod sit spéculum 5 
et bonum totius religionis et quoddam candelabrum 
ante tkronum Dei et ante bcatam Virginem, pcr quod 
Dominus propitietur defectibus et culpis fratrum et 
conservet semper et protegat religionem et piantulam 
suam*. » 10 



Modo sequitur quœdam Visio cœlicus ostensa 
cuidam fratri nostro ante suam conversionem 
ut habetur in majori legendà beati Francisci * 
qu8B videtur fuisse oraculum hujus indulgen- 
tisB benedictSB. Cap. 4. 15 

Quidam frater Deo dcvotus ante conversionem suam 
[5 a] visionem viderat relatione condignam : innumeros 
cernebat liomines cecitate percussos, facie in Ccïîlum di- 
recte, genibus ^ flexis, in hujus ecclesiitî starc circuitu, 
qui omnes^ protensis raanibus in altum, lacrimabiliter cla- 20 
mabant ad Deum, misericordiam postulantes et lumen. 
Et ecce ingens de cîbIo splondor advenit, se super ** 
omnes dilTundens qui lumen unicuique tribuit et salutem 
desideratam concessit. 



a. Ms, 344 facial. — b. Ms. Vi\ add. Amen. — c. Ms. 344 et gcnibiis. — d. Ms. 25 
344 pcr. 



1. Ce chapitre est en efTet un (Idèle extrait de la légende de S. 
Bonavenlure 2'! (II). Cf. 3 Soc. 58 et 2 Gel. 1,13. 
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Modo sequltur quomodo beatus Frandscus 
pauds annls post converslonem ^ et post re- 
parationem hujus ecclesiœ Sanctœ Mariœ de 
Angelis, semel In qu&dam nocte, Christl per- 

b suasione fretus et ejus gratlà confortatus, 
petivit a Domino Jesu Christo indulgentlam 
omnium peccatorum sibl concedl ^ pro omni- 
bus venlentibus et introeuntlbus ecclesiam 
supradlctam. Et quomodo Chrlstus suam"" 

10 petitlonem admlslt et ut eamdem indulgen- 
tlam a papa Honorlo peteret famlliariter re- 
velavif. Cap. 5^. 

Poslquam beatus Francîscus ecclesiam Sanctaî Mari» 
de Angelis reparaverat ex devotione maximâ quam ha- 

15 bebat ad reginam angelorum, morabatur ibidem cum 
multâ devotione et continua oratione. 

Quum autem unA nocte ferventissime exoraret Domi- 
num, fuit sibi revelatum quod Dominus noster Jésus 
Christus et Virgo Maria mater ejus in pra?dictâ erant 

20 eeelesiâ ^ cum multitudinc angelorum. Qui statim con- 
surgens cum multâ devotione ac spirituali Knetitiâ et cum 
multa reverentiâ in ecclesiam introivit. Et videns domi- 
num Jesum Christum cum multitudine angelorum pros- 



a. M8/:i4'4 acid. suam. — b. Ms. 3'<4 concedi sibi. — c. Us. 3U add. orationem 
25 cl.— d. Ma. re/ccatùL— e. Ms. 314 in preedictâ ccclcsiA erat. 



1. Sauf quelques variantes insigniflantes ce chapitre et tous ceux 
qui suivent jusqu*au 11* inclusivement ont exactement la m^me narra- 
tion que le diplôme de Conrad (1335). Les seules différences appré- 
ciables sont que dans le diplôme le récit se déroule sans solution de 
30 continuité et n'a pas les rubri(|uos qui le divisent ici. Par contre il a 
deux développements ()ui ne se trouvent pas chez liartholi et dont la 
place serait à la Un du chapitre 10 et du chapitre 11. 
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Ira vit se in terrâ* anle conspectum ejus et Virginis 
gloriosae. Tune dixit Dominus beato Francisco : « Fran- 
cisée, postula quod vis eirca salutem gentium ad honorem 
et reverentiam deitatis, quia datus es in salutem* [5 b] 
gentium et reparationem Ecclesise terrestris. » Ipse 5 
autem jacebat quasi raptus. 

Tandem reversus ad cor dixit : « Sanctissime pater 
noster, supplico ego miser et peccator quatenus facere 
digneris hanc gratiam ^ generi humano, quod concédas 
veniam et indulgentiam omnibus et singulis venien- lo 
tibus ad locum istum et introeuntibus ecclesiam istam, 
omnium peccatorum suorum universaliter et singulari- 
ter de quibus confessionem fecerint sacerdoti et manda- 
tum susceperint. Et supplico beatissimae Mariœ^matri 
tuœ advocatœ generis humani quatenus pro hujusmodi is 
me adjuvare et apud tuam piissimam et clementissimam 
majestatem intercedere dignetur. » Tune ipsa regina 
Ctielorum beati Francisci precibus humiliter inclinata sta- 
tim cœpit supplicare filio suo dicens : « Altissime Deus 
omnipotens, supplico dcitati ^ tua) et humiliter intercedo 20 
quatenus dignetur majestas tua se inclinare precibus 
fratris Francisci famuli tui. » 

Et ipsa divina majestas statim respondit dicens : « Sa- 
tis grande est quod petis^, frater Francisée, sedmajo- 
ribus dignus es, et majora habebis, et ego orationem 25 
tuam et petitionem admitto. Tu tamen habes ire ad 
summum pontificem qui est Perusii, scilicet dominum 
Honorium tertium, et ex parte meâ petere indulgentiam 
supradictam. » 



a. Ms. 314 (cn*a»n. — h. Ms.344 \\xcem. — c. Ms. om. ^rnii'vixm. riialiU d'oprès 39 
le Ms. SU. — d. Ms. 3i4 om. Marias. — c. Ms. lieilate. Ms. 341 deitati. — f. M». 
341 petiati. 
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Modo sequitur quomodo beatus Frandscus 

per divlnam revelatlonem Ivit Perusium ad 

dominum Honorium papam^ pro Indulgentià 

lmpetrand&, quia^ tune prœdictus papa In d- 

5 vltate Perusii morabatur. Cap. 6. 

Beatus autem Franciscus de mane consurgens voca- 
vit fratrem Masseum de Marignano, cum quo coram 
domino papa se prsesentavit et dixit : « Sancte pater, 
niiper [6 a] ad honorem Virginis matris Ghristi repa- 

10 ravi ^ unam ecclesiam ; supplico sanctitati vestrœ quod 
ponatis '^ ibi indulgentiam absque oblationibus in anni- 
versario consecrationis ecelesia?. » 

Qui respondit : « Hoc convenienter non posse fieri, quo- 
niam qui indulgentiam petit, oportet quod ipsam merea- 

15 tur manum apponendo^ adjutricem. Sed indica mihi 
quoi annos vis de indulgentià quod ponam ibi ? » Et 
dixit dominus / papa : « De uno anno ? » Et iterum : 
« Vis indulgentiam trium annorum ?» — Et sanctus 
Franciscus dixit : « Quid est hoc ?» — Et iterum do- 

20 minus papa : « Vis ut faciam sex annorum ? » 

Et venerunt usque ad septem annos. Et beatus Fran- 
ciscus non erat contentus, respondens^: « O domine, 
quid est hoc ?» — Et iterum dominus ^: « Quid vis ut fa- 
ciam tibi ?» — Gui sanctus Franciscus respondit : 

25 a Sancte pater, placeat sanctitati vestrœ non dare annos 
sed animas. » — Et dominus papa dixit : « Quomodo 
vis animas ?» — Qui respondit : « Volo, si placeat * sancti- 
tati vestrœ, ut propter bénéficia qui» fecit Deus-' in loco 



a. Ms. 344 add. teriium. — b. Mb. 344 continne papa Perusii morabatur. — c. 
30 Ms. 344 add. tobis. — d. Ms. 344 ponis. — e. M s. 344 ponendo. — f, Mr. 344 
om. dominus. — g. Ms. 344 om. cciie ligne i partir de Et bcnlus Franciscus, — 
ti. Mb. 344 add. papa. -^ t. Ms. 344 placet. — j. Ms. 344 Dominus. 
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illo quod quicumque venerit ad istam ecclesiam confes- 
sus et contritus et sicut expedit absolutus per sacerdotem 
absolvatur a pœnâ et a culpà quod commisit in coelo 
et in terra a die baptismatis usque ad diem et horam 
introitûs eccleside supradictœ, ut non habeant ulterius 5 
brigam aliam. » 

— Dominus papa respondit : « Multum est quod 
petis, Francisée, nec enim est consuetudo romanœ curiœ 
talem indulgentiam exhibere. » — Beatus Franciscus res- 
pondit : « Domine, quod peto non ex parte meâ peto sed îo 
ex parte iliius peto qui misit me, Dominus Jésus Chris- 
tus. » — Et dominus** papa respondit: « Et ego concedo 
quod ita sit. » Dicens : « Piacet mihi quod habeas. Piacet 
mihi quod habeas. Piacet mihi [6 b] quod habeas. Fiat 
in nomine Domini. » 15 

Et quum scivissent domini * cardinales qui tune ado- 
rant, dixerunt domino ^ papœ quod revocaret eam quia 
erat in prœjudicium tcrrœ sanctœ. Et dominus*' papa 
respondit : « Nulio modo revocabo eam postquam pro- 
misi sibi. » — Responderunt : « Videte, domine, quoniam 20 
si huic taiem indulgentiam exhibetis ultra marinam des- 
truitis et indulgentiam beatorum Pétri et Pauli ad 
nihilum redigetur et pro nihilo reputabitur. d — Respon- 
dit dominus papa : « Dedimus et concessimus eam sibi, 
non possumus, nec expedit, id dcstrucre quod factum 25 
est. » — Et dixerunt domini cardinales : « Arctate eam 
quantum potestis.» — Respondit dominus*^ papa: « Modi- 
ficemus eam vXf tantum ad diem naturalem se exten- 
dat. » 

Tune vocavit sanctum Franciscum et dixit sibi : 3o 
« Ecce ex nunc concedimus quod quicumque venerit et 
intraverit prœdictam ecclesiam bene confessus contri- 



a. Ms. 34i om. dominus. — h. Ms. 3'i4 om. domini. — c. M». 3'i'» om. domino. 
— d. Ms. 344 om. dominu8. — c. Ms. 344 oui. dominus. — f. Ms. non ; Ms. 344 
ut. 35 
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lus, sit absolutus a pœna et a culpA, et hoc valere 
volumus singnlis annis, in perpetiium, tantum per unam 
(Hem naturalem, a priniis vesperis includendo noctem 
usquo ad vesperas sequentis diei. » 

5 Tune beaius Franciscus inclinato capite egrediebatur 
de palatio. Dominus papa videns eum abire vocavit 
oum et dixit : « O simplicone, quo vadis ? Quid portas 
tu de hujusmodi indulgentîâ ? » — Et beatus Franciscus 
respondit : « Suflicit mihi tantum verbum vestrum". Si 

10 opus Dei est, ipse^ opus suum habet manifestare, de 
hujusmodi ego nolo ^ aliud instrumentum, sed tantum 
sit charta beata Virgo Maria, notarius sit Christus, et 
angeli sint testes. » 



[7 a] Modo sequitur quomodo beatus Francis- 
n eus rediens de Peruslo versus Asslsium, in 
loco qui dlcltur Colle allquantulum requlevit, 
et Ibidem fuit slbi revelatum quod quldquld 
Impetraverat a pap&'' erat confirmatum In 
cœlo. Cap. 7. 

• 

20 Et quum exiret a domino* papa beatus Franciscus, post 
ooncessioncm indulgentioe, recedens de Perusio et re- 
diens versus Assisium, in medio viaî quod dicitur Colle, 
ubi erat locus leprosorum, cum socio aliquantulum re- 
quiescens obdormivit. Excita tus vero audivit vocem 

25 diccntem sibi : « Francisée, scias quod sicut h(pc indul- 
gentia data est tibi in terra ita/ confirmata est in cœlo. » 
Post orationem ^ vocavit socium suum et dixit sibi : 



a. Ms. 3'i4 tuum, — b. Ms. 3'i4 om. ipse. — c. Ms. volo ; Ms. 344 nolo. — d. Ms. 
3'i4 a<id. totum. — e. M». 344 om. domino. — f. Ms. 344 om. t(a. — g. M». 344 
30 oêtensionein. 



>} 
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« Frater Massée, dico tibi ex parte Dei indulgentiam 
mihi exhibitam per summum pontifîcem esse confir- 
matam in caelis. » 

Nota* quod dicitur hic inferius: « In omnibus autem 
iis adhue beatus diem delerminatam non habebat* a 
Domino nec a papa. » 



Modo sequltur quomodo In prsBdlct& ecclesl& 
Sanctœ Mariœ de ^ngelis fuit beato Fran- 
cisco determinata et speciflcata dies indul- 
gentiœ a summohierarch& et pontiflce Chris to, 10 
apparente ibidem cum glorios& Virgine matre 
ejus et cum multitudine angelorum. Cap. 8. 

Quum * beatus Franciscus esset in cellâ, quœ erat 
[7 b] in horto post ecclesiam Sanctœ Mariae, de mense 
januarii*', et orationi*^ vacaret nocte média, ecce Satan 15 
venit et dixit ei : c< Francisée, quare vis mori ante 
tempus ? An ignoras quod dormire est potissimum 
alimentum corporis ? Quare tu stas ad talia faciendum ? 
Nonne alias dixi tibi in ecclesiâ quœ vocatur Quatuor 
Gapellae de comitatu Tudertino quod juvenis es et adhuc 20 
poteris facere poenitentiam de peccatis tuis ? Ad quid 
ergo teipsum punis/ in vigiiiis et orationibus? » 

Tune beatus Franciscus exivit de celiâ veste nudatus 
et intravit siivam per grossam et clausam sepem, per 
vêpres et spinas traducens corpus suum. Et dixit : 25 
« Melius est mihi inextimabiliter^s^ utcognoscam passio- 
iiem Domini quam ego obtemperem blanditiis^ inimiçi. » 

Ubi quum esset cruentatus carnibus, affuit circa eum 



a. Ms. 3'i4 nolandum. — b. Ma. 314 add. ncc. — c. Ms. 344 Quumquc. — 
cf. Ms. 344 om. de mcnse janiiaiii. — e. Ms. 344 oratione. — /", Ms. 344 pvrimis. 30 
—• g. Ms. 344 inœstimabiliter. — h. Ms. 344 blandimcntis. 



FRANCISCUS BARTHOLl 8 19 

lumen maximum ; et rubcae albœque rosœ miri odoris 
et venustissimi aspectùs in magnâ copia circa eum 
apparuerunt, simulque cum ipso lumine multitude ange- 
lorum in ecclesiâ etjuxta ecclesiam. 

5 Et tune angeli dixerunt beato Francisco : « Accède 
velociter ad Salvatorem et ad matrem ejus in ecclesiâ. » 
Qui confestim* se indutum veste candidà conspiciens 
exsurrexit. Et accipiens de ipsis rosis XII albas et XII 
rubeas venit versus ecclesiam. Videbatur autem ei via 

10 quasi palleis* et scricis vestibus strata. Et reverenter 
introiens in ecclesiam posuitdictos flores in altari. [8 a] 
Et tune vidit Dominum nostrum*^ Jesum Christum et 
matrem ejus cum multitudine angelorum. 

Et Dominus noster Jésus Christus locutus est beato 

15 Francisco dicens : « Francisée, quare tu non das dotes 
matri** meœ quas dare sibi debes ?» Tuncbeatus Francis- 
cus intelligens quod de animabus salvandis per indul- 
gentiam dictœ ecclesiœ loquebatur, respondit : « Sanc- 
tissime pater noster, ordinator cœli et terra^, digneris 

20 diem illum ordinarc*", propter magnam/ misericordiam 
tuam in quA possim ei dare, assistente ad haîc beatâ^ 
Virgine matre tua humani generis advocatà. » 

Et sic divina majestas statuit quod quicumque veni- 
ret^ a vesporis primi diei augusti usque ad vesperas 

25 sequentis diei contriti et confessi de peccatis suis, 
de quibus memores existèrent, quod remissa sunt* eis 
omnia peccata a die baptismatis sui usque ad diem 
et horam introilûs ecclesiaî supradiclie. 

Et ipse beatus Franciscus ait : « Sanctissime pater 

30 nosler, qualiter lîet quod veniat in notitiam et in-' cre- 
dulitatem humani generis ?» — Et ipse Dominus noster 



a. Ms. confentum ; Ms. .Vi'i coufcMim. — h. Ms. ,T»4 palliis. — r. Ms. 3'i*oin. 
noHtruut. — d. Ms. Vi'% matris. — c. Ma. 3'â'* digneris ordinare diem W/am.— 
f. Ms. 34» om. tiia^nam. — g. Ms. 344 beidissimé. — h. Ms. 344 i-enircnt. — 
3J (. Ms. 344 8int,^j. Ms. 344 om. in. 
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ait: « Francisée, hoc fiet por gratiam meam. Tu tamen 

habes ire Romam, ad vicarium meum ut ipse facial 
• 

patefieri prout ei videbitur expedire. » — Et beatus Fran- 
ciscus dixit : « Qualiter eredet mihi vicarius tuus ; forte 
non eredet milii peccatori ?» — Et ipse Dominus omni- 
potens dixit beato Francisco : « Ducas tecum très* aiiquos 
ex sociis tuis qui hœc audierunt, et déferas rosas rubeas 
et albas quas de mense januarii coUegisti in siivâ, in 
aillictione et disciplina corporis tui, et in eo [8 b] nu- 
méro * rosarum quo^ tibi videbitur expedire. » lo 

Praedicta*' audierunt frater Petrus Cathanii, frater 
Rufinus Scyphii, frater Bernardus Quintevallis et frater 
Masseus de Marignano* et socii qui stabant in taber- 
naculis suis, id est celiis extra ecclesiam in horto ubi est 
cella beati Francisci /. i ;, 

Et beatus Franciscus de iilis rosis quas de siivâ 
detulerat, accepit très rubeas et très albas ad hono- 
rem sanctissimœ et individuœ Trinitatis et ad laudem 
Dei et beatissimœ ^ Virginis Mariœ hoc fecit pra?sente 
ipsâ divinà majestate siniul cum matre. Et demum can- 20 
tus angelorum maximus insurrexit et cantaverunt Te 
Deum laudamus. 



Modo sequitur quomodo beatus Franciscus, ha- 
bite die determinato et speciflcato ^ a Domino 
nostro Jesu Christo hujus sacratissimsB in- 
dulgentiœ, ivit ad dominum papam Honorium ^ 
qui tune erat Romœ, et portavit sêcum flores 
rosarum, ducens-' aliquos de sociis suis in 
testimonium veritatis, et dominus papa admi- 



25 



a. Ms. 344 testes. — b. Ms. 344 numertim. — c. Ms. 344 quod. — d. Ma. 344 30 
add. omnia. — e. Ms. 344 Masseus Marignani. — f. Ms. 344 add. super quant 
cellam facta est ecclesia et nomini suo dedicata. — g. Ma. 344 bcatœ.-^fi. Ms. 
344 spacificato. — t. Ms. 344 add. lertium. — ;'. Ms. 344 add. sectim. 
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rans In tantâ. novitate florum, fldem adhibens 
per omnia dictis beat! Francise!, scripsit lit- 
teras septem episcopis quod convenir ent "" ad 
diem eonseerationis ecelesiœ Sanctœ Mariœ 
:> de Portluneuia sive^ de Angelis, ut'' annun- 
tiarent universo populo indulgentiam, seeun- 
dum voluntatem et beneplacitum saneti Fran- 
cise!, sieut et factum fuit per divinum mira* 
culum quod eontigit'' illls episcopis. Cap. 9. 

10 [9 a] Post hœc in mane bcatus Franciscus roaccepit 
tunicam siiam et accessit ad illos très socioruni suorum 
et (lixit illis: « Prœparate vos ad veniendum meeum Ro- 
mam. » Et imposuit eis silentium de his qua? audie- 
rant; et illi fuerunt frater Petrus Cathanii, frater Ber- 

15 nardus Quintevallis, et frater Angélus de Reate. Et 

ceperunt iter ad eundum Romam, relictis aliis in loco. 

Et ingressi civitatem Romanam, direxerunt gressus 

suos versus ecclesiam Lateranensem, et ibi invenerunt 

dominum*^ papam Honorium/ succcssorem domini Inno- 

20 centii^ vicarii Jesu Ghristi. Gui beatus Franciscus adhae- 
sit cum piis sociis significans* omnia supradicta. Et de 
his perhibuerunt testimonium très supradicti fratres, 
et illi sex flores rosarum, scilicet très rubei et très albi, 
ut superlus nominati sunt. Et ipse dominus ^ papa dixit: 

25 « Hoc est bene mirabile et potius deitatis quani humani- 
tatis, scimus quia verum est testimonium eorum K Nos 
tamen loquemur, dixit dominus'* papa, cum fratribus 
nostris, audiemus in consilio sécréta responsa eorum et 
deliberabimus quid super his sit faciendum. » 



30 a. M». 3'i4 venh*ent. — b. M». 3i4 om. de Portiunculâ sice. — r. M». 3'éi et. 

— fi. Ms. 344 continyit. — e. Ms. 34i om. cioniinnm ci plus loin dommi.— f. y>W. 
344 add. tertium. — y. Ms. 3i4 add. papae iertii. — h, Ms. 344 add. sibi. — 
t. M». 344 om. dominus. — j. Ms. 344 ejuê. — ft. Me. 344 ipse. 
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Et tune mandavit" familio) ut reciperetur beatus Fran- 
ciscus cum sociis* in loco congruo et honesto, et daren- 
tur sibi necessaria pro velle pro se et pro suis fra- 
tribus^ Et mandavit beato Francisco quod sequenti 
die diluculo esset coram eo*^. Et sicut dominus*' papa 5 
mandaverat*, die sequenti diluculo exstitit coram eo, 
dicens: « Digne Ghristi vicarie/, adimpleatis [9b] circa 
materiam supradictam voluntatem cœlestis régis et 
matris suœ^cujus vocabulo ecclesia Angelorum sive de 
Portiunculâ vocitatur. » — Et ipse respondit dicens : lo 
« Frater* Francisée, asseras coram omnibus fratribus 
meis et dicas quœ est voluntas régis caîlestis et matris 
ipsius, licet alias dixerîs tu et fratrcs tui. » — Et beatus 
Franciscus respondit, dicens : « Voluntas ejus est ut a 
vesperis primi diei augusti i^sque ad vesperas secundi 15 
diei dicti mensis quod quicumque intraverit * ccclesiam 
Sanctœ Mariœ de Angelis sive de Portiunculâ, Assisi- 
natis-' diœcesis, remittantur'* sibi omnia peccata sua a 
die baptismatis citra, de quibus recordatur et etiam non 
recordatur, et in pœnitentiâ scu in confessione memoriam 20 
fecerit et mandatum susccperit a sacerdote, corde con- 
trito et humiliato, et absolutus fuerit per ipsum sacer- 
dotem post mandatum susceptum. » 

Et dominus ' papa respondit : « Frater Francisée, mag- 
num est quod petis, sed postquam rex ca^lestis Domi- 25 
nus Jésus Ghristus, ad instantiam beatoe Marîîe semper 
Virginis matris ejus tuam orationem exaudivit, nos 
scribemus episcopo Assisinati, Perusino, Tudertino, 



a. Ms. 344 jussil.-^b. Ms. 344 add. suis.'-c. Ms. add. dicens. — d. Ms. 344 om. 
dominus. — e. Ms. 344 mandauit. — f. Ms. Digne Christe ; Ms. 344 Digne 30 
Chrisle vicarie, — g. Ms. 344 ipsius. — h. Ms. 314 om. frater.— i. Ms. 344 
add. in. — j. Ms. Assinalis. — /*. Ms. 344 remitlam. — l. Ms. 344 om. domi- 
nus. 



1. Le diplôme de Conrad omet de El tune ^pro suis fratribus. 
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Spoletano, Fulginato*, Nucerino et Eugubino, quod 
conveniant* ad locum Beataî*^ Mariaîde Angelis sive de 
Porliunculâ primA die mensis augusti, et notificent 
venienlibus ibi indulgentiam quantum tibi placuit*'. » 

5 Et sic beatus Franciscus cum sociis acceptis litteris 
summi pontificis ad pra»dictos [10 a] episcopos venerunt 
et lilteras fecerunt prœsentari. Et* procuravit ipse bea- 
tus Franciscus quod in die prima kalendarum augusti 
omnes praedicti episcopi convenîrent ad dictam eccle- 

10 siam Sanctœ Marine/". 



Modo sequltur quomodo beatus Franciscus <? 
septem eplscopls et universo populo qui con- 
venerat^ prœdlcavlt publiée Indulgentiam 
omnium peccatorum, slcut habuerat ab ore 
15 summl pontificis, et tune stetlt super pergulo 
Ugneo, cujus pergull qulnque ' ligna adhuc 
manent sub testudlne cellœ suœ In memorlam 
Ipslus Indulgentlœ. Cap. 10. 

Et factum fuit pergulum ligneum in quo omnes dicti'/ 
20 episcopi ascenderunt simul cum beato Francisco. Et 
quum magna multitudo ibi esset gentium circa pergu- 
lum congregata, quasi in média tertiâ dixit beatus Fran- 



a. M». 3'i4 Fulginati. — b. Ms. 3i4 venianl. — c. Ms. 3i4 Sanctœ. — d. Ma. 34 i. 
quam tibi placuerit. — e, Ms. 3*4 oin. et. — f. M». 3*4 episcopi nd dictam 

25 erclesiam S. M. convenirent. — g. Ms. 344 add. coram. — h. Ms. 344 conve- 
uerant. — i. Ms. 344 termine ainsi cette rubrique prinripaliora ligna portata 
fueruiil in ce//4 sancti Francisai qwe erat in /jorto, super qtiatn cellani 
constructa est capella ipsitis nomine dedicata. llla vero quinque ligna sub 
tcstitudine altaris diclœ capcUœ ob reverentiam beali Francisci honeste 

30 ac dcvote sunt rccondita^ sicut patct usquc in hodienium dicm. In logia 
(sic) vero quœ est ante ostium ecclesiœ Sanctœ Marifv miri opcria fabricatn^ 
tcmpore indulgentiœ missa solcmniter cclebratur ibidem ob memoriam tani 
ccleberrimœ solemnitatis ac ettam tp<iti« ecclesite consecrationis. ~ j. Ms. 
344 add. septem. 
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ciscus inter episcopos : « Quis vestrùm vult dicere et 
praedicare et veniam annuntiare ?» — Et ipsi convenerunt 
in unum et dixerunt inter se: « Nos habemussequi tuam 
voluntatem, frater Francisée, secundum tenorem litte- 
rarum papalium. » — Et dixit beatiis Franciscus : « Lieet 5 
non sim dignus, volo tamen aliqua dicere et prœdicare in 
conspectu istarum gentium, et annuntiabo indulgen- 
tiam de mandato caelestis régis, quae fit ad instantiam 
matris suae, et vos de mandato summi pontificis vicarii 
ipsius, auctoritatem proestabitis et annuntiabitis una lo 
mecum. » 

Et surrexit et proedicavit bcatus Franciscus adeo " 
bénigne et utiliter ita ut videretur angélus coelestis et 
non Homo carnalis. [10 b] Et perfecto sermone denun- 
tiavit indulgentiam, videlicet ut quicumque veniret * ad 15 
ipsam ecclesiam Sanctae Maria) de Angelis et ingressum 
haberent a vesperis ejusdem diei kalendarum augusti 
usque ad vesperas secundi diei dicti mensis, tam de 
nocte quam de die, includendo noctem sicut diem, remit- 
tuntur^ sibi omnia peccata postquam confessionem fe- 20 
cerint, a die baptismatis usque ad praBdictum diem, et 
hoc locum quolibet anno in perpetuum habeat*', de quibus 
psenitentiam sumpserint <*, mandatum susceperint a sa- 
cerdote, de quibus recordantur et de quibus non fuerint 
recordati. 25 

Audientes vero hoc episcopi indignati sunt et scan- 
dalum passi de hoc quod dixerat beatus Franciscus. 
Ad quem dixerunt : « Licet dominus papa mandaverit 
nobis quod sequeremur circa hoc voluntatem tuam, non 
fuit tamen suae opinionis quod sequeremur in hoc quod 30 
congruum non est: unde denuntiemus/ indulgentiam 
x annorum. » Et sic exsurrexit^ episcopus Assisinas 



a. Ms. audco ; Ms. 344 odeo. — 6. Ms. 344 venirent. — c. Ms. 344 remittantur. 
— d. Ms. 344 place habeat après locum. — e. Ms. 344 add. et. ~~ f. Ma. 344 
annuniiemus. — g. Ms. 344 9urrex\i. 35 
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dicere de x annis. Et dixit quidquid dixerat beatus 
Franciscus, et aliud non potuit dicere**. Et simiiiter 
accidit de aliîs episcopis singulis. 

Et ad hoc fuerunt testes multi* tam de Perusio quam 
5 de aliis civitalibus et castris de contratà, srilicet*^ : domi- 
nus Suppolinus llgoUni*', Dominus Andréas de ^/onte 
Melino; de Assisio: dominus Neapoleo de Armenzano, 
dominus Johannes Gualterii pater domini Hieronymi, 
dominus Johannes Pétri Tubalducii, [11 a] dominus 

10 Blandus Lamanstrî, et ^Egidius Marci, dominus Bernar- 
ducius Pauli^, Petrus Calfanus/", Bonacursus Ugonis 
et multi alii de Assisio. Item Petrus de Bictonio, do- 
minus Ugolinus Crispoliti de Bictonio, dominus Conra- 
dus Monaldi, et dominus Andréas de Mevanià^, dominus 

15 Neapoleo de Fulgineo, dominus Mattha?us Benetense^, 
et dominus Beccarius de Spello. Et universaliter mul- 
ti alii de contratà quos longum esset onarrare, qui in- 
terfuerunt * denuntiationi veniae supradictaî per beatum 
Franciscum et per prcedictos-' episcopos superius nomi- 

20 natos factœ. Et supradicti testes singulariter nominati 
interfuerunt annuntiationi pra?dicta3 facta) per beatum 
Franciscum et per praedictos'* episcopos, scilicet omnibus 
qui in generalitate et multitudine fuerunt ibidem '^ 



a. Ms. 344 a la fin de cet alinéa bien plus développée : Postea suiTCxit epiacoptis 

25 Penisinus volons redargucrc beatum Franciscum el episcopum Assisinatein 

et dixil quod dixerat beutus Franciscus, nec potuit aliud dicere. Postmodum 

surrexit episcopus Fuhfinas rolens redargnere dictum onxniumt et idem. 

dixit quodbeatus Franciscus dixerat. Demum surrexit episcopus Spoletanus 

volens redarguere utrosque,et idem dixit quod beatus FranciscuStUec potuit 

30 nliud dicere. Simiiiter conligit de aliis tribus episcopis scilicet Tudertino» 

Eugubino et Sucerino. — b. Ms. 344 multi testes. -^ c. Ms. 344 om. scilicet. 

— d. Ms. 3'i4. add. presbyter. — e. Ms. 344 renverse l'ordre de ces deux nom». — 

f. Ms. 344 Zalfanus. — g. Ms. 344 Mevauio, item. — /i.Ms. 344 Denentese.^ 

i. Mb. 344 add. prœdictse. —j. Ms. 344 add. septem. — k. Ms. 344 add. septem. 

35 <— {. Ms. 344 add. Explicit tota veritas histor'ue supradictœ indulyentiœ. 



1. Ici le diplôme de Conrad a des indications qui ne se trouvent 
pas dans Bartholi. V. le texte de Conrad. 
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Modo sequitur testimonium unum verax unius 
istorum "• jam nominatorum qui asseruit se 
audivisse et vidisse beatum Franciscum an- 
nuntiantem prœdictam indulgentiam. Cap. 11. 

Coram* fratre Angelo ministro provinciœ sancti Fran- 5 
cisci, fratre Bonifacio, fratre Guidone, fratre Bartholo 
de Perusio, et aliis fratribus inlocoPortiunculae, Petrus 
Calfanus dixit quod interfuit ^ consecrationi ecclesiœ su- 
pradictae, scilicet Sanctaî Maricne de Angelis sive^'de Por- 
tiunculâ, et audivit beatum Franciscum prœdicare coram 10 
dictis* episcopis. Et habebat quamdam cedulam[llb] in 
manu, et dixit: « Ego volo vos omnes mittere ad paradi- 
sum, et annuntio vobis indulgentiam quam habeo ab ore 
summi pontificis, et omnes vos qui venistis hodie, et 
omnes qui venerint annuatim tali die, bono corde et con- 15 
triti/, habeant indulgentiam omnium peccatorum suo- 
rum^'i. Ego volui pro octo diebus, sed non potui obtinere 
nisi pro unâ die 2. » 



a. Ms. 344 supradicionim. — b. Ms. 344 commence Pclrtis Zalfanus de Assi- 
sio dixit coram et omet naturclk-mein plus loin les mots Pclrus Culfanus dLvit, 20 
— c. Ms. 344 add. ipse. — d. Ms. 344 ora. de Angelis sive. — c. Ms. 344 add. 
septem. — f. Ms. 344 contrito. — g. Ms. 344 omet la suite. 



1. Papini qui étudia surtout le Ms. 344 note dans la marge [du 344] : 
A'. B. L'aggiunla che leggesi net diploma di Corrado e ne' Bollandisli : 
Ego volui pro octo diebus, sed non potui nisi pro unà die non ci 25 
ha luogo. 

2. Voir page 13, note 1 . 
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Modo sequltur"* testlmonlum valde authenticum 
duorum sanctorum fratrum. Quod testlmo- 
nlum fuit redactum In ^ Instrumentum publi- 
cum et coram multls solemnlbus fratrlbus, 
5 slcut patet. Cap. 12. 

In nomine Dominî, Amen. Ego fraler Benediclus de 
Aretio, qui olim fui cum beaio Francisco quum adhuc 
viveret, et divinâ gratià opérante ipse pater sanctissi- 
mus ad ordinem me recepit, qui etiam sociorum ejus*^ 

10 socius fui, et fréquenter in vitâ sancti patris, et post 
ipsius recessum*' de hoc mundo ad patrem, cum eisdem 
de sccretis hujus ordinis collationem habui **, confiteor 
me fréquenter audivisse a quodam supradictorum so- 
ciorum beati Francisci, qui vocabatur frater Masseusde 

15 Marignano, qui fuit homo veritatis et probatissima? vita?, 
quod ipse fuit cum beato Francisco apud Perusium ante 
prœsentiam domini Honorii papa?/, quum petivit indul- 
gentiam omnium peccatorum pro illis qui contriti et con- 
fessi convenirent ad locum Sancta? Mariœ de Angelis a 

20 vesperis primi diei kalendarum augusti usque ad ves- 
peras diei sequentis. Quœ indulgentia, quum fuisset tam 
[12 a] humiliter quam instanter a beato Francisco pos- 
tulata, fuit tandem a summo pontifice liberalissime con- 
cessa, quamvis diceretjpse summus pontifex non esse 

25 consuetudinis talem indulgentiam facere. 

Ilœc eadem, ego frater Raynerius de Aretio, socius 
dicti fratris venerabilis Benedicti^^, confiteor me audi- 
visse fréquenter a dicto fratre Masseo cui specialissimus 
amicus fui. 



30 a. Ms. 3U add. aliud. — > b. 3U om. tn.— c. M». 344 suorum. — > d. Ma. 344 

tranaitum. — e. Ms. 344 de secretislordinis fréquenter habui collationem. — 
f, M8..344 add. tertii. — g. Ms. 344 êociua venerabilis dicti fratrie Denedicti. 
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LectcHB et publicatœ fuerunt supradictae collationes 
apud cellam dicti fratris Benedicti, coram fratre Compa- 
gne de Burgo, fratre Raynaldo deCastilione, fratre Caro 
de Aretio, et aliis pluribus ad haîc vocatis et rogatis. 
Anno Domini M° CG** LXXVII** ecclesià romanà va- s 
cante. Indictione quiiita, die dominico ultimo mensis 
octobris. 

Ego Johannes notarius prœdictis omnibus interfui, 
et de mandato venerabilis patris fratris Benedicti et 
fratris Raynerii scripsi et publicavi. lo 



Modo sequitur aliud mirabile "< testimonium cu- 
jusdam militis de Perusio, quod testimonium 
ego frater Franciscus Bartholi de Assisio^ 
in sacristiâ. Perusii in loco nostro, scriptum 
manu propriâ. reverendi patris fratris Angeli 15 
de Perusio olim minister"" provinciœ sancti 
Francisci, in quftdam chartâ. pecudinft, in quft 
erant etiam aliqua miracula prœdictœ indul- 
gentiœ scripta et erat illa charta satis anti- 
qua. Cap. 13. 20 

[12 b] Domînus Jacobus Coppoli de Perusio dixit 
mihi fratri Angelo ministro provinciœ sancti Francisci, 
coram fratre Deodato custodi^'Perusino, et fratre Angelo 
socio meo, quod semel, coram '^ uxore sua et Jacobino-^ 
et alià quâdam domina, interrogavit fratrem Leonem 25 
socium beati Francisci utrum indulgentia qufe est in 
Portiunculâ esset vera. Qui respondit quod sic, et quod 
beatus Franciscus retulit^ ista verba, quod petiit a do- 



a. Ms. 344 om. mirabile. — b, Ms. 344 atld. invcni. — c. Ma. 344 minisiri.-~ 
d. Ms. 344 Donato custode.— e. Ms. 344 cum. — f. Ms. 344 Jacobutio. — 30 
g, Ms. 344 add. êibi. 
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mino ^ papa quod faccrct ibi indulgcntiam absque obla- 
tionibus* in anniversario consecrationîs ecclesia^. Et 
dominus^ papa respondit quantum*' vcllct, et dixit domi- 
nus papa de uno anno, ot de tribus. Et venerunt usque ad 

5 scpteni annos. p]t boatus Franciscus non erat contentus. 
Dixit domiuus ** papa quantum vellet. Qui respondit : 
<( Volo si placet, sanoto pater, ut propter bénéficia quaî 
fecitDeus inillo loro indulgentiam omnium peccatorum, 
ut non habeant ulterius brigam aliam. » — Et dominus/ 

îo papa respondit: « Et ego coneedo quod ita sit. » 

Et quum scivisscnt domini cardinales dixerunt domino« 
papaî quod revocaret eam quia erat in prœjudicium 
terra? sanctiP. Et dominus papa* respondit : « Nullo modo 
revocabo eam postquam promisi sibi. » — Et dixerunt 

15 cardinales : « Arctate eam quantum potestis. » — Et tune 
dominus papa dixit * quod valeret tantum per unam diem 
et noctem, vel a vesperis ad vesperas. 

Et quum exiret a papa beatus Franciscus post conces- 
sionem indulgenti(e et iret'' versus Assisium, audivit 

20 vocem dicentem sibi : « Francisée, scias quod sicut 
indulgentia liaîc data est'* in terra, ita confirmata [13 a] 
est in cœlo. » 

Et dixit beatus Franciscus fratri Leoni : « Teneas 
secretum hoc usque circa mortem tuam quia non 

25 habet locum adhuc : quia haec indulgentia occultabitur 
ad tempus, sed Dominus trahot eam extra et ma- 
nifestabitur. » Et post ' iterum interrogat dominus 
Jacobus pra^fatum fratrem"* Leonem certificari volens 
magis de hoc. Et frater Léo respondit quod ita erat 



30 a- Ms. 3U om. domino. ~ b. Ms. 3<'i om. abaque oblalionibus. Dans noire 

manuscrit ces deux moih boni pointillés en dessus. — c. Ms. 344 om. ici et à la fin 
de la ligne dominus. — </. Ma. 344 quod. — e. Ma. 344 om. dominus. — 
f. Même note que e. — g. Ms. 344 om. à cette ligne domini et domino. — h. Ma. 
344 om. dominua. -^ i. Ms. 344 Et tune dixit papa. — J. Ma. 344 om. et iret. 

35 — ft. Ma. 344 add. tibi. — l. Ma. 344 add. hwc. — m. M s. 344 au lieu de cea troia 
mots dit prœ fratrem Leonem. 



30 FRA.NGISGUS BARTHOLI 14 

sicut dixerat sibi. Et praedicta uxor confirmavit* coram 
prfedictis omnia supradicta. 

Et haec acta sunt XVI * kalendas septembris, in loco 
olim fratrisiEgidii. Deo gratias^. Dominus etiam Jacobus 
Sanctaî Luciae de Colle sacerdos, qui supradictus est 
Jacobucius, similiter confirraavit totaliter praedictum*' 
dictum domini Jacobi. 



Modo sequitur aliud testimonium ^ sancti fira- 
tris Johannis de Alvernft dignissimum quem 
ego et cognovi et sibi locutus fui fréquenter, lo 

Cap. 14. 

Frater Benedictus de Aretio socius beati Francisci 
et iadutus ab eo, et ministcr quondam provincice Roma- 
mivf et Marchiaj tempore beati Francisci, frater Angélus 
de Burgo socius beati Francisci, sanctus^ frater Conra- 15 
dus de Oflidà de Marchiâ^, frater Gratianus socius sancti 
fratris ^Egidii tertii post beatum Franciscum in ordine, 
qui frater ^Egidius fuit altissinifo contemplationis, frater 
Raynerius de Aretio socius venerabilis dicti fratris Be- 
nedicti, frater Andréas de Fiurgundiâ, frater Mattha^us 20 
miles *, frater ^Egidius J Capoccio de Assisio, frater Tho- 
mas de Assisio'', frater Marinus de Assisio, frater Johan- 
nes de Assisio, frater Angélus de Perusio, frater Jacobus 
de Fallorone', frater Jacobus de Massa de Marchia, fra- 
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ter Thomas de Trevio, fraler Augustinus [13 b] de 
Româ : Iii omnes fuerunl cxcellentissimi viri in sancti- 
taie et vcritate et antiquissimi homines in ordine et 
omnes fuenint cum sociis beati Franeisci. Et ab iis 

5 omnibus, et ab aliis ** lide dignis, ego fraler Johannes 
de Alvernà, confiteor me audivisse quod ipsi audierunt 
a fratre Masseo, prœcipuo socio beati Franeisci viro 
sanctissimo et probato in omni sanctitale et veritale, 
quod ipse fuit cum beato Francisco ad pedes domini* 

10 summi pontifîcis quando indulgentiam Sancta* Mariœ de 
Portiunculâ impotravit et eam summus pontifex libera- 
lissime concessit. 



Modo sequitur allud testlmonium trium fratrum 
solemnliim in sanctitate et veritate, quod tes- 

15 timODium dédit mihi fratri Francisco Bartholi 
scriptum in chartft bene antiquatâ."" et de pul- 
cherrimft litterâ., frater Angélus Gregorii de 
Gualdo qui est multum antiquus in ordine et 
vidit ut plurimum "^ omnes socios beati Fran- 

20 cisci. Cap. 15. 

Ego fralor Oddo Aquasparhîusis, et fraler Raynerius 
de Aretio, et fraler Marinus Assisinas, audivimus ab ore 
fralris Massei de Marignano quod sanclus Franciscus 
impetravit a domino papa liane indulgentiam, ut omnes 
25 qui venirenl ad ecclesiam Heala» Maria* in Portiunculâ 
bene confessi et conlrili habeant indulgentiam*^. Dixit 
enim nobis quod ipse crat cum beato Francisco quando/ 
venit ad dominum papam ipse beatus Franciscus, qui 
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petiit ab eo ut ipse faceret in ecclesià Beatœ [14 a] Mari» 
superius prœlibataî magnam indulgentiam. Et dominus 
paparesponditsibi : « Vis indulgentiam triumannorum?» 
— Et sanctus Franciscus responditjdicens**: «Quid est 
hoc ?» — Et itcrum dominus papa : « Vis ut faciam sex r» 
annorum ?» — Et sanctus Franciscus respondit * : « O 
domine, quid est hoc ?» — Et iterum dominus papa : 
« Quid vis ut faciam tibi ?» — Et sanctus ^ Franciscus : 
« Volo ut omnes ^ qui venerint contriti et confessi ha- 
beant indulgentiam omnium peccatorum suorum. » — Et lo 
dominus papa respondit : « Fiat in nominc Domini. 
Amen ». 



Post tam fldelia testimonia nimis credibilia 
sequitur laus et commendatio ^ prœdicti loci 
Sanctœ Mariœ de Angelis, quam fecit beatus 15 
Franciscus circa flnem f fratribus suis ; sicut 
ego firater Franciscus Bartholi<? reperi in 
Legendâ. Antiquft ipsius beati Francisci, ut 
ex hoc quilibet advertere possit quomodo 
locus iste Sanctœ Mariœ erat cordi beato 20 
Francisco, et quantam gratiam cognoscebat 
fleri in loco prœdicto venientibus cum reve- 
rentiâ. et devotione. Cap. 16. 



Dei nutu factum est ut sancta anima beati Francisci 
carne soluta, inde ad caelorum régna transiret ubi sibi 25 
adhuc in carne manenti primo data est notitia superno- 
rum et infusa unctio salutaris. Nam quum in omni sede 
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terrarum cnelorum régna constituta cognosceret et in 
omni loco divinam gratiam eloctis Dei tribui crederet, 
expertus tamen erat locum ccclesiîe Sanctaî Mariai 
in Portiiinculâ gralià uberiori repletiim et superno- 

5 rum visitatione spirituuin frequentatuni. Aiebat proin- 
de [14 b] fratribus sa*pe : « Vidcte, o lîlii, ne quando hune 
locum relinquatis. Si ab unâ parte pellîmur foras** ex 
alift reintrate, nam locus iste vere sanctus est et habi- 
tatio Dei : hic quum pauci essemus nos augmentavit 

10 Altissimus ; hic luce sapientiœ sua^ illuminavit suorum 
pauperum corda ; hic igné sui amoris nostras voluntates 
accendit; hic qui oraverit corde devoto, quod petierit 
obtinebit, et offendens gravius punietur. Propterea, filii, 
omni honore dignum habete locum habitaculi Dei, et 

15 in toto corde vestro in voce exaltationis et confessionis 
ibi confitemini Deo. » 



a. Ms.344 foras pelleremini. 



INCIPIUNT QUCDAM MIRACULA HUJUS SACRC INDULGENTliE 
DIVERSIS TEMPORIBUS OSTENSA ET MANIFESTATA, QUC 
SI HABEANT DEVOTUM INSPECTOREM VERE CERTIFICANT 
ET CERTIFICARE HABENT QUEMLIBET NUTANTEM' VEL IN 
5 MODICO DE ISTA SACRA INDULGENTIA, QUUM PER^ APPA- 
RITIONEM SANCTORUM' SIT DECLARATA ET PER OULOS 
NOSTROS ALIQUANDO CONFIRMATA ET PRCDICATA. 

In primis ponitur unum miraculum in quo bea- 

tus Dominicus et sanctus Petrus martyr 

10 afiarmanf esse veram indulgentiam Sanctœ 

MariSB de Angelis et esse majorem apud 

Deum quam dicatur. Cap. 17. 

Quœdam mulier devota de Alamanià ad indulgentiam 
Sanctœ Mariœ de Angelis sivc de Portiunculâ veniens, 

15 coram aliquibus fratribus et aliis multis, et Merlino* de 

Assisio qui ojus verba inlerpretabatur ad altare sancti^ 

Francisci, cum juramento miraculum de prœdiclâ indul- 

gentiâ dignum memorià [15 a] narravit in hune modum. 

u Ego jam<^' a multis annis ad istam sanctam indul- 

20 gentiam habui propositum veniendi, sed usque ad^ istum 
diem distuli pluribus distractionilms praepedita. Et quum 
modo expensas et alia vitic necessaria * pra^parassem, 
ad locum fratrum Prœdicatorum qui erat-' in terra meâ 
veni, et a confessore meo confessionem petens, causam 

25 sibi prius mei itineris exponendo. Qui indignatus, nec 
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me audire voluit, nec dare liceniiam veniendi, quia 
indulgentiam tantam omiiino esse denegabat. 

« Quumque abirem versus domum meam, corde ni- 
miurn perturbato, duos fratres Prœdicatores versus 
locum tendentes obvios habui. Qui dixeruni mihi: u Cur 
tantum appares turbata** ? » Quibus quum causaitl expo- 
suissem, dixerunt mihi: « Ne amplius contristeris, sed 
nobiscum revertaris ad locum et tibi pro tuâ consola- 
tione procurabimus confessorem. » 

« Quod et feci et confessore per ipsos vocato proul 10 
volui confessionem feci. Et post hœc, me praesente, 
plures ex fratribus vocari fecerunt. Et unus eorum 
ex duobus * : « Fratres, indubitanter hoc scitote quod 
indulgentia Sanctœ Marise de Angelis prope Assisium 
vera et certa est, et coram Deo major quam ab aliquo 15 
dicatur^. Et ut verum me dicere comprobetis noveritis 
me esse sanctum Dominicum et istum socium meum 
sanctum Petrum martyrem. » 

« Et his dictis, me et omnibus fratribus videntibus, 
disparuerunt, et ambo ab oculis nostris sublati sunt**. Et 20 
ego, tanto viso miraculo, mox iter aggressa sum, et sicut 
in prœsentiarum cernitis adimplevi. » 

[15 b] Item allud mlraculum In quo apparaît ^ 
in habitu Prœdlcatorum quidam^ angélus, 
vel beatus Domlnicus, vel allus bonus splrl- 25 
tus, ad conflmatlonem Istlus sacrœ Indulgen- 
tlœ. Gap. 18. 

Tempore quo Bonifacius papa VI 11"^ romanam re- 
gebat ecclesiam, quidam peregrini numéro circiter 
CXX utriusque sexùs ob devotionem indulgentiœ Sanctœ 30 

a. Ms. 344 conlurbata. — b. Ms. 344 add. dixit. — c. Mê. 3'«4 credalur. — d. Ms. 
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Mariae de Angelis sive de Portiunculà quœ est apud 
Assisium, de partibus Slavoniœ" per mare in civitatem 
Anconam* deveiierunt, ubi quum ex devotione omnes ci- 
vitatis ecclesias visitassent, ultimo eeelesiam fratrum*^ 

5 Prevdicatorum intraverunt. Quos quidam ex fratribiis 
dum vidcret interrogavit eos quo pergerent et cur in 
tantà multitudine convenissent. Qui responderunt se 
velle ad indulgentiam Sanctae Mariœ de Angelis quœ est 
in Assisio*' proiicisci. Et statim frater ille intulit, dicens : 

10 «O simplices, cur multis caloribus et laboribus vos cxpo- 
nitis ? Non est tanta ibi indulgentia sicut dicitur, nec 
ipsi fratres Minores qui ibidem morantur hoc possunt 
litteris vol privilegiis demonstrare. Sed hic in nostro 
loco est indulgentia permaxima ut vobis statim osten- 

15 dam litteras'^ pat«»ntes. » 

Et quasdam de multis litteris indulgentiarum nd- 
durons in médium, protulit^ litteras atque legit, et di- 
xit : « Consulo ne in incertum laborem faciatis, sed 
cum istil indulgentia simul ad propria rcdeatis. » 

20 Illi vero tum propter laborem itineris, tum propter 

verba fratris, versus mare per iter quo vénérant redire 

cœperunt utA' inventa [16 a] navi ad propria remearent. 

Tna tainen mulier ex ipsis dixit circumstantibus : 

« Et si omnes ad unius hominis verbiim^ tantum labo- 

23 rem parvipenditis, ego sola, etiam si nulla sit ibi in- 
dulgentia ob reverentiam saltem beati Francisci per- 
gam illuc. » Et recedens ab aliis extra viam qme ducit 
Assisium amplius quam duo milliaria, nd quemdam col- 
lem errando pervenit. Et circa se conspiciens * quemdnm 

30 virum senem canitie venerandum barbâque prolixâ in 

h<ibitu fratrum Pra»dicatorum juxta so stantem vidit. 

Quam ille allocutus est dicens: « Noli timere, quia bo- 

a. Ms. 344 Srlavoniœ. — 6. M s. 34» Anc.onap. — c. M h. 3'i4 a<l(l. rf«' ordiuc. — 
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num îler anima? luae aggressa es, et societas tua subito 
adveiiiens revertetur.» Quumque pariter sic sermocina- 
rentur, et cece tota illa societas virorum ac mulierum 
mutatâ** animi voluntate apparuerunt vcnientes. Quos 
quum illa* esset intuita, dixit : « Vcre isti sunt socii mei 5 
quos reliqui. » Et accedentes gavisi sunt quod eam repe- 
rissent. Quibus senex, qui cum ipsâ muliere stabat, dixit: 
« Paululum requiescite, et verbum vobis exhortationis 
proponam. » 

Et inter alia hsec intulit, dicens : « Utile consilium rc- lo 
vertentes habuistis, quia indulgentia SancUe Mariée*^ ad 
quam itis, magis certa et magis vera est coram Deo 
quam quidquid homines nescientes dicant, quam aliquis 
possit sermonibus explicare, quia*' ego proesens fui 
quando dominus papa Honorius^ eam beato Francisco 15 
concessit, et quando eam Deus in coelis confirmavit. » 

Et his dictis, cunctis et videntibus et admirantibus, 
disparuit et evanuit ab oculis corum. Quo facto, de his 
quœ viderant et audierant simul coUoquentes, gauden- 
tes in Assisium devcnerunt, ea quœ circa eos Deus/ 20 
tam [16 b] fratribus quam aliis enarrantes. 

Mulier vero illa quon^' ab eis recesserat, ut prœdici- 
lur^ graviter infirmala est, et ibidem perceptà indul- 
gentia vitam finivit. Et quum ejus societas eam 
sepulturse tradidissent ad propria redire cœperunt. 25 
Quumque jam ascensà navi * navigare cœpissent, et ecce 
mulier illa jam defuncta, non sine omnium admiratione, 
apparuit ambulans supra mare. Quibus illa dixit : 
« Nolile timere. Ego illa vestra sum socia quam in 
Assisio sepelistis, sed idcirco me Deus misit ad vos 30 
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ut innotescerem vobis^ virtutem indulgentiœ jam per- 
ceptas quâ etiam mediante, ego absque omni pœnà pur- 
gatorii régna cœlestia sum ingressa. » Quibus dictis, 
cunctis qui aderant videntibus, disparuit et ab oculis 

5 eorum sublata est**. 

Ipsi vero ad propria sunt reversi narrantes mirabilia 
quœ circa eos Deus fuerat operatus. Quidam vero ex 
ipsis alio tempore ipsius indulgentiœ venerunt in* Assi- 
sium et ad confirmationem primi miraculi aliud quod 

10 in mari viderant retulerunt. 



Modo sequitur aliud testimonium istlus sacrœ 
IndulgentiaB certum et verum "", dlctum a quo*- 
dam converso'' PraBdlcatorum, qui fuerat «^ 
quando beatus Franciscus Impetravlt Ipsam 
15 Indulgentlam a domino papâr Honorlo /, quia 
tune llle couver sus erat domlcellus cujusdam 
cardlnalls, et Ipse sic domlcellus existons 
audlvlt verba domlnl^^ papœ et beatl Fran- 
clscl. Cap. 19. 

20 Circa annum Domini M" CGC" P"^ quum frater Rycar- 
ducius qui multis annis in Assisio fuerat [17 a] foresta- 
rius, die indulgentio) Sanctœ Marife de Angelis appropin- 
quante, veniens de Eugubio Assisium, quasdam mulie- 
res de Venetiis numéro X vel XII reperit in via*, qua^ ad 

25 prîpdictam indulgentiam veniebant. Qua\ visis fratri- 
bus, dixerunt: « Fratres, rogamus-' ut propter nos pla- 
nius incedatis ut aliqua simul de Deo conferanius. » 
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Quœ inter alia collocutionis verba haec dixenint : 
« Fratres, audite*» quod de istâ sacra indulgentià nobis 
evenit. Quum modo in nostrà civilate Venetiis nobis 
simul congregatis* ad viam isiius indiilgontiœ nobis 
in omnibus praîparatis, iter per ipsam civitatem s 
facientes, ecclesiam fratrum Proedicatorum quœ in via 
erat fuissemus ingressœ ^, factà reverentiâ anle altare 
conventùs recommendavimus nos Deo ac iter nostrum. 
Et ecce de fratribus loci quidam ^ supervenerunt dicen- 
tes : « Quo sic ad peregrinandum pergitis ?» Et respon- io 
dimus quod ad indulgentiam qme est in Assisio*" qua» est 
in Sanctâ Maria de Angelis intendimus visitare. Et 
dixerunt : « Stultœ estis quod tantis laboribus^ vos 
exponitis, laborantes in incertum quia non est ibi tanta 
indulgentià sicut dicitur. » 15 

« Quumque factà reverentiâ per médium chorum ince- 
deremus^, stabat quidam^ laicus ordinis prœdicti qui se 
ad nos convertens dixit : « Quid dixerunt vobis fratres 
illi?» — Et respondimus : « Dicunt quod non est tanta in- 
dulgentià in Assisio sicut dicitur. » — Qui mox intulit 20 
dicons : « Permittatis eos diccre, quia nesciunt quid 
loquuntur. Xam ego scio [17 b] veritatem quod ibi est 
indulgentià omnium peccatorum. Ego enim in proprià 
personà fui quando eam beatus Franciscus a domino * 
papa Honorio impetravit. Nam illo tempore eram 25 
juvenis et domicellus cujusdam cardinalis, cum quo fui 
et simul coram domino ^ papa illo tempore eram, et omnia 
verba beati Francisci indulgentiam ipsam impetrantis 
et ipsius papœ liberaliter concedentis audivi. Et ideo 
secure iter vestrum aggredimini, verba contradicentium 30 
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non attendentes, quia ego ipse volenti animo ipsam 
visitarem** si senectus et débilitas corporis non obs- 
taret. » 

« Quod audientes amplius confortata* hue usque deve- 
nimus. Et ha*c eadem quœ ab ore prœdicti fratris au- 
divimus paratœ sumus omnibus audire volentibus^ 
propalare. » 



Modo sequitur aliud miraculum quomodo a 

quodam sancto fratre nostro ' in nocte ipsius 

10 sacrœ indulgentiœ visa est beatissima'' Virgo 

Maria ibidem tenons fllium manibus propriis 

benedicentem populum qui adstabat. Cap. 20. 

Alio tempore, anno videlicet Domini*" M** CGC III**, 
quumpopulus, ut moris est, ipsâ nocte indulgentia) circa 

15 ecclesiam excubaret, motus magnus et tumultus subito 
consurrexit in populo, ita quod et ipsi/qui in pergulo 
quod prope portam loci est^ quiescentes simul excitati, 
causam tanti rumoris et tumultus scire cupientes ; et 
quum se undique cireumspicerent aliud non viderunt 

20 nisi columbam albissimam bene per V vices ecclesiam 
volatu celerrirao circuire. 

Unus vero ex ipsis [18 a] fratribus, videlicet frater 
Franciscus Coctii ^ volens factum amplius indagare, 
intravit ecclesiam, et fratrem Conradum' sanctaa memo- 
rife, qui nunc gloriosus in caelis in loco Insula*-' requie- 
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vit*, circa altare* orantem învenit, cui et dixît : « Pater 
carissime, sicut auditis, tumultus et clamor magnus, 
tamquam si aliquod miraculum factum sit, surrexit in 
populo sed causam* non videmus. » Qui respondit : « Fili, 
volo quod ea quae tibi nunc ^ pandam secrète teneas, et 5 
usque ad^ diem mortis meœ nulli unquam hominum 
manifestes. Vidi, inquit, Virginem gloriosam reginam 
cseli et terrœ, inextimabiliter*' claritate nimiâque luce 
circumfusam, puerum Jesum in brachiis tenentem de 
sublimitate cœlorum descendere. Qui puer dulcissimus lo 
omnem populum qui ex devotione prœsens est sine 
intermissione propriis manibus benedixit/ ac suam gra- 
tiam impertivit. Et hœc est causa commotionis et tumul- 
tus quemaudistis. » 



Modo sequitur aliud miraculum In quo expresse i^ 
ostendltur quod hœc Indulgentla valet pro 
mortuls ezlstentlbus in purgatorio si pro els 
Itur^. Cap. 21. 

In civitate Venetorum^ erat quidam clericus qui 
magno desiderio cupiebat ecclesiam Sanctae Mariae de 20 
Angelis visitare tempore indulgentia). Etquumjampara- 
tis viae * necessariis, sui vellet cordis desiderium adim- 
plere, subito infirmatus usque «^ ad extrema devenit. Et 
advocans quemdam de amicis suis, de quo pra^ ceteris 



a. Ms. 344 add. cnm. — b. Ms. 344 add. ejus. — c. Mr. 344 volo ut ea qwe 25 
nunclibi.— d. Ms. 344 in. — e. Ms. 344 inextimabili. — f. Le Ms. répèle bene- 
dixit. — g. Ms. 344 orelur. — h. Le Ms. Venaiorum ; Ms. 344 Venetorum.'— 
i. Ms. 344 omnibus. — j. Ms. 344 om. usque. 



1. Papini a écrit rannotatioo suivante dans la marge du Ms. 344 : 
« Questo articolo fii scrilto prima del 1322 in cui fa portato solen- 30 
nemenle a Perugia il corpo del B. Corrado, » 

Sur Conrad d'OfTida v. t. I (Spéculum Perfeclionis) p. 140 n. 1 et à 
la table des matières. 
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amplius confidebat, dixil ei: « Quia prœ [18 b] omnibus 
consanguiiieis et amicis * semper singulariter te dilexi, 
ideoque te rogo, si Deus me ab* hae vita vocare deere- 
verit, ut accepta expensâ et omnibus quœ pro vià*^ mihi 

5 paraveram, cum aliis peregrinis ad indulgentiam eunti- 

bus** Assisium statim vadas A^otum ac meum desiderium 

adimplendo. » — At ille ait: « Esto sccurus quia omnia 

qua^ mihi dixisti faciam^ot etiam amplius quam hortaris. » 

Ilis gestis non multo tempore post qui iniirmus fuerat 

10 spiritum exhalavit. Iste vero tamquam immemor pro- 
missi, aliis ad viam se disponentibus segnius ac remis- 
sius agere cœpit, hoec apud se mente pertractans : « Et 
si non modo, alio saltcm anno possum pcrficere quod ^ 
promisi. » Quumque ista cogitaret et ecce qui dcfunctus 

15 fuerat sibi in somnis adstitit dicens : « Quomodo tu qui 
mihi semper fidelis fuisti tam infideliter contra me agere 
disponis? Surge velociter et cum societate jam paratâ 
perfice vota mea. » 

Qui statim expergefactus et quodam modo timoré 

20 correptus cum aliis viam aggressus est. Et quum jam 
transactà indulgentia reverteretur, iterum qui d(»functus 
erat muUA luce circumfusus apparuit eiquc dixit : 
« Dominus benefaciat tibi pro labore, nam eàdem horâ quà 
ecclesiam intrasti omnem pœnam purgatorii liber evasi. » 



25 Modo sequitur aliud miraculum in quo dare 
patet quod dubitantes de hac indulgentift 
[19 a] excitantur et confortantur a sanctis/ 
ut non dubitent sed credant'^. Cap. 22. 

Reverendus pater et dominus* Illuminatus episcopus 
30 Assisii dixit mihi fratri Angelo minislro provincial 

a. Ms. 3'/i add. mets. — 6. Ma. 344 de. — r. Ms. 344 per viam. — d. Ms. 344 
add. in. — c. M». 344 quip, — f. Ms. 344 add, spiritibus. — g. Lpçon du Mb. 344. 
Noire Ms. ut non dubent aed credent. — /i. Ms, 344 Rev. patcr dominus frater. 
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sancii Francisci, quod quum reverlerelur a domino Jo- 
hanne cardinal! ^ hospitatus apud Morlupum, audivit 
a quodam qui quum annuatim veniret ad indulgeniiam 
cum multis vicinis suis, dissuadentibus sibi vicinis, 
quia audiebant a multis quod non erat vera, proposuit s 
et ipse similiter non venire. Quumque quâdam nocte 
dormiret apparuit sibi quidam indutus albis in spccie 
diaconi, et dixit ei quod omnino iret ad indulgentiam 
prsedictam. Ipse vero eredens quod' esset illusio non 
curavit. lo 

Et iterum apparens eidem eadem sibi dicens, et non 
curavit. Tertio vero vice apparuit sibi et idem dicens 
et* percussit eum fortiter et dixit : « Surge et vade et noli 
ulterius dubitare. « Ipse vero surgens invitavit vicinos 
sicut prius et confortans et animans eos*^ ad veniendum 15 
retulit prœdictam visionem publiée dicens quod angélus 
haïc ei dixerat. 



Modo sequitur quomodo increpatur increduli- 
tas aliquorum circa istam sacram indulgen- 
tiam per sensibiles et irrationabiles creaturas 20 
et per consequens indulgentia conflrmatur. 

Cap. 23. 

Quodam tempore dum quidam peregrini utriusque 
sexùs veniendo ad indulgentiam Sanctœ Mariae [19 b] 
de Angelis quemdam locum pertransirent, juvenes ba- 25 
ratarii illius loci ab eis quo pergerent inquirebant. Et 
quum causam eis itineris indicassent, unus illorum eos 
deridendo manu suà a se extensà dixit : « Tam vera 



a. Mb. 344 cardinali : noire Me. cardinalis. — b, Ms. 344 om. et. -^ c. Ms. 344 
om. eos. 30 
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et cerla est indulgentia ad quam pergitis sicut verum et 
eertuin est me istam lûrundinem quo) hic garricndo 
cireumvolat habere iii^ manu meâ. » 

Vix enim verha fmieratet ecce hirundo quœ prius in 
alto desuper volitabat, cunctis qui aderant aspicienti- 
bus, ejus in manu resedit. Quo facto illi derisores con- 
fusione ac rubore suiTusi stabant stupefacti. Isti vero 
a Domino confortati itcr suum cum gaudio et lœtitiâ ^ 
peragebani. 



10 Iterum quomodo declaratur hœc sacra indul- 
gentia valere pro mortuis''. Cap. 24. 

In regno Siciliœ quœdam mulier dilectum habens filium 
qui infirmatus obiit et matrem dcsolatam reliquit. Quœ 
inter alia bona quc'e faciebat pro eo,disposuit pro anima ^ 

15 bcati Jacobi limina visitare. Et unû noctium^ quum se 
ad viam hujusmodi/ prœparasset eidem filius defunctus 
apparuit dixitque ei : « Mater carissima, bona est via s 
quam pro me facere disponis, in magnum refrigerium 
et consolationem mihi sunt^; si me vis ab omni pœnà 

20 liberarc, viam tuam perfice et quum reversa fueris ad 

indulgentiam Sanctœ Maria) de Angelis ire * ne [20 a] 

différas et mox ab omni pœnà liberabor. Et ut verum me 

dicere comprobes respice et vide quaB tibi monstrabo-'. » 

Et ostendit sibi locum SancUe Mariœ de Angelis 

25 foris et intus et omnem circa ^ regionem, civitatem Assi- 



a. Ma. 3U om. in. — 6. Ms. 3U add. Dominnm coUaudantes. -^ r. Mb. 344 
Sequitur qtiomodo ista indulgentia ostenditur vnlere pro mortuis tient pelivit 
dévote quidam filiuê matri êuœ et propter hoc ostendit ei diêpositionem S. 
Mariœ de Angelis et totius patriœ vel ron(ratA>. — > d. Ms. 344 «dd. ipsius.^^ 
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sii videlicet et vallem Spoletanam. Et post hœc ab 
oculis ejus discessit. 

nia vero evigilans omnia tam dicta quam ostensa 
multo amplius memoriœ tenebat impressa quam si cor- 
poralibus auribus audisset et oculis conspexisset. Et 5 
peregrinatione sancti Jacobi perfectâ, modicoque inter- 
jecto tempore, iter versus Assisiura ad indulgentiam 
qudB de proximo imminebat est aggressa. 

Quum vero vallem Spoletanam transeundo ecclcsîam 
Sancta) Mario) fuisset intuita, in medio societatis suae io 
tamquam amens in terram cecidit, et prœ admiratione 
nimiâ quasi spiritum non habebat. Quod social ejus 
quum vidèrent, fratrem antîquum de Assisio qui illo 
tempore guardianus erat dicti loci" adducunt, ne tam 
subito forsitan sine confessione moreretur. 15 

Quam quum allocutus fuisset, illâ ad se reversa, 
dixit : « Frater, non moriens deficio sed stupore cujus- 
dam prout tibi pandam concussa visionis in hune defec- 
tum deveni. » Et omnem modum visionis prout supe- 
rius est expressum enarravit per ordinem*. 20 

Et surgens cum guardiano*^ et societate suâ locum 
Sancta3 Mariai intravit, et dixit : « Guardiane, novit 
hoc societas mea, et vos scire cupio quod istam contra- 
tam et locum amplius non vidi, sed ad confirmationem 
pra*dictce visionis expcriamini [20 b] priusquam intus 25 
ingrediar si vcrum dicam. » Et manu extensâ dixit: « Ibi 
est refectorium, et tali modo aidificatum et factum, hic 
coquina, ibi cellarium, ibi dormitorium, ibi cella beati 
Francisci*', ibi hortus. » Et omnia alia non sine admira- 
tione nostrà prout erant in veritate demonstravit. 30 

Quum' vero perceptâ indulgentiâ ad propria remearet, 
iterum apparuit illi filius lœtus et gaudens dixitque ei : 



a. M». Guardus erat dicti tuci ; Ms. 344 guardianus erat loci. — b. Ms. 344 
per ordinem enarravit.— c. Ms. wardiano. — d. Ms. 344 add. supra quam 
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« Mater mea carissima, certissime te scire volo quod illà 
horà et temporo quando ecclesiam Sanctœ Mariœ de 
Angclis pro meâ liberatione in ipsà indulgentiàingressa 
es statim ab omnibus^ liberatus paradisum introivi. » 



5 Item^ aliud miraculum istius sacrœ indulgen- 
tiœ quomodo vaJet pro fldelibus existentibus 
in purgatorio si quls pro eis fldeliter exsequa- 
tur. Cap. 25. 

Quœdam^ nobilis domina de Franeià, pro anima filii 

10 sui ad praedictam indulgentiam veniens, dum transiret 
per Eugubium, cuidam fratri a quo ego ista audivi con- 
fessa est : et quomodo pro anima filii sui hoc iter fecis- 
set indicavit. 

Et sic perceptâ indulgentiâ ad propria remeavit. 

15 Quumque in sero gaudcns domum suam intrasset, 
mane autem scquentis diei antequam familia domùs se 
levassct, ipsa ut statum domùs suœ consideraret surre- 
xit. Et quum in superiori parte ** domùs, eo quod in 
modum' claustri infcrius [21 a] quamdam haberet pla- 

20 team in cujus medio siabat puteus, medilans deambu- 

laret, vidit super oram putei quemdam sedentem virum. 

Quem cum diligentià consideraret et inspiceret simili- 

tudinem filii sui jam defuncti pra^tendebat. Ad quem illa 

conversa dixit : « Quîs es tu qui sic sedes super pu- 

25 teum? » — Cui ille alacri vultu respondit: « Ego sum 
filius tuus, mater mea. » — Et illa : « Quomodo est de 
te ? » Et repondit : « Hactenus in pœnis fui sed per 
indulgentiam matris Christi quam/ dévote visitasti, ab 



a. Ms. 3i4 «ild. pœniê. — b. Ms. 344 om. Item. — c. Leçon do Ma. 344. 
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omni pœnà sum tractus et cœli gaudia jam percepi, 
sed ad indulgeniise sacrae confirmationem et ad tuam 
consolationem hsdc iibi permissus sum intimare. » 

Et statim his dictis amplius non comparuil. Ipsa vero 
mulier gaudio" et eonsolatione repleta mox anno se- 
quenti pro ipsâ indulgentià veniens iterum fratri me- 
morato per Eugubium transiens est confessa et totam 
ei retulit seriem visionis. 



Modo sequitur quomodo ista indulgentià sacra 
a fratribus existentibus in purgatorio desi- 10 
deratur sicut patet^ solemni miraculo. Cap. 26. 

Quciedam femina tempore*^ domini papa) démentis 
quinti de partibus superioris*' Alamaniae, civitate Fri- 
burgis nomine oriunda, eum multis aliis peregrinis ve- 
niens Assisium fratri Petro Teutonico confe^sori suo, 15 
post factam confcssionem peccatorum suorum, ea quœ 
sequuntur per [21 b] ordinem enarravit. 

« Audi, inquit, pater, quae de istâ sacra indulgentià 
sum dictura. Erat in civitate meâ frater quidam Conra- 
dus nomine, ordinis Minorum famâ pra^clarus, moribus 20 
maturus, honestate conspicuus, qui meus et multarum 
aliarum personarum confessor annis multis *. Hic a mul- 
tis temporibus ad istam indulgentiam venire magno 
desiderio flagrans propter utilitatem quam de sua prae- 
sentià fratres conventùs sui habuerunt dum viveret, 25 
hœc a prîelatis-^ non potuit aliquatenus ^ obtinere sed 
morte prœventus hoc anno de hoc spccialiter trista- 



a. Ms. 344 adtl. simid. — b. Ms. 344 add. in ieto. — c. Ms. 344 temporibus. — 
d. Ms. 344 de superioribus.— e. Ms. 34i add. exstUit.^ f. Ms. 344 add. suis. 
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balur" plurimum quod in vitâ suû non potuerît suum 
pium (lesiderium adipisci. 

M Est etiam* in eodem loco allus fraler adluic vivus*^, 
senox, et similiter Deo dévolus, qacm*' pmedictus con- 

5 fessor meus dum adluic viveret singulariter dilige- 
bat. Hic post mortein suam dum nocte quAdam per 
dormîtorium fratrum deambularet venit ante ccllam 
quondam sa^pedicti confessons mei. 

« In quam inirospiciens *^ vidil quemdam fratrem ipsi 

10 defuncto simillimum sedcntem cum luminc ac si stude- 
rct, habcntcm coram se codicem et legenlem. Cui dixit : 
c( Quisestu? » — At ille : « Ego sum, inquit, frater 
Cïmradus quondam luus amicus specialissimus <ft nuper 
in liac domo, ut nosti, defunrtus. » — Cui ille ait : « Quid^ 

15 est de te, et quomodo nunc te habes ?» — Respondit : « In 
pœnis sum purgatorii gravissime afllictus pro eo quod 
zelo quodam indiscrelo quotidie pro factis [22 a] alienis 
sollicitus nimis, in faelis aulem mcis, id est anima> pro- 
priiP, exstiti plurimum negligens et remissus^, a quibus 

20 tamen C(*rtissime^liberarer si quis pro me ad indulgen- 
tiam Assisium*, ad quam dum viverem ire ab annis-' 
pleno desiderio et cum multis conatibus'* peroptabam. » 
Quibus dictis, conlinuo disparuit'. 

« Tune frater ille vivus fervore caritatis et compas- 

25 sionis inflammatus lucem sequentis diei cum anxietat(* 
animi et desiderio cito adesse desiderans, statim primo 
diluculo quo homines ad locum venire sciebat, cucurrit 
ad portam qua^'ens si quem invenire posset per quem 
defuncli refrigerium et suum devotum et compassivum 

:\o desid(»rium citius compleretur. 

« Quum(|ue j)lures domina' advenissenl, quœ de con- 



,'i. Ms. 3'»4 a<M. ut. — h. Ms. 34i auUnn. — r. Ms. 3'i4 virons, — (/. M». 3Vé 
qui. — e. M«. ;Vii rp>7)irir»i«, — f. M». 3'i4 adil. erfjo. — g. Ms. remissirtia. — 
h. Ms. 3'i'» rUissime. — i. Ms. :i\\ adil. jyt'njeret. — j. Ms. 344 irv annis pluri- 
35 bus. — k. M h. 344 add. irc. — l. M s. 344 oni. Quibus dictis coutinuo dispai-uit. 



5 



50 FRANCISGUS BARTHOU 26 

fessione defanctl dum adhuc viveret fuerant, et ille 
singalas instantissime hortaretur ac rogaret ut propter 
fidein et sollicitudinem quam circa salutem ipsarum 
dum viveret ille habebat nunc sibi impenderent vicem 
caritatis, et eum a pœnis quibus constrictus teneretur 
pariter ad dictam indulgeutiam accedentes pro ipso ^ 
eriperent, ilUeque diversis causis assignatis^contrariis, 
et impedimentis allegatis, omnes se unanimiter excusa- 
rent, frater ille tristis nimis et anxius est effectus. 

« Tandemque me ad locum venire conspicieus, alloqui- lo 
tur in hœc verba : « Veni, inquiens, benedicta, veni et 
recordare sollicitudinis et beneficiorum anima) tuse quœ 
tibi frater Conradus confesser tuus dum viveret sedule 
impendebat. Et nunc rependens ^ sibi vicem caritatis ut 
pro eo vadas Assisium ad [22 b] indulgentiam prome- 15 
rendam, per cujus virtutem statim ut ecclesiam Sanctie 
Mariaî de Angelis tempore sa>pedictoe indulgentiœ intra- 
veris ipse a pœnis omnibus quibus nunc alUigitur libe- 
rabis sine morâ. » — Cui ego : « Domine, vos videtis et 
cognoscitis quia ego pauper sum de*' rébus, debilis et 20 
imbecillis corpore, et iter illud prolixum est nimis ^ et 
forte, et jam/ quamvis libentissime propter caritatem 
quam ad ipsum^ habeo facerem quod petitis^ tamen 
propter causas pr^edictas et potissime propter expensa- 
rum defectum haîc non possum facere quoquomodo. » 25 
— Tune ille : « Filia, inquit, benedicta, promittas * mihi 
tantummodo quod ire velles, et ego statim expensas tibi 
sufficientissime et liberalissime-' procurabo. » — Cui 
ego : « Si mihi expensas, ut dicitis, ordinabitis, propter 
caritatem suam et petitionem vestram, quamvis sit 30 
super '* vires meas, ego tamen pro ipso et pro peccatis 
meis illuc ibo. » 
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« Tune îpse convertens se ad illas dominas circum- 

stantes petivit ab eis contributionein pro cxponsis per 

mvi in viii faciendis. Quibus procuratis, proinisi sibi 

coram adstantibus pro aniinA defuncli * et pro me ipsâ 

5 facere dictum iter. 

(( Et accepta pecuniâ illA collecta ad domum meam, ubi 
cum pliiribus aliis maneo, ad disponendum me pro dieto 
itinere, sum reversa. Et ecce die tertiâ proxime sequenti, 
hoc est die Martis de sero, quum ante lectum meum stans 

10 in oratione paululum obdormivissem*, video in somnis 
sa'pedictum fratrem [23 a] Gonradum confessorem meum 
defunctum cum X aliis ^ similiter defunctis. Inter quos 
unus erat quondam lector in ordine habens capucium 
suum super oculos suos tectum. Et quidam alter frater 

15 juvenis cujus personam bene novi sed de nomine non 
recordor, intrantes pra^dictam domum et ad me usque 
venientes,detractis capuciis*' se humiliter inclinare gra- 
tiarum actiones mihi referentes quod tantam gratiam 
vellem facere confessori modo pra»fato, tam laboriosum 

20 iter et tam longum sustinendo pro suà liberatione cum 
multis periculis. 

« Ipse * confessor meus, frater Conradus pra>fatus, 
dîxit mihi : « Vade secure, filia mea benedicta, quia ego 
statim ut in die indulgentia^ illam ecclesiam fueris in- 

25 gressa a pœnis meis omnibus liberabor, et tu nihilo- 
minus habebis indulgentiam tuam totam. » — Gui ego : 
« Dicatis mihi, pater, estne/ vera indulgentia illa? Item 
si aliquis per se personaliter non venit sed alium pro 
se mittity numquid talis mittens et ille taliter missus 

30 indulgentiam hanc habebunt^ ? » 

« Tune ille juvenis frater prosiliens ante alios ait mihi : 
« Ego tibi pro eo de his tribus^ dubiis respondebo. 



a. Ma. :i4'è athl. fratria. — b. Ms. 314 obdormisêem . — c. Mr. 344 •éd. fratribus, 
— (i. Mft. 344 add. suis. — c. M». 344 adil. vcro. — f. Ms. 344 est. — g. Ms. 344 add. 
35 ici eo rubrique, HEShHjSSlO. ~ /i. Ms. 344 add. lui: 



5 



52 FRANCISCUS BARTHOLI 26 

Atl primuin, dico qiiod indalgeiilia est vera. Ad sccun- 
duin vero, dico quod si mittcns est legitimis eausis 
et impedimentis praepeditus ut per se ipsum venire 
non possit débet se prirparare et disponere et** con- 
tritione et confessione ac [23 b] si esset die eâdem* vel 
in crastino moriturus, et tune indulgentiam hic liabe- 
bit. Ad tertium ^^ dico quod si is qui mittitur intentio- 
nem principalem habet ad pecuniain et ad lucrum nihil 
de indulgentiâ hic habebit. Sin autem ad indulgentiam 
et libenter*' veniret propriis expensis sed propter re- lo 
rum inopiam hoc facere non potest, hic si alias vere 
contritus et* dispositus prout débet cum adjutorio 
alieno venerit, et ipse et ille pro quo mittitur habebunt, 
dummodo alias ut prœdicitur légitime dispositi sint 
ad illam. » 15 

« Et his dictis pulsatum fuit pro matutino apud fra- 
tres, in quâ pulsatione ego qua3 hiec vidi et audivi 
disparentibus illis omnibus evigilavi. Et sic eertilî- 
cata de istâ indulgenti.A mox ad veniendum eum socie- 
tate meà me disponens pro anima dicti fratris et pro 20 
pcccatis meis/ hue deveni. » 

Quibus auditis, frater Petrus Teutonîcus qui ejus 
confessionem in Assisio audivit retulit statim fratri 
Nicolao Teutonico omnia quœ sibi per dictam femi- 
nam dicta fuerant»^. Qui frater Nicolaus volens ab ore 25 
dicta.» feminie similiter hoc ^ audire et super eis certius 
informari vocavit eam seorsum ad partem, et de peri- 
culo mendacii quod ipsa incurreret si in* praidictie 
visionis narratione aliquid faisum vel non plenà 
veritate subnixum referendo assereret plenius infor- 30 
mavit. 

Post ha»c adjuravit eam per districtam damnatio- 
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nis suîP [24 a] sententiam quam pro hoc exceplare * 
in die judicii a juslo et distrieto judiec Duo esset, si 
qiiid mondacii vel Hilsitaiis causa placeiidi fratribus 
vel aliis quibuscumque persoiiis, aut etiam lemporalis 
5 aliciijus utilitatis vel alterius cujiisciimque causit^ nisi 
solius veritatis manifcstandum illius sacra» indulgen- 
tiie de causa proferrel, et insuper posità manu sua 
super altari in quo corpus beati Francisci conditum* 
recjuiescit, jurare fecit eam de solà et nudâ verilate sibi 

10 dicendâ et eam super pra»missis plenius informando*^. 

Quibus omnibus factis, et auditis his qua* sibi per eam 

de pra'dictà materià sunt relata, duxit eam in chorum 

ante majus altarcî ecclesia» superioris,et ibi^ coram plu- 

ribus continentibus et hominibus fide dignis ad hoc 

15 vocatis*' et fratre Alvaro juris canonici^ perito doctore, 
et coram me fratre Francisco^ qui similiter fui quando 
illa mulier recitavit talia, nec non praefato confessore 
suo fratre PetroTeutonico et quampluribus aliis fratribus 
iterum fecit ipsam dicta^ visionis seriem coram omnibus 

20 publiée enarrare, diligenter auscultans et observans 
si vel de his quoR primo coram confessore suo et postea 
coram se separatim et in * sequestro dixerat verbum 
aliquid immutaret', ut per hoc dolum falsitatis vel mali- 
tiam ali(|uam si in prœmissorum narratione latuissent*' 

25 cautius inveniret. Quîe omnia et singula sicut sibi et 

dicto confessori suo prius et ''in sequestro dixerat [24 b] 

ita nihil mutando, addendo, seu mimiendo per ordinem 

sicut superius sunt scripta (ideliter in pnesentia omnium 

^ qui aderant tertio replicavit. 

30 Acta et examinata sunt in loco beati Francisci ' tem- 



.1. Sic. dans les iUmix manuscrits. — b. Ms. :\\\ oni. cotuiitnm ei • la li^ne 
suivanu* sibi. — r. Mn. ;l4i informaïuia. — d. Ms. .'{'l'i om. ihi. — t\ M». A'A 
rejflU' loui le n'sU* dr cftU' ligne apn*s rccitnvit t;tli:i, — f. M». :\\\ rnuontro. 
— ff. Ms. .'ii'i a(l«l. linrthoii l{uhe:i' de Axsisio. — h. M s. '.\\\ oni. in. — i. Ms. 
35 3i'» immutavit. — j. Ms. ai'i Intuisaet. — h. M» [Vtt om. e/. — /. Ms. 3'«é in loco 
sacro b. Francisci deAssisio. 
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pore indulgenliœ papa Clémente quihto romanam 
eeclesiam lune régente *• 



Modo seqtdtiir mirabilis visio cujusdam mulie- 
ris qu8B vidit Christum cum Virgine'' facien- 
tem processionem suam cum angelis tempore s 
processionis ^ ad istam indulgentiam. Cap. 27. 

Frater Gregius de Sancto Severo ^ anno Doinini M* 
CCC®XXVl"dixit fratri AndrefB de Piciliano''quod quum 
esset camerarius civitatis Assisii, quidam saeerdos dé- 
volus homo et laudabilis vilie qui erat coufessor fralris lo 
pra?dicli dixil ei se audivisse in confessione quam- 
dam dominam valde devotam, quœ inler alia dixil ei 
quod quum^ esset in die indulgentiœ sub quàdam quer- 
cu quœ/ prope plateam est Sanctœ Mariœ de Angelis, 
lune respiciens processionem fralrum cantanlium vidit 15 
Christum et beatam Mariam pra^cedentes fratres pra?- 
dictos cum maximâ multitudine angelorum jubilanlium 
et cantanlium alla voce. Quumque Christus et beala 
Virgo simul cum angelis dictam eeclesiam introissenl 
et fratres posl eos intrare cœpissent lune disparuerunt 20 
et non vidit eos ullerius ^. 



a. Ma. 344 add. Maria. — b. Ms. 3'i'i add. fratrum. — c. Ms. 344 add. de Urbe 
Veteri. — d. Ms. 344 Piliciano provinciœ Tolosaruv. — e. Ms. 344 dum. — 
f. Ms. 344 place est ici. — g. Ms. 344 et ulterius eos non vidit. 



1. Papini a mis en note dans la marge inférieure du Ms. 344 : 25 

N.-B. Si huic narrationi interfait fr. Francisais Bartholi Riibcx 
circa annum 1310, hinc mihi certum fit relata inferins décréta cardi- 
nalis ^gidii et Papx Gregorii XI ab alio huic historix addita fuisse 
qux prxferunt annum 1368 et 1370. 
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Modo sequitur mirabilis Visio cujusdam do- 

minsB "* qu8B mirabiliter certiflcata fuit in 

nocte ipsius indulgentiœ de su& mundatione 

peccatorum propter indulgentiam supradic- 

5 tam. Cnp. 28. 

[25 a] Circa aniium DominiM™CCC'"XXXm"*quœ- 
dam mulicr de Bonouiâ nobilis venit ad indulgentiam 
Sancta» Maria» de Angelis. Et quum jam in Assisio exs- 
pectando indulgentiam per allquot maneret*-* dies fratri 

10 Uguietonide Cerreto*' confessa fuit. 

Cui etiam sequens miraculum ipso die indulgentiîe 
satatim in mane cum jurejurando firmando* narravit, 
dicens: « Ileri in sero propter pressuram nimiam populi 
quam formidabam decrevi cum ancillâ meâ in hospitio 

15 manere/, et mane diluculo cessante pressura pro obti- 
nendà indulgentiâ ecclesiam Sanctae Mariae de Angelis 
quietius visitare. Et^ eadem nocte quum dormiens in 
stratu meo quiescerem, audivi ^ clamantem et dicentem 
milii: « Surge, tempus est ut ad indulgentiam descen- 

20 das. » Et statim expergefacta, pra^sumens quod ancilla 
me vocasset, dixi : « Quid clamas ? Numquid tempus 
est ut ad indulgentiam descendamus ? » Qua^ dixit : 
« Domina, non vocavi te, necdum' tempus est eundi. » 
Ouumque iterum quiescorem, secundo eamdem vocem 

25 audivi : « Surge, v<ide ad indulgentiam quia tempus 
est. » Et ego, ut prius ancillam vocavi. Qua* respondit 
se me non vocasse necdum-^ adluic tempus esse. Tan- 



a. Lv M>4. oraoi visio et (lomiiiœ donncn par U» M*. HU. — h. Ms. M"I^VI"; 

Ms. A'i't MnXC-XXX-VI-. — c. Ms. moveiet: M». 344 manevct. — d. Ms. 

30 344 add. prm'inri^ saurti Francisci. — e. Ms. 344 continue narraudo firmavit 

diccna.— f. Ms. 344 remanere. — g. Ms. 344 add. har. — h. Ms. 344 add. vocem, 

— i. Ms. 34i ncc — j. Ms. 344 nec. 
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dem ad tertlam cxcitalionem vocis non de aliquo inter- 
rogavi pucllam^ sed dixi : « Surge, camus quia tempus 
est. » 

«Quumque versus Sanctam Mariam de ci vitale Assisii 
desccnderein per lotam viam nuUum penitus ambulanlem 5 
invcni sed in introitu et ostio ecclesiaî Sanclie Maria; 
quemdam fratrem in habitu candido « senem vultuque 
honorabilcm [25 b] stare conspexi. Qui statim dixit 
inibi : « Si vis hanc gratiam et indulgentiam recipcre 
spolia te et dénuda his vestibus tuis quia aliter intrare lo 
non poteris. Et quum sic starein stupefacta et tamquam 
adulta jam et maritata denudari verecundarer, ipse fra- 
ter me cum cingulo quo cincta eram apprehendens, mox 
vidi me non mente sed corpore esse^ immutatam tam- 
quam si essem parva puella duorum annorum. Et mirans 15 
intra me cogitare cœpi: Quid de te faclum est?Quomodo 
sic tenera et ]>arva viam tantam facere poteris et in 
Uononiam reverti, et sic tamquam parvula me sine vere- 
cundia denudavi ? Et ipse frater me in ipsam ecclesiam 
inlroiluxit. In eujus parte dextrâ fontem baptismatis 20 
milii ostendit, diceiis : « Sicut in baptismatis fonte ab 
omni pcccalo fuisti Iota et mundata sic in istà eeclesià 
nunc ab omni sorde peccati Iota et mundata consistis. » 

« Et lus dictis statim ipse frater mecum loquens al) 
oculis meis sublalus est. Quumque circumspicerem mc*^ 25 
vestibus meis "^ indutam in medio <^ eccIesia-! Sancta; 
Mariie et pressuris populorum undique circumdatam 
inveni me ubi prius nulUis videbatur ad(»sse. » 

Quod cernens, I)eo et beata» Maria» eujus indulgentia 
esse dignoscitur, beatoque Francisco eujus meritis 30 
de remissione omnium peccatorum certificata gratias 
agens, luec omnia statim mane facto fratri lluguitioni 
de Cerreto confessori suo ut dictum est enarravit. 



a. Ms. ca»(/iV/a ; Ms. 3'é'â ca»îriic/o. — h. Ms. 3i4 om. c%sp.. — c. Ms. 3'i4 om. 
me. — d. Ma. SU add. consuetis. — e. Ms. 344 mediœ. 35 
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[26 a] Miraculum cujusdam'' de Apuleà mortui 
qui apparuit liberatus a pœnis ^ propter in- 
dulgentiam sibi'' a suo germano acquisitam 
quodam rusto (sic) illam vendente. Cap. 29. 

5 Circa aniuim Domini M"*CCC*" VIII" quidam nobilis 

miles'' de rejçno Apulea», Franciscas nomine, pra^paravit 
se ciirn societale sua ut eodem an no indulgentiam Por- 
tiuncula»** visitaret. Et quum se/ sic ad viam disponeret 
dixit cuidam ruslico merconario suo qui pro mercedo 

10 qnotidianâ in domo sua laborarc consueverat: « Ouare 
etiam tu non lahoras pro m(»rcedo anima' tua» sicut pro 
mercede corporali lahoras?» — Q)iii respondit : « Quo- 
niodo pro anima laborabo?» — Et dixit: u Vade mocum 
ad indulgentiam quîi? est ad sanctum Franciscum in 

15 kalcndis augusti et ibi^ invenies remissionem omnium 
peccatorum. » — Et ipse ru.sticus respondit : « Liben- 
ter tecum ibo si satisleceris de pecunià quam t(»neris 
mibi pro labore meo. » — Et ipse miles statim ei totam 
peeuniam quam tenebatur dédit. 

20 Et tandem miles ipse cum ruslico et aliâ bonà socie- 

tale Assisium veuientes*, devotâ mento ad indulgentiam 
Sancla* Maria^ de Angelis, contriti prius et confessi 
dictam indulgenliam ^ cnm gaudio suscf»perunt. 

Quum autem reoedenles de Assisio redeundo versus 

25 Apuleam jam per aliquol dies laborassenl, pramominatus 
rusticus tam gravem iniirmitalem et dolorem pedum 



n. Ms. Vt\ Modo scqiùtnr miraculum rujusdam milili isir). — b. Ms. 3'i4 
atld. pHytjnlttrii. — r. M». 3i'i continue ucquisHnm a fvalre suo et oniei le r<*ste 
«lu litre. — d. Mit. 34i ici iH <lansla suite mite.xvt plus l«iin Apuli.v. — c. Ms. Vt\ 
30 S. Maria' de l*ortinnculil. — f. Ms. .Vi'i om. se. — g. M». 344 oni. ihi. — /i. M*. 
3'i4 rejette venientes Assisium après dcvuld meute. — i. Ms. 344 om. dictam 
indulyeiitiam. 
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incurrit quod tamquam paenitens de bono quod fecerat 
dixil militi : « Utinam nunquam tecum istam viam feeis- 
sem, quia jam expendi pecuniam meam et vobis" omni- 
bus recedentibus ego [26 b] solus hic pauper et infirmus 
in exilio remanebo. » 5 

Cui miles respondit : « Non te pîeniteat boni quod 
fecisti, sed si omnino te pa^nitet, da mihi indulgentiam 
in eo statu sicut eam Assisii percepisti pro anima 
fratris mei nuper defuncti et ego coram omni societate 
nostrâ totam pecuniam quam per viam expendisti sta- 10 
tim tibi reddam, et insuper te in expensis meis aequo 
modo impositum usque ad domum meam te* reducam. » 

Qui tamquam gaudens strictum pactum cum milite 
fecit. Et statim accepta pecunià, initoque pacto, totam 
indulgentiam sicut *^ Assisii perceperat militi pro anima 15 
fratris sui dédit. 

Quumque die altero miles cum rustico vecto in equo 
et aliâ societate suâ iter perageret suum '', frater mi- 
litis qui defunctus fuerat clarâ luce ^ eâdem die sibi 
apparuit atque dixit : « Frater mi/ dulcissime, hodie 20 
tibi refero immensas gratiarum actiones quia indulgen- 
tia Sancta3 Mariie de Angelis quam-^' devotus pro me 
comparasti animam meam ab omni pœnâ purgatorii^ 
liberavit. Et ut verum me dicere comprobes, ego tibi 
pandam quœ absente te ' et ignorante in domo sunt 25 
facta. Scias quod domus tua quam extra muros habebas 
est despoliata, et unus bos inter magnos boves tuos uno 
amputato pede stat et familia tua exspectat te quid de 
eo agendum sit. Hiec vero familia tua et amici tui per 
aliqua milliaria tibi occurrentes ne contristas, tibi ista 30 
dicere-^ formidabunt. Sed tu statim perquire ab eis et 



a. Ms. r\ohi%\ Ms. 34'» robi». — h. Ms. 34'* om. (c. — c. Ms. 344 add. eam. — 
d. Ms. 344 uectjon equo... iier suum perarjerent. — c. Ms. 3'«4 add. visibililer. 
— f. Ms. 344 om. mi. — g. Ms. 344 quia indulgentia sancla quam. — h. Ms. 344 
add. me. — t. Ms. 344 quod te absente... in domo tuA sunt facta. — j. Ms. 344 35 
ne contristeriSf tibi ista indic&re. 
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si ea** iln invenoris, ut audisti, [27 a] scias mo^sanctam 
indulgentiam Portiunciila» quiP est Virginis matris 
Christi a pœiiA liborum ot ad Dt?iim transiro. » 

Et his dietis amplius non est visiis. Ipse vero miles 

5 rerumjaeturamdespioiens ad propria cum gainlio reme- 
avit. Et qiium jam esset fn'ope terram suam et eece sui 
eidem fore per tria^ milliaria jucunde occurrenles rem 
gestam ut defunctus dixerat indicare formidabanl*'. Et 
ipse statim dixit: « Quomodo se habet domus nostra?» 

10* — Qui dixerunt: « Quum domum intravcris et quieveris 
qua» faeta sunt poterimus indican». » — Et ips<» : « Secure 
1 1 sine trepidationc dioatis, quia non erit mihi turbatio 
sed eonsolatio lia»c audire. » 

(^ui statim omnia ut defunctus reeitaverat narrave- 

15 runt**. Et ipse miles coram omnibus cum gaudio intulit 
dicens: w Nunc fîrmiter int<dlexi et indubitanter scio in- 
dulgentiam Sancla» Mariaule Angelis esse veram et cer- 
tam et coram Deo approbatam, per quam frater meus 
carissimus cadi gaudia introivit. » 



20 Modo sequitur quomodo certiflcatur homo per 
defùnctos liberatos propter istam sacram 
indulgentiam quomodo est vera^ et valet 
prœparantibus se quantumcumque sint ma- 
ximi et sceleratissimi^ peccatores dum^ alie- 

25 num penitus restituatur. (]ap. 30. 

Quidam de Sancto Severino Marchia» Anconitana* 
consanguineus * fratris noslri tune sacrista* in conventu 



30 



a. Ms. 344 om. en. — b. Ms. 3i4 add. per. — r. Ms. 3i4 fere us^iur ad trin. — 
li. Ms. 344 ut frater 8UU8 deftiurtus nihi dixerat indirnrr iiii/ifi ftinnuiuhnut. 

— e. Ms. 3i4 ut frater prius recitarerat per ordinem narrareriint. — f. Ms. 
344 odd. indnhjentia. — g. Ms. 344 oui. scclcratissimi. — fi. Mt». 344 dummodo. 

— i. Ms. 344 add. unius. 
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Stincti Severini, volens venire ad pr.Tdîctam [27 b] indul- 
gentiam confessas fuit genoraliter apnd Ploricum* fratri 
Guarnito omnia peccata sua. Et parvo post tempore 
elapso postquam rediit de indulgentià mortuus est. 

Pnedictus vero frater consanguineus suus multum sol- 5 
licitus de anima ejus rogabatDeum fréquenter pro eo. 
Quum vero** quadam nocte surrexisset ante matutinalem 
et staret in oratione et cogitarct de anima pra^dicti de- 
functi, et ecce quœdam lux quocumque incederet seu* 
diverteret antecedebat eum. lo 

Et in ipsa luce qui defunctus fuerat apparuit ei*^ et 
dixit : « Ne timcas quia ego sum talis frater tuus. » 
Quumque frater miraretur et adimc timeret, dixit ite- 
rum: « Ne timeas. » — Et adjeeit frater : « Nonne tu 
fuisti mortuus? » — At ille dixit : « Utique. » — Et ille : lo 
« Et nunc quomodo est tibi ?» — Et respondit : « Bene 
est mihi. Nam propter indulgentiam Sanctaî Mariai de 
Angelis ad quam ivi nuper remissa sunt mihi omnia 
peccata mea,ita quodpro ipsis nuilam pœnam sustineo, 
scd propter quamdam restitutionem quam debebam 20 
facere datus sum ad afllictionem cuidam da^moni*' a quo 
parvam pœnam sustineo. Vade ergo, et die matri meaî 
quod*' accipiat pecuniam in tali fenestrâ ubi eam reposui 
et eam restituât, et statim liberabor ab omni pœnâ. Et 
non me teneas, frater/, in verbis quia horologium statim 25 
cadet, et datus mihi da^mon secum adducet^. » 



a. Ms. 3'i4 om. vero et plus loin après mnliilinalem add. horam. — b. Ms. 344 
au lieu de scu donne et se. — c. Ms. 3*4 ora. ei. — d. Ms. 3i4 cnjusdam dwmoni 
(sic). — e. Ms. 344 ut et plus loin posai. — f. Ma. 344 et non me, frater^ tencas... 
horilogium. — g. Ms. 344 et dœmon datus mihi me adducet. 30 



1. Aujourd'hui Piorago. Ce nom ne se trouve pas dans la nouvelle 
carie de Tétat-major italien (1 : 50.000% feuille de Camerino), mais il se 
trouve sur la carie de l'éditeur Vallardi Marche c Umbria (1893) 
entre Camerino et Sefro. Le couvent de IMoracum est mentionné 
dans le Provinciale Ordinis Minorum édité par le P. Conrad Eubel, 35 
à la p. 66; cf. Bull. fr. t. v. p. 598. 
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Quasi dioorel: « Isle da*mon fratres congrcgaios ad 

inatuUuaI(>s laudes ferre non potest, el ideo me secum 

ducet. » Et adjecit : « Hoc tibi eril signum quod factâ 

reslitutione liberaius ero, quod nunquam de celero tibi 

5 apparebo. » 

Prauliotus vero [28 a] frater accessit ad matrem ejus 
et inventa pecuniâ ut dixerat, nîstitutioneque faclA qui 
defunctus fuerat non comparuit amplius. 



Modo sequitur aliud miraculum probabileque 

10 testimonium cujusdam liberatae a dœmonio 

merito hujus sacrœ IndulgentiaB ; quœ libera- 

tio reddit banc sanctissimam indulgentiam 

certain, approbatam et veram". Cap. 31. 

In Plorico* provincial Marchia», ubi est*^locus fratrum 
15 Minorum, qua^dain simplex mulier obsessa est a^'da^mo- 
nibus a quibus crudeliter vexabatur. Ad quam frater 
Guarnitus' de Sanclo Severino, ibidem tune guardia- 
nus, cum germa no illius muHeris obsessa», qui erat 
sanctus vi antiquus frater in ordine, sa»pe vadens loque- 
20 balur cum illiteratA litteraliter. Et ipsa tamquam 
instrumentum acuti-^ da»monis facta litteraliter et dis- 
crète respondit eideni. Et dabat idem frater cidem^ 
instrumenta, et ipsa non^ doctus notarius legebat et 
exponebat. 
25 Insup(*r fecit cedulas multas et in aliquibus* scripsit 

nomen (Jiristi, Ave Maria, et nomina sanetorum, et in 



a. Ms. 'i'i\ MtKto S(v/iiifur prohahUe test'mwn'nim cujusdam mulicriê lihC' 

rai» ù dannouio merttu hnjua snrrœ uuluitjeutia; qnw liberatio retUiit hanc 

êarram imiuh/vutiam certain et veraui. — tt. Ms. 34 i a<hl. id est l'iorago. — 

30 r. M». 'A*'* cum nu lieu do i>ii(. — (/. Ms. 344 om. a. — c. Ms. 344 Gruttnnus. — 

f. Ms. 344 aclut. — .</. Ms. 344 et. — h. Ms. 344 ut. ^ L Ms. 344 quitus. 
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aliquibus ** nomlna dfemonum, et omnes simul permis- 
cens, at ipso frater*unam illarum cedularum accipiens, 
ad probationem dœmonum, nesciens quaî erat illarum 
clausam*^ in manu, dicebat obsessœ : « Accipe. » Et si 
in eâ erat nomen Virginîs vel alterius sancti adhuc*' 5 
clausa in manu fratris expuebat et retorquebat^ in 
alteram partem oculos dicens : « Nolo, noio, quia non 
est meum. » Quando autem erat ibi nomen dœmonis 
violenter recipere nitebatur, dicens : « Meum est, meum 
est. » 10 

Tandem idem dœmon [28 b] adjura tus per aspersionem 
sanguinis Salvatoris, respondit quod non erat in mu- 
liere prœdictA/ peccatum mortale, sed ideo jussi erant 
vexari» eam ut clareat quam magna sit indulgentia 
Sanctaî Mariie de Angelis prope Assisium, ubi etiam 15 
ipsius matris Ghristi merito, tempore jam dictai indul- 
gentiaî et nullo aliorum sanctorum remedio^, erit ple- 
narie liberata. Et hoc cogimur diccre ad laudcm 
Virginis, utilitatem populi et confusionem nostram, 
quia in illâ indulgentia perdimus animas quas lucrati 20 
sumus et possidemus multo tempore. 

Et his dictis acrius eam vexabant, dicentes: « Heu ! 
heu ! quia verecundiam nostram et periculum compelli- 
mur propalare * ex quo illi qui debout pra^dicare non 
pnndicant. » Et sub eàdem admiratione adjecit quod erat 25 
major indulgentia quam dicatur*^ et quam credatur. Et 
in tantum '* augmentabitur peregrinatio ad hoc quod 
magnum tcmpus expendent populi in eundo et redeundo. 

Et post tempus ^ indulgentia* ducitur mulior ab ami- 
cis"^ Assisium ad Sanctum Franciscum, nec liberatur. 30 



a. Ms. 344 add. scripsit. — b. Ms. 344 et ipso frtilcr ad probalioncm riiemo- 
num, unam. — c. Ms. 344 csaet illarum dansa. -— d. Ms. ac hue: Ms. 344 
adfiuc. — e. Ms. 3'«4 torquebnt. — f. Ms. 344 ndd. propter. — g. Ms. 344 rejcare. 
— h. M». 344 merito. — i. Ms. 344 comprobnre. — j. Ms. 344 indulgentia illa 
quod dictatur.— h. Ms. ilertun; ms. 344 in tantum. — /. Ms. 344 et pro tem- 35 
pore. — m. Ms. 344 add. suis. 



FRANCISCUS DARTIIOLI 32 63 

Ducitur ad Sanetam Mariam de Porliiinculâ ; et quuin 
esset violenter tracta in eeclesiam statim a da}monibus 
usque ad testudinem est elevata, et demum in pavimcn- 
tum projecta " ut eam introducenles crederent esse ex 

5 quassationc* defunctam. 

Sed statim ipsa surrexit, nesciens ubi esset, petilt 
cibum (ît signo [29 a] crucis se signavit, meritisque 
matris Christi et ipsîus sacra» indulgentiœ virtute, tam 
mentis quam corporis obtinuit plenissimam sanitatem. 

10 Cui consanguinei sui et amici obvia verunt reverlenti, 
et Deo et beatie Mariai Virgini gratias retulerunt, pro 
eo quod de tam magnis periculis exstiterat iiberata*^. 

Ipsa vero eorura qiue gesta erant nullam habebat 
memoriam, nec quando nec*' qnomodo litteraliter loque- 

15 batur, vel quando et quomodo instrumenta legebat 
et exponebat, eo quod litteras omnino ignoraret, penitus 
non recordabatur. Verumtamen ex imaginatione rela- 
tionum eorum qme fuerant et quomodo legerat litteras 
et intellexerat, tantus eidem pavor et timor inerat 

20 quod in nullo loco solitudinis ^ sola audebat remanere. 



Modo sequitur aliud miraculum scilicet-^ quo- 
modo sancta Margarita de Cortonft certifl- 
cata fuit quamdam suam sociam a pœnis 
purgatorii liberatam fuisse propter induigen- 
25 tiam supradictam. Cap. 32. 

Heligiosa quamdam ^ et morum honestate conspicua, 
nomine soror Adriana, in indulgentiâ Saneta» Mariaî de 



a. Mh. 34'« add. ita. — h. Ms. 344 conquti%i\one. — c. Ms. 34 '< e( gratias Deo ei 

beatx Virgini rctulerwit pro eo quod de magnis pericidiê exstitii libcrata.— 

30 d. M». 34'« vel. — c. Ms. soUicitudinia ; ms. IW* solitudinis. — f. Ms. 344 om. 

scilicet el plas loin dit Cortonio. — g. Ms. 3'«4 om. quœdam cl plus loin om. aussi 

nomine. 
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Angelis compressione^ quassala, parum postea vixil. Pro 
cujus anima; sufTragio, famula Dei* de Cortonâ cum in- 
undantiâ lacrimarum se crucians, audivit vocem dicen- 
tem sibi : « Non plores ulterius animam tiiœ Adriange, 
filia,qiiia merito indulgenliœ quam suscepit in Sanclâ 
Maria de Angelis ab*^ omni pœnA purgatorii bealorum 
gloriam est adepta. » 

Uivc omnia beata Margarita de Cortonâ^ coram sorore 
badià [29 b] et suis sororibus cum gaudio recitavit. 



Modo sequitur quomodo valet pro illis qui sunt 10 
in purgatorio, si dévote et fideliter"* itur ad 
indulgentiam, quia, ut patet, ejus gratià taies 
pro quibus itur/ a pœnis omnibus purgatorii 
extraliuntur. Cap. 33. 

Alio quoque tempore in festo ipsius indulgeniiii^, dum 15 
fratres in audicndis confessionibusessentoecupati, qn<T- 
dam feniina fratri cui confessa fuerat dixit:«Audi,frater, 
notabile miraculum quod de ista sacra indulgentiâ tibi 
dicani. Accidit nuper ut quidam frater meus uterinus 
infirmitate quâ decumbebat lamentabili voce et dolorosâ 20 
planctum faceret in ha'c verl)a : « lieu mihi ! (juia non 
securus, sed turbatus morior ac desolatus, quia indul- 
gentiam Sanctie Mariai de Angelis, quam devotus visi- 
taredecreveram, non percepi. » — Cuidixi: « Frater, noii 
timere sed in Domino cor tnum confortetur, (piia si 25 
supervixeris, volum tnum poteris adimplere; si autem 
Dominus ab*' hac vitâ te vocare vohierit, ego, in personâ 
propriâ, et in proximo festo ipsius indulgentiâ», pro te 



a. Mr. 3'i'i compassionc. — b. Ma. 344 a*lil. Af.T)v/.iri(«T, — c. Ms. 34 1 Dbsqm'. 
— d. Ms. Ii4'i add. proviticut* Tuscia'. — e. Ms. 3t'i continue pi'o cis ituv mi 30 
indulgent iam prœdictam. — /". M», om. laies pro quibus Hur. — g. Ms. 3\'i de. 



FRANCISGUS BARTHOLI 34 65 

votum tmim adimpicbo. )^ Et his dictis qui infirmiis 
fuerat non multo j)ost tomporo defunctus est. Et ego 
veni ad istani indulgentiam ut promisi. Et ecce eâdcin 
nocle qumn ecolesiam Sanctaî Maria» intrassem, ut 

5 moris est, qui defunctus erat apparuit mihi et dixit : 
« Soror mea carissima, tibi reddo gratiarum uberrimas 
aotioues, quia in** ilià horà quuni ecclesiam, [30 a] ut 
promiseras, intrasti pro me*, de gravissimis pœnis^ 
purgatorii ea»li janiiam sum ingressus. Et beati illi 

10 quibus a Deo datum est illam sacram indulgentiam 
devotâ mente visitare! » Et bis dictis ampHus non 
comparuit. » 



"^ Notabile miraculum quod accidit cuidam pe- 
regrinae de Alamanift pro istft indulgentift 
15 quam promeruit, cui'' est pro se et pro aliis. 
fldes totaliter adhibenda. Cap. 34. 

Tt»mpore quo dominus papa Clemens Y"* romanam 
regebat ecclesiam, dua» femina^ de regno Alamaniœ cum 
multis aliis peregrinis devenerunt Assisium. Quarum 

20 una a quâdam domina civitalis sua^, qua* propter fami- 
liaria impedimenta per semetipsam venire non poterat, 
acceptA ab v(i pecunia est transmissa. Altéra vero pro 
semetipsâ in expensis propriis veniebat. 

llaD dufe inter se, sicut moris est peregrinantium, pac- 

25 tum fec<»rant ut nulla earum alteram ex quâcumque 
cansâ deser(»ret vel post se in via-^ relinqueret quoqiio- 
moth).Ouum(pie amba' cum aliâ societatesuâ ante indul- 
gentiam per quindenam vel amplius devenissent Assi- 



a. Ms. :i'»'* om. in. — h. Ms. 3*1 pro me intrnsti. — c. Ms. 3Vt add. extractus. 
30 — </. Ms. .Tii add. Moito ëcquitur. — e. Ms. 3î« add. intluloentiœ. — f. M». 3'i'« 
om. in via. 
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^îufij.illH f\iiAf Ut [tr«»priis eï[»en>âs ^l pn> seîpsà* ibat est 
j|>lo«-fa jrravîl#-r întirro^ita. < Ju«>l quum vîderet altéra, illa 
viJ*'ii<'<rt nnn' pro ali^ d<*rijifiâ missa fuerat. ta^îoaiïecta 
éTit 4^n^f4l t;irn<Jiu dtfl>erel manere As>isîi in illias allerius* 
»<Tvitîis oc^*iij>ala, cum rafione oppc*rtunap soeîetatis et 5 
ti'rnj>ori» prolixilal»'*" fjN>ssel perojilime sanctorum ]^30b' 
IVtri et Pauli a[K>stoIoruni limina visîtare ante illam 
induire ri lia m. ru|»lo promissîonis et pacti fiedere decre- 
vit, hicut et feeit, invita ac** eontradieente infirma, cum 
pen'grifiis aliis ire Romam et temjiore indulgenti^appro- lo 
pifiquante reverti Assisium pro indulgentià pro quâ 
rriissa fiierat eonsequendâ. 

Dit quo facto infirma illa plurimum turbata et scan- 
da liza ta, vix tandem et cum poenà per confessorem 
Huum ad hoc induci potuit ut pra'dictam injuriam illi 15 
nîmitterel, et reconciliata eidem redeundo per viam 
Hi! mutuo conjungerent sicut prius. Quumque perceplà 
indulgentià'' ad suam cum peregrinis aliis receden- 
tibuH Hîdîre vellel/ provinciam, illa quae pro pecunià 
niinna fuerat et eundo Romam<? sociam suam infirmam in 20 
AHrtiHio roliquerat, inlirmata^ in itinere revertendi in 
qiiodani lioHpitale distante a sua civitate ad unam die- 
iiini^do(tubanH in lectulo * usque ad extrema perducta est. 
(,)iiuni v<îro nppropinquante morte extremœ unctionis sa- 
vvmui'Aïium d(îb(îret suscipere-', prœsente et vidente sa- 25 
(!<'nlote et aliis cunctis qui aderant, ridere fortissime 
rippil. ipsa et p(îrcepto sacramonto post modicum tem- 
porin in paccî spiritum exhalavit. Quâ sepultâ, socia ejus 
qii/p pi'iiiH in Assisio infirmata fuerat cum peregrinis 
iiliiH ad pairinm et civitatom suam incolumis est reversa. 30 
(^)u(mI niox lit innotuitilli dominai qua» prœfatam defunc- 

M Mh :>'•'« *«• '» Mh. :)U om. nlterius. — c. Ms. 3i4 prolixitaiem. — d. Ms. 
'lU ttilil i'h«»M. I'. M». :J'i'i ttdd, nmbœ preedicUs.— f. Ms. 344 vellent. — g. Ms. 
;IU ««lil. nti itululiitmtittm. — h. M». 3'i4 add. est. —t. Ms. 344 lecto. — j. Ms. 344 

p|)M'l|HM<>. 35 
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tam pro se Iransmiseral, accurrens concile perquirit et 
sollicite" ab istâ superslite ubinam sit illa et quid esset 
qiiod cum ipsà non sit [31 a] reversa. 

Tune indicavit ei iila quomodo mortua esset in tali 

5 loco, et qualiter tempore mortis suœ scilicet in extremâ 
iinctione risisset plurinmm et post risum *, ut praedi- 
citur, exspirasset. Nocte vero sequenti quum ipsa 
domina qua^ illam niiserat in stratu suo dormire vellet, 
et ecce defuncta illa sibi apparuit, ut videbatur facie*^ 

10 satis la»tâ. 

Quani inteiTogat'' ita dicens: « Quid est de te, et 
quomodo vales, soror ? » — QuiB respondit : « Optime', 
domina mi. » — Tune/ domina dixit illi: « Quare prope 
mortem tuam risisti sic in extremâ unctione, ut dici- 

15 tur ? » — (^)ua3 respondit : « Nonne ridere debui quia 
plusquam viginti angeli ad exitum meum venerunt, qui 
animam meam mox ut egressa est^ad paradisi gaudia 
perduxerunt. » 

Et his dictis disparuit. Tune illa domina cui appa- 

20 ruerat in nocte illà^, altéra die illi sociaî* superstiti ea 
(\\iiv viderat et audierat singiila indicavit. Qufe post- 
modum itcrum veniens Assisium, confessori suo cui 
altéra etiam vice confessa fuerat, quique ipsam cum 
sa»pediclA socià defuncta pro causa superius dicta recon- 

25 ciliaverat, itcrum est confessa et post confessionem ea 
qua' circa mortem sociaî sua» acciderant, et quomodo do- 
mina' illi qua^ ipsam transmisit in Assisium apparuit, et 
qua» sibi super risu suo prcinlicto responderit sicut supe- 
rius sunt conscripta singula per ordinem enarravit. 

30 Qua* praulictus confessor suus omnia sicut ab ore 

sunl ejus relata sic ea prœsentibus fideliter annotavit. 



a. Ms. 3i'* soUirih' perquirit. — h. Ms. 3'/i adcl. paululum. — c. Ms. 344 
facieê. — d. Mh. :i«i Quam sippc dicta domina iuterTrognrit. — e. Ms. optima; 
me. :)44 optime. — f. Ms. 3'i4 add. iU.t. — tj. M». 3i'i qui mox ut anima mea 
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Modo sequitur visio cujusdam firatris qui vidit 
Christum et Virginem gloriosam in tempore 
indulgentiœ "" ante fores ipsius ^ ecclesiœ ad 
conflrmationem ipsius indulgentiœ. Cap. 35. 



|3i b] Frater Gregius de Sancto Severo de Urbe 5 
Veleri dlxit^" anno Domini M«CCC«XXVI« fratri André» 
de Piciliano provinciœ Tholosanœ quod qiium*' iret q\ 
devotione ad Sanctam Mariam de Angelis, in conventu 
Assisii fuit confessus fratri Alvaro Hispano dociori, in 
quâ confessione sensit magnam consolationem^ menta- 10 
lem. 

Quum autem appropinquaret ecelesiâe Sanctcne Mariie, 
tune respiciens portam ecclesiao^ vidit Christum ante 
januam prœdictœ ecclesiœ Sanctce Maria>^ et beatam 
Virginem juxta eum^, qua* inclinata* versus filium 15 
sibi regratiabatur de gratiâ quam fecit-' peceatoribus 
accedentibus ad supradictam ecclesiam. Vidit etiam 
beatam Virginem tune respicientem intus in ecclçsiam 
et dicentemhœc'^ verba: « In loco isto est thésaurus vita^ 
aeternee. » 20 

Et post hœc verba Christus et beata Virgo subito 
disparuerunt. 



a. Ms. 344 et beatam Virginem Mariam tempore indutijcntise. — b. Ms. 344 
om. ipsius. — c. Ms. rcjeiie dixit après la date. — d. Ms. 344 dnm. — e. Ms. 3i4 
magnam sensit compunctionem. — f. Ms. 314 om. porlam ccclesi:c. — g. Ms. 25 
344 om. Sanctœ Mariie. — h. Ms. 344 eam. — i. Ms. 344 inclinato cupite. — jf. 
Ms. 344 de tantâ gratiâ quam fecerat. — k. Ms. 344 ista. 



FRANGISGUS BARTHOLI 36 69 



Modo sequltur quomodo quidam devotus homo 
fuit verisimiliter certiflcatus'' quod istaindul- 
gentia erat a pœnft et a culpâ* apparente sibi 
beato Francisco cum papft et cardinallbus^. 

5 Cap. 36. 

Anno Domini M»CCC*»XXVI^^' frater Franciscus Bar- 
tlîoli*' de Assisio existons tune leclor in sacro loco 
Sancte Maria* de Angelis, in nocte indulgeniia? quasi in 
primo somno stans ante portam prtedicUr ecclesiœ Sanetaî 

10 Maria^, qua) rospicit claustrum fratrum, vidit' quemdam 
bizoeum vel bighinum viruin utique religiosum cum 
barbà prolixa et [32 a] nigrà exeuntem de eâdem ecclesiâ 
cum maximo/ gaudio et hetitiA, nec in exeundo tenuit 
viam cum aliis sed declinavit ad partem sinistram 

15 versus sacristiam. 

Et vidcns ipse illum bizocum sic lœtum, adhœsii 
sibi volons explorare causas lœtitiœ tam immenscne. El 
iile dixit : (( F" rater, quœdam persona fuit quœ non poterat 
credere quod hœc indulgentia esset a pœnà et a culpà el 

20 permanens in istâ agonià et incredulitate semel mora- 
batur in quodam suo horticello ad orationem : et ecce ibi- 
dem apparuit beatus Franciscus, papa, et aliqui cardina- 
les»?^. Et bcatus Franciscus respiciens istam personam fa- 
ciebal ei signa et nutusper quos dabatintelligere eidem 

25 persome quod noluerat privilegium de liac indulgentia 
beatus ipse Franciscus. Etsurrexit unusdecardinalibus 
ad I(»gendum quemdam librum quem tenebat in manu, 
et incepit légère, tll in illo libro legebat ha^c verba : 
«Indulgentia a pœnâ et a culpâ sicut data est in terra ita 



30 a. Mk. 34i Quomodo fuit certificatus visibiliter quidam devotus homo. — b. 

M». :U4 add. in suo fiorticetlo. — c. M». 3'i4 M* CCC XXV. — d. Ms. 3'*'* add. 
iîiibfffl».— c. Ms. 34 'i vidi, — f. Ms. 344 magno. — g. M^. 3i4 cum papA et a/i- 
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confirmata est in cœlo. » Et veriit aliam chartam ejusdem 
libri, et idem legebat. Iterum vertit aliam chartam, et 
nihil aliud legebat nisi supradicta verba et sic de aliis 
per consequens. » Et inquit* bizocus : <c Et anima illa 
sensit tantam consola tionem et habuit quantum unquam ^ 5 
experta fuerat in vitâ suà. » 

Praedictus autem frater Franciscus curiose explorans 
ab eo unde esset respondit se esse Senensem. Et quia 
ipse bighinus vel bichocus *^ loquens cum praedicto 
fratre Francisco volebat quasi vertere*' verba in tertià 10 
[32 b] personâ ^ et quasi vix poterat, dédit optime intelli- 
gere per verba sua quod ipse idem bizocus fuerat qui 
hœsitaverat et supradictam visionem viderat-^. Et quia^ 
fratri Francisco nimîs placuit prœdicta revelatio^ in illâ 
nocto ter fecit* narrari ab bizoco eodem rei gestae 15 
seriem supra dictam. 



Modo sequitur testiflcatio •'' per daernonem circa 
istam indulgentiam quam '' est vera et quare 
beatus Franciscus noluit privilegium, et quo- 
modo puniuntur retrahentes ' huic sacrœ in- 20 
dulgentiœ et quomodo ft*atres Prœdicatores 
dixerunt se nunquam de cetero detrahere"^ 
volentes ad istam sanctam indulgentiam'^ 
accedere sed inducere Juxta posse. Cap. 37. 

AnnoDominiAPCGCn'IIPdieXXIIfebruariiinvigi- 25 
lia sancti Mathiœ^ frater Jacobus de ordine Continentium 



n. Ms. 344 add. Ule. — b. Ms. 3'i4 FA illa unima sensit cl liabiiit tantam conso- 
lationcm quanta nunquam. — c. Ms. 34'» bi:ocu8. — d. Ms. vertcri; nis. 344 
vcrtere. — c. Ms. 344 in terliam personam. — f. Ms. 344 supradictam viderai 
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sacerdos et capellanus ecclesiœ Saneti Jacobi de Sancià 
Ropello*» prope Bononiam, vir utique acceptabilis et fide 
dignus pra) magnà devolione et honestate*ipsius,frater 
Bevenutus et frater Laurentius de Sanctâ Agnete ejus- 

5 dein<*ordinis jam praïfati, dominus Petrus Bellus et Pau- 
lus apothecarius, omnes viri devoti et fide digni asso- 
ciât!'' sunt Bononiœ ut irent Ravennam ad indulgentiam 
saneti Johannis evangelista). 

Quumque illuc [33 a] pervenissent hospilati^in domo 

10 cujusdam domina) divitis et honoratœ et publiée cognit» 
a eivibus et multis forensibus, nomine Santesœ/et cum 
eis similiter alii XIII boni viri de civitate Bononiœ. 

Cenantibus autem illis omnibus prœdictis viris et 
pra»dicta<? domina cum eisdem, cœpil îpsa loqui litterali- 

15 ter, ita ornate, ita sapienler et profunde, de multis 
et variis sententiis ut omnes audientes redderet atten- 
tos, eorumque mentes verteret in stuporem. Unus^ ex 
discumbentibus nomine Jaeobus de Bononià prœfatum 
fratrem Jacobum sacerdotem prœ nimià admiratione res- 

20 piciens dixit ci : « Audis quomodo mulier ista loquitur ? » 
— Qui respondit * : « Audio et vehementer admiror sed 
quia idiota sum nec possum ipsam intelligere nec eis-' 
profundis sermonibus respondere.» — Etilla statim res- 
pondit: « Bene credo quod nescitis mihi respondere, nec 

25 est mirum quia si essent hic omnes sapientes ordinis 
Minorum qui hodie sunt meliores et sapientiores ^ 
ordinis Pra*dicatorum ego solus eonfunderem omnes per 
scripturas. » 

— Tune ait illi sacerdos: « Estne major et melior 

30 ordo Minorum quam Pra^dicatorum ?» — Respondit 
illa : « Ita est in triplo. » — Interrogata vero ubi didi- 



a. Mr. 3«'i fiepheUo.— b. Ms. îWi honestate et devtAione.— e. Ma. 3'i'i ejus.— 

(/. Ms. 34 'i sociiili — c. Ms. 344 odd, sunt. — f. Ms. 3i« Snnctesœ.— g. M». 344 
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cereat" lalia, respondil : « In scholà ca3li empyrii^, de 
quo coelo ejectus fui cum Lucifero et multis aliis prop- 
ler unam solam cogitalionem in quam omnes consen- 
simus. Nam sanctus Michael statim assumpsit prœlium 
contra nos et fînaliter habuit victoriam de nobis et nos 5 
omnes *^ repulit de cailo. Quidam autem ex nobis pro- 
jecti fuimus'' in hune aerem [33 b] ubi multos facimus 
peceare. Alii priecipitati in inferiores partes terrae ; alii 
vero in infernum protinus sunt submersi. » 

— Dixit ei sacerdos : « Sunt illi profundati in infimà 10 
parte inferni ? » — Respondit da>mon : « Non sunt omnes, 
sed falsi christiani sunt aliqui <" et etiam infra omnes 
infidèles qui omnes tenent pedcs super capita ipsorum 
christianorum falsorum^, et omnia stercora et omnes 
aliœ immunditia^ de omnibus contratis fluunt etiam 15 
super eos^, eo quod non cognoverunt gratiam vocatio- 
nis eorum. Et sicut prœ omnibus creaturis fuerunt 
singulari vocatione et gratiâ sublimati, ita in inferno 
sunt magis profundati et majoribus pœnis afflicti quam 
aliqui da^mones et quam omnes animai infernales. » 20 

Ex Iiis ergo cognoverunt omnes qui a<lerant venun 
esso^ qui per mulierem sic ' lo(juebatur. Post C(*nam autem 
vocavit eam dictus frater Jacobus sacerdos et invitavit 
eam ut sederet aliquantulum juxta eum. Qua3 renuens 
ait illi : « Non sum dignus hoc facerc quia vos estis 25 
sacerdos Domini consecratus. » — Dixit illi sacerdos : 
« Unde me nosti fore sac(»rdotem ? » — Respondit diDmon 
illi: (( Quia circa festum sancti Michaelis cautastis pri- 
msun missam IJononiai et ego fui ibi praîseus. Et ibidem 
frater Jacobus de Pozali de ordine Minorum prœdicavit in 30 
domo devotorum et frater Guilielmus de Curtimilio fuit 



a. Ms. 344 Inlen^ogavU nulcm uhi didiccrit. — b. Ms. 344 cmpyrel. — c. Ms. 
344 oin. omnes, — d. Ms. 344 snmns. — c. Ms. 344 infra aliqnosau lieu de ali~ 
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magistcr vcstcr in oâdom missc^ et frater Petriis de [34 a] 
Ravonnà et frater Guiliclmus do Hiclonorio" fuoniiit ean- 
lorcîs. » Sicr[uo omnes luinistros ot totiini proeessuni et 
cxituin ipsiiis iiiissa^ per ordinein ouiii céleris ciiTum- 
5 staiitiis v<M-issinie enarravil. Dixitcpnî iterum saeerdoti : 
« Vos Tuistis IX vicibus ad (pianidain indulgcntiam quiu 
(»st iii valle Spoletanà juxla Assisium, et tertià vice 
diue veslraî sorores fuerunt vobisciiin atque vos in ipso 
itinere pliirinuim ainixerunt. » 

10 Et addidit: «Vos audistis pluries etiam dietum fra- 

treni Jacobum de Po(*aIi * pra^dicantem Bononi;e quod 
sanctus Macarius voluit facere paceni inter Doum et 
Diabohim**. Et Domimis dixit Macario'': « Si Diabolus 
vnlt dicere culpain suani, parcam sibi. » — Heversus 

15 Macarius ad Diabolum retulit sibi quc^r^ sibi dixerat 
Dominas. Respondit Diabolus : « Nunquam dicam nieam 
culpam. Imo ipse Crucifîxus genuilectere debt»t coram 
me et dicere culpam suam, quia ipse tôt annis fecit 
nos stare in inferno. » — Tune dixit ei Macarius : « Vade 

20 rétro *■, Sathanas ! » Et expulit eum. Ille vero ex tune 
nunquam apparuit sibi ». 

Et sic pra'diclus d.enion midla/rpia* contigerant illi 
saeerdoti verissinn» explicavit. Post hoc autein audien- 
tibus omnibus aliis, dixit illi sacerdos : « Eslne vera in- 

25 dulfi^entia luec pro quâ venimus hue Havennam?» — ()ui " 
n\spondit: «Vosbene seilis hoc quia audistis illud^pra'- 
dicari Hononia' a dimiino fraln» Johanne ordinis Pra^H- 
catorum doelon» tlieologiîe c»t episcopo Hononiensi • in 
sancto Petro, id est in ecclc»sià majori. Dixit enim quod 



30 «». Ms. 3'»'4 Bertcnorio. — h. Ms. 3i'i l*o:ali,— c. Ms. ici ei partout dyabulnm^ 
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erat indulgentîa trium annorum et centum XX dienim. 
Et hoc verum est quod dixit, sed hora indulgentiœ non 
[34 b] est nisi in média nocte, et in illâ vocabo vos. 
Tune enim canonici solemniter ostendent** reliquias et 
praîdicabunt indulgentiam pœnaî et culpa^, sed ipsi men- 5 
tiuntur per gulam, quia non est ibi nisi tantum quan- 
tum audistis Bononiœ praedicari. Et ecce praedico vobis, 
quia post vos illuc veniam. » 

Et sicut prœdixit, sic vocavit eos et ivit post ipsos ; 
atque ipsi viderunt et audierunt omnia ad litteram sicut 10 
dixit. 

Tune ait illi sacerdos : « Quomodo est ibi ita parum 
de indulgentià quum beatus Johannes personaliter con- 
secravit illam ecclesiam tali nocte ?» — Respondit dœ- 
mon : « Verum est quod beatus Johannes consecravit 15 
eam; tamen non est ibi plus de indulgentià. Et non vi- 
deatur vobis parum, quia si quis deberet tanto tempore 
stare in purgatorio per illam indulgentiam liberaretur 
a pœnis. » 

Loquentibus autem illis verba praedicta, quidam 20 
de familià vel* circumstantibus juravit per sanguinem 
Christi turbato animo. Et statim illa domina infremuit 
terribiliter in seipsâ et videbatur se totam laniare*^. 
Dixit ergo illi sacerdos : « Quare sic infremuisti et 
clamasti ? » Et percutions manum mulicris dixit : « Noli 25 
offendere christianam. » 

Tune da^mon statim cessavit ab illo fremitu et clamore 
et ait: « Ego horreo et miror de illo peccatore qui^irre- 
verenter nominavit sanguinem Crucifixi, qui tantum 
dilexit peccatores quod pro redemptione et sainte ipso- so 
rum totum sanguinem suum voluit efTundere [35 a] et 
facere quasi balneum de ipso sanguine, in quo ipsi a 
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peccatîs omnibus lavarentur,quum lamcn una sola gutta 
illius sanguinis ad redemptionem toiius humani goneris 
suffccisset. Quando eriim nomliiatur sanguis Crucifixi, 
et quando pulsatur campanolla quant portai cloricus ant(3 

5 sacerdotem rurentem corpus Domini infirmo, omnos 
dwmones inferni genuflectunt sicut scriptum est * : In 
nomine Jesu . onine geiiuflecUtui\ etc. Et tamen ille 
poccator ita irreverentor et vituperabililer ipsum 
saiiguinem * nominavit. Proptcrea de talibus facimus 

10 magnum macellum*^ in inferno qui sic vitupérant san- 
guinem Crucifixi*'. » 

Tune ait illi sacerdos volo quod dicas mihi de illA 
indulgentià de quà dixisti quod ivi ad eam IX vicibus, 
et verum^ dixisti, si est talis et tanta qualis et quanta a 

15 fratribus Minoribus pr«Tdicatur. » — Respondit dœmon : 
« Nunquam scictis hoc per me ; vos enim audistis ter 
illum Coratellum/ de OflîdA ordinis Minorumloquentem 
de ipsè indulgentià qui suscitîivitVmortuos, et vos fuis- 
tisp quando suscitavit unum ex illis, et sepulcrum ejus^ 

20 defuncti tertio visitastis. Ipse enim est magnus dominus 
in cado, et sicut dixit ille de illà indulgentià ita est. » — 
Dixit ci iterum sacerdos : « Volo omnino scire veritalem 
ab ore tuo, quia non sum contentus de his verbis. » — 
Respondit dtnemon cum magno clamore, dicens : [35 b] 

25 « Vos nunquam scietis hoc a me nec aliquis alius ctiam 
si Crucifixus iterum descenderet et deberet perire totus 
mundus. » — Sacer(h>s autem dixit (îi : « Quid est illud 
quod lu times super omnia ?» — Respondit da^mon : 
« Passio et sanguis Oucifixi. »> — Dixit ergo sacerdos : 

30 « Adjuro te per ipsum Crucifixum et passionem et san- 



a. M». 3'i'â coniinuc oijiiip tjennflpclalur^ etc. — b. M«. 3'ii ail<l. pretiosum. — 
r. M», maucellum; m». 3'i'a marclluiu. — d. Ms. 3i't ajoiito ici um* ruhriquo : 

MOT\ BENE IlIC TU QVA PR.KDICATURI.'S ES DK ISTA SACRA INDULGENTIA QVK- 
I.ITER ISTB n.EMO?( REVELAS IT EAM ESSE A CULPA ET A IMKNA. — I*. Ms. HU 

35 uftque (îi. — f. Ms. 3i4 (.'orade//Mm. — [/. Ms. 3'i'i add.pra'«cn«. — h. Ms. 3'i'a 
add. jàm. 



76 FRANCISCUS RARTHOLI 37 

guinem^ prciiosissimum, cujus una gulia suffieiebat ad 
totius mundi salutcm, ut dicas nobis expresse si illa 
indulgentia est ita vera sicut dieitur. » 

Sentiens ergo* diemon per hanc adjurationem ab ore 
devoti sacerdotis prolatam vehementius se astrictuin, 5 
cum furore magno et iracundià sic respondit : « Usque 
nunc *^ feci tibi honorem dicendo vos, sed de cetero non 
sic loqiiar, sed dicam tu. » 

Hoc^ autcm dicens, videbatur corpus illius raulieris 
tolaliter voile dilaniare**; taies rugitus tam horribiliter 10 
emittebat quod omnes stupentes et timentes clamando 
dicebant : « Terra et banchœ tremunt subtus nos. » 
Videbatur enim quod terra vellet se aperire et omnes 
degluttire. Signantes ergo se signo crucis statim acce- 
perunt securitatein, omni timoré et tremore penituseffu- 15 
gatis. 

Diemon vero exclamans fortissime sic ait sacerdoti : 
« Facis mihi violentiam. Non possumtacere. Cogit enim 
me Crucifixus. In illo loco est indulgentia pœnfe et 
culpa}, pœna; et culpfe,pœna> et culpœ/.» [3Ga]. Sic enim 20 
hoc verbuni violenter altissimà voce quatuor^ vicibus 
replicavit et ait : « Tantie virtutis est ipsa indulgentia 
quod si unus liomo occidisset omnes homines de mundo 
sua manu, et ad locum illum ipso die indulgentiaî vere 
contritus et confessus aecederet, statim in ingressu illius 25 
loci anima ejus mundaretur ab omni peccato, sicut 
anima pueri perAîcte '^ in baptismo mundatur. Et si quis 
haberet unum denarium solum de alieno et teneret illum 
scienter et malitiose niliil ei valeret illa indulgentia. » 

Et addidit * dicens : « Crucifixus voluit propter amorem 30 
quem habet ad cliristianos quod esset indulgentia citra 
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marc, et ille stomachosus ila fuit amicabililer conjunc- 
tus cum CruciHxo et transformatus in ipsiini quod Deus 
voluit per eum salvos fieri christianos. » 

Ad hoc respondens, sacerdos arguit da»inon(»ni diccns : 

5 « Quare tu vocas beatum Franciscum stomacliosum ? » — 
DaMUOu rospoudit cum magno clamore diceus : « Quia 
ipse fuit couceptus de semine viri et mulieris sicut et 
ceteri homines, et tamen humiliavit se in tantum quod 
propter singularem assimilationem quam in anima et 

10 corpore suo gessit, meruit plus quam omnes homines cxal- 
tari. Licet enim** Johannes Baptista sit major sanctus 
qui sit in paradiso post Matrem Crucifixi, tamen ille 
stomachosus cum fratribus suis, vexillo explicato, pra*- 
cedit in ca?lo post apostolos omnes sanetos. Ipse enim 

^5 obtinuitillamgloriosam sedem Luciferi principis nostri, 
et ide()*non possumus ipsum proprio nomine nominare, 
sed magis odimus eum quam [36b] omnes alios sanetos; 
imo cognoscentes ipsum esse in ipsa*" sede Luciferi subli- 
matum plus cruciamur et aflligimur ab ilhi gloria et 

20 sublimatione suA quam ab igné infernali. rf 

Dixitque iterum da^mon sacerdoti : « Ego diu habitavi 
inhac muliere cummagnâ paceet quiète, et nonprohibeo 
ei quin vadat ad niissas et piwdicationes et indulgentias, 
nec in morte molestabo eam quia quiète fui cum eâ. 

25 Quarta aiitem die ante mortem ipsius separabor ab eà. 
Et nunquam alicui*' manifestavi quod essem in ei\ nisi 
tibi. » Fuerat enim in eà da»mon ultra XVIII annos, et 
de his** nullus unquam perpenderat. Dixit ergo ilH sa- 
cerdos : « Quare ergo tantum modo mihi dixisti?» — 

30 Respondit da»mon : « Quia CruciKxuscogit/me manifes- 
tare tibi me ipsum ut veritatem indulgenti^e^Hibi singu- 
lariter revelarem^. » 
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Post haec interrogavit eum sacerdos : « Quare beatiis 
Franciscus non accepit privilegium de ipsà indulgen- 
lià? » Tune illa mulier operatione dœmonis perciissit sibi 
laius cum manu, et palmas ambarum manuum, scilicet 
palmam unius manûs cum digitis alierius manùs et pedis. 5 
Quod admirans sacerdos dixit ei : «Quid signifîcat hoc 
quodfecisti? » — Respondit da>mon : « Duotantummodo 
sunt signati in caclo, scilicet Grucifixus et ille stoma- 
chosus. Sciens ergo** Grucifixus se daturum iUi stoma- 
choso bullam suorum stigmatum non permisit* accipere lo 
aliud privilegium vel bullam manu hominis fabricatam. 
Nam sicut rex non committit alieui annuli sui bullam 
nisi propter aliquid magnum factum, ita quando Gruci- 
fixus [ii7 a] voluit salvare populum suum noluit illi sto- 
machoso aliud signum concedere nisi bullam suorum 15 
stigmatum''. » 

Iterum^ sacerdos dixit ei : « Quid ergo erit de his 
qui detrahunt illi indulgentia^ et rotraliunt multos ne 
vadant illuc, sicut fratres Pra^dicatores et Eremitfe et 
alii multi. » — Respondit da^mon : « Meliiis esset illis 20 
quod tralierent unum asinum per caudam de Ravennâ 
usque ad** Mediolanum, quia de talibus facimus majus/ 
macellum in inferno quam fiât Bononiio de pecudibus 
et aliis animalibus. » 

Post lu'ec autom sacerdos et alii socii ejus voluerunt 25 
ire^ ad quiescendum, et appropinquantes* caméra* ubi 
jacere d<'I)obant cum niagnâ abominatione dixerunt : 
« Seutimus magnum fœtorem. » — Resjmndit statim dav 
mon cum magno risu : «Non miremini de Iioc, quia in illà 
caméra sunt congrogati omnes dcPmones de istâ con- 3o 
trata in forma diversorum animalium, si forte possint 
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aliquid lucrari cum his qui venorunt ad indulgentiam.» 
llli ergo viri devoti cum fervorc fidei facieiites signum 
crucis super illos dœmones, ipsos cum omni fœtore pe- 
nitus effugarunt. 

5 Ëodem autem anno in mcnse augusti sequeniis, idem 
saccrdos revertens d«> indulgcntià SancUe Mariœ de 
Angelis transivit per Ravennam, quumque illuc perve- 
nisset, quidam ex sociis** amicus fratrum Pranlicatorum 
duxit eum cum ceteris sociis eorum ad locum ipso- 

10 rum. Intranles autem claustrum invcnerunt ibi XVI 
fratres Fra»dicatores colloquentes invicem. Quîtquum 
inteiTOgasseut illos unde venirent, responderunt pere- 
griui dicentes : « Nos ivimus Assisium pro indulgeniiâ, 
et nunc revertimur Bononiam. » 

15 Dixerunt aliqui [37 h] ex illis Pra^dicatoribus : « Sanc- 

tus Franciscus fuit bonus homo sed nescimus si est vera 
illa indulgentia quai dicitur ibi esse *. » — Respondit 
statim uuus eorumdem *^ Praîdicatorum : « Si verum est 
quod Deus est in ca?lo et illa indulgentiiV est vera. Si 

20 autem non est vera, Deus non est in cailo. » 

Tune alii Pra^dicatores turbati contra ipsum, dixerunt 
ei : « Quomodo loqueris tu, fatue, et qualiter scis tu hoc ?» 

— Respondit ille Pnedicator : « Soio hoc per testimonia 
certa qua* vidi, nam ex illis vidi qui fuerunt priesenles 

25 quando beatus Fram'iscus obtinuit eam a papa Honorio*'.» 

— Videns ergo pranlictus sacerdos quod illi Prapdicato- 
res erant' contra illum qui dixerat veritatem, dixit eis : 
« Quare vos turbamini / de veritate et detrahilis huic 
vera? indulgentia», quum fratres Minores non intromit- 

30 tant se de illà indulgentia quam dicitis esse I^erusii * ? » 

— Respondit idem Pnedicator ; « Omnes fratres de Peru- 
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sio menlluntur per gulam qui dicunt illam indulgen- 
liam esse ibi*, quia ita est ibi indulgentia sicut per 
stratas civitatis. Scd ipsi hoc introduxerunt solummodo 
causa destruendi illam quaî verc" est in loco Saiiclaî 
Maria; de Angelis. » — Tune vehementius scandalizati 5 
alii Pranlicatores surrexerunt omnes turbato animo, 
et reeedentes comminabantur* illi fratri pra'dieto dieen- 
tes : « In nialum tuum prolulisti Iiodie verba ista. » 

Ouod audiens dictus'^ sacerdos vocavit eos dicens : 
« Venite et audlte unum valde noiabile quod habui 10 
hoc anno de isiâ indulgentia. » Reversis [38 a] ergo 
omnibus illis qui recedebant, narravit idem sacerdos 
totam seriem supradictam sicut habuerat a dfï^moneillo'^ 
eodeni anno. Illi autem Pra>dicatores admirantes vehe- 
menter super his (\mv dieiîbantur a sacerdole fuerunt 15 
valde territi** et compuneti. Dixeruntque saeerdoti et 
sociis ejus : « Nos vere/ credimus nunc ibi esse indul- 
gentiam pcena» et culpa^ « sicut vos dieitis. Et vere hoc 
essnt praîdieandum per totam christianitatem in vieis 
et plateis. » 20 

Tune dixit illis sacerdos : « Quare ergo impeditis 
salutem tôt animarum retraliendo t^as * a tanto bono 
et huic indulgentia» detrahendo? » — * Responderuntilli 
Priedieatores dicentes : « Nos proniittiinus Deo et tibi 
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quod de oetero nunquam retrahemus aliquem ab ipsâ 
indulgenliA, sed quotquot poterimus inducere ad eun- 
dum illuc fidcliicr inducemus. » 



Modo sequitur quomodo beata Virgo Maria "^ 
5 apparaît culdam Teutonlco, consolans eum 
de pr8Bfat& lndulgentl& et de perfect& mlse- 
rlcordift* slbl flend& de^ proxlmo. Cap. 38. 

Anno Domini M^CCC^XXVP pridie kalendas au- 
giisti *^, quidam dévolus homo de Treveri de Alanianià 

10 eum magno fervore et desiderio venit ad indulgeniiam 
Sancla» Maria; de Angelis. Et perveniens die 'Jovis in 
sero ad civitatem,et indulgentia debebat esse die sabbati 
sequenti, volens intrare civitatem Assisii et ibi hos- 
pitari, quia tarda hora erat, non potuit. Ivit tamen'' ad 

15 campes, scilieet ad unum paleare prope civitatem, et ibi 
de nocle dormivit. 

Et ecce venit [38 b] hora matutinalis in quâ audi* 
vit pulsari campanas fratrum ad matutinum, et ipse 
statim surrexit volons etiam dicere horas suas. Et 

20 stando sic et ecce quîedam pulcherrima domina apparuit 

juxta eum, habens puerum Jesum in uno brachio et in 

alià manu cereum accensum deferebat, ex cujus lumine 

illustrari circumcirca totus locus peroptime videbatur. 

Vidons pranlictus homo istam dominam sic vigilando 

25 optime cognoscebat ipsam esse dominam roginam caîlo- 
rum**. Et tune ait ad eam: « O domina mea, roga pro me 
niium tuum. » — Et domina nihil respondebat/. Iterum 
ille eam precibus pulsans dicebat: « O domina mea 
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miscricordide, rafserere mei. » — Et domina ad eum : 
« Non respondebo* tibi hic, sed respondebo tibi hinc 
ad ires dies in isià meâ ecclesiâ. » Et bis dictis, dis- 
parens domina recessit. 

nie autem dévolus homo in mane veniens, lotus con- 5 
solalus in Assisium ad ecelesiam beati Francisci, auditâ 
prius missâ, confessus fuit fratri Engilberto*. Et ipse 
frater Engilbertus, alias notus et familiaris multum^ 
fratris Francisci Bartholi*' de Assisio eum maximà fide 
et devotione eidem fratri Francisco fideliter enarravit, 10 
et ipsum Iiominem devotum peregrinum de Treveri 
idem frater Franciscus vidit, et est familiariter allocu- 
tus vivo verbo*. 



Modo sequitur quomodo quidam frater Minor/ 
intravit gloriam pr opter istam^ indulgentiam 15 
visltatam, sicut post mortem apparaît vlsl- 
blllter soclo In claustro Beatl ^ Frandscl de 
Asslslo, ubl et corpus flratrls apparentls 
requlesclt In pace. Cap. 39. 

[39 a] Quidam frater ordinis Minorum de comitatu 20 
Perusii, Simon nomine, retulit mihi fratri Francisco 
Bartholi* de Assisio, tune commoranti Perusii in studio 
theologiœ, quod ipso fratre Simone faciente forestariam 
in conventu Perusino duo nostri fratres de longinquis 
partibus transeuntes per Perusium veniebant ad indul- 25 
gentiam Sanctœ Mariai de Angelis. Quorum unus in 
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convcntu Pcrusii est graviter infirmatus, ex longi iti- 
neris fatigatione*, utpote quia fere per dimidium annuni 
ambulaverat veniendo. 

Medicus ergo * veniens ad infirmum istum statim ut ^ 

5 vidit infirmum fratrem et ejus conditiones, sicut homo 
in suA arte peritus*' dixit : « Iste frater mortuus est, id 
est impossibile est ut évadât ab* istâ infirmitate. » 

Frater autem infirmus ut cum/ audiens verba medici 
ne nioreretur Perusii absque indulgentià concupità, cum 

10 valido clamore et lacrimis petebat in Assisium depor- 
tari. Guardianus autem conventùs Perusii sicut homo 
lK)nus et pius, scilicet frater Franciscus domini Pétri 
de Perusio, huic fratri infirmo ^ compatiens equi vectu- 
ram fecit acquiri, et frater infirmus super equum ascen- 

15 dit. Et quia nimis languidus erat et debilis^ per seipsum 
stare super equum non poterat, sed prœdictus frater 
Simon super groppam oqui ascendit, et sedens post sel- 
lam amplexatis brachiis tenebat infirmum. Et sic usque 
ad locum fratrum* Insuloe* prope Assisium devenerunt. 

20 [39 b] Et tune jam processio fratrum pro indulgentià ad 
Sanctam Mariam^ properabat, ut est moris. Perveniens 
ergo^ frater infirmus in Assisium, requievit parum et se- 
quenti die ad votum perceptâ indulgentià eodem die de- 
functus est et socio suo présente sepultus. 

25 Quumque frater socius superstes post completorium 
et spatium noclis, post crates * ferreas altaris beati pa- 
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Dame-des-Anges. d*oti un embranchement conduit tout droite Assise. 
De La Daslia on pouvait très bien voir la procession descendre du 
35 Sacro Conveoto à la Porlloncuie. 
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tris nostri Francisci oraret dévote, et voce lamentabili 
quasi diceret Domino : « Carens socio cum quo redibo ?» 
Et ecce socius ejus quem in die tradiderat sepulturae 
adstitit juxta eum. Et frater orans cernens socium et 
obstupescens, dixit: « Nonne tu es socius meus?» — At 5 
ille ait : « Utique sum. » — Et dixit frater: « Quomodo 
est tibi ? Nonne tu es ** in vitâ aeternâ ?» — Et defunctus 
respondit: «Nondum.» — Etvivens frater intulitstatim: 
« Ergo non est vera indulgentia ista pro quâ venimus? » 
— Et frater defunctus dixit : « Imo verior quam dicatur. 10 
Sed propter quamdam restitutionem pecunialem quam 
facere tenebar, quum adhuc essem in saeculo et non fecî, 
non permittit me* Deus quod quousque solvatur in- 
troeam paradisum. Ideo rogo te, carissime frater, quod 
tantam pecuniœ quantitatem protinus acquiras et facias 15 
erogari pauperibus pro illâ restitutione, et videbis postea 
quomodo tibi iterum apparebo. » 

Et iis dictis frater defunctus disparuit. Frater igitur 
iste vivens currens*^ ad custodem* [40 a] loci sacri Assi- 
sii, qui tune erat frater Henricus de Sciolâ: damans ad 20 
ostium cellœ dicebat : w Pater custos ! Pater custos ! » 

Credens custos alium fore fratrem, et hora erat inde- 
bita, visus est quasi impatienter respondisse sicut exci- 
tatus a somno. Et frater narrans custodi per ordinera 
quœ viderat et audierat a fratre consocio jam defuncto, 25 
custos sicut liberalis et pius fecit statim famulum evo- 
cari'' qui custodiebat al tare beati patris nostri Francisci 
nomine Brunum. Et secundum dictum illius fratris 
requirentis ipsum custodem sacri loci, dari fecit pro fra- 
tre defuncto petitam pecunia) quantitatem et ipsâ eâdem 30 



a. Ms. 344 Non es tu, — b. Ms. 344 om. me. — c. Ms. 344 cucurrit. — d. Ma. 
344 slatim vocari famulum. 



1. Le supérieur du Sacro Convenlo d'Assise jouit du privilège hono- 
rifique d'être appelé custode : v. Sbaralea, BuU. I, p. 288 /*; II, p. 26 /". 
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noete juxta portam loci fralrum fuit inler pauperes * 

elecmosynaliter distribuia. 

Sequenti vero* die in sero post complelorium^ iste 

frater ad orationem perrexit ad altare patris nostri 
5 Francisci*' in profundà nocte ut prius. Et ipso prolixius 

orante, ecce vidit per navem ecclesicc Beati Francisci 

très viros claritate nimià rutilantes ', venientes versus 

altare et prae nimio splendore ipsorum tota ecclesia 

quasi videbatur ignita. Et illis amplius approxinianti- 
10 bus fratri recognovit patrem nostrum/ Franciseum et 

beatum Antoniuin, et in medio ipsorum suum socium 

praidilectuni. 

Qui frater oliui defunctus dixit fratri superstiti : 

M Carissiuie frater, gratias tibi^ refcro inexhaustas de 
15 restitutione pro me factà et per te procuratà, quia ecce 

propter indulgentiam istam perducor ad gloriam. [40 b] 

Et tu usque ad XXX" dics, sieut Deus disposuit, me 

sequeris. » 

Et iis dietis disparuerunt^. Frater autem audiens sui 
20 corporis depositionem non exspectavit in loeo Assisii, 

sed proBparavit ad reditum.' Et cœpto* itinere quum per- 

venit ad conventum Mediolanensem ibidem spiritum 

suo reddidit Creatori. 



25 



30 



Modo sequitur quomodo horribiliter punit Deus 
incredulos et detrahentes J huic sacrœ indul- 
gentiœ. Cap. 40. 

Semel prirdicante fratre Donato de Arelio Senis infra 
ootavam beati Francisci, et dicendo de miraculis ipsius 



a. Mj». 3*'» add. ibidem pansnntvs. — h. >ls. 314 oni. ccro, — c. Ms. 3U add. 
iternw. — d. Ms. 3ii om, Francisci. -^ c. Ms. nUtdantes ; Ms. 34'* rutilantes. 
— f. Ms. 344 add. beatum. — g. Ms. 344 om. tibi. — h. Ms. 344 diaparuit. — 
i. Ms 344 accepta, —j. Ms. 344 continue htijus sacnc indulgentiw quod palet 
in isto hombili exempta. 
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sancti, et maxime dicendo unum siupendum miraculum * 
detractoribus sancti Francisci, quomodo quidam sacer- 
dos fuerat subito mortuus quia detraxerat beaio Fran- 
cisco : descendente de pergulo praefato fratre Donato, 
vocavit eum quidam frater ordinis Continentium in s 
capitulo fratrum de^ Seais, dicens : « Frater, quia dixisti 
de vindictà detrahentium sancto Francisco ^^ audi aliud 
mirabile quod dicam : transeuntibus quibusdam do- 
minabus peregrinis de provinciâ Paduanâ per istam 
civitatem Senensem et euntibus ad indulgentiam lo. 
Assisii quœ est in principio augusti, quidam intcr- 
rogavit eas** quo irent. Et responderunt quod Assisio* 
ad indulgentiam sancti Francisci. Et una de [41 a] prîe- 
dictis dominabus peregrinis, statim intulit dicens : « Ut 
sciatis quodimusad indulgentiam certam et veram/: in 15 
partibus meis Paduanis, ego vadens ad sacerdotem 
meum parrochialem pro confessione ei faciendâ fui sibis" 
confessa peccata mea quantum potui diligenter. Factâ 
autem confessione, dixit mihi sacerdos : « domina 
talis, cur fecisti modo^ hujusmodi confessionem ? » — 20 
Et ego respondi : « Quia volo ire ad indulgentiam 
Sancta) Mariae de Angelis prope Assisium.» — Etipse 
sacerdos respondit : « Si est vera illa indulgentia quam 
tu dicis, quod ego vivus non exeam de isto die !» — Et 
subito dictus* sacerdos coram me quœ sibi fueram con- 25 
fessa loquelam perdidit et exspiravit et mortuus est, 
Et accidit ei coram me quaî vado nunc ad ipsam indul- 
gentiam supradictam. » 

Hœc omnia recitavit mihi fratri Francisco Bartholi 
de Assisio prœfatus frater Donatus de Aretio, in refec- 30 
torio Assisii, sub anno Domini M" CCC^ XXXIIIP, et 
tune ipse frater Donatus ibat ad Terram Sanctam. 

a. Ms. 344 add. de— h. Ma. 344 om. de.— c. Ms. 344 om. Francisco. — d. Ms. 
344 eoa. — e. Ma. 344 quod in Assisium, — /l Me. Bi'k add. audi me. — g. Ms. 
3^4 om. sibi. — h. Ms. 344 cur modo feciatu — t. Ms. 344 prœdictus, 35 
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Modo séquitur quomodo papa Martinus'' con- 
flrmavit et de novo concessit istam sacram 
indulgentiam et voluit concedere privilegium 
de hujusmodi indulgentiœ fratri Matthœo de 
5 Aquaspart& tune lectori curlœ^ sed quia 
beatus Franciscus noluerat privilegium in 
vit& SU&, non fuit ausus idem frater Matthœus 
in hoc sequi voluntatem domini"" papœ. Cap.41. 

[41 b] Quodam namquc tempore curià romanâ in Urbe 

10 Veteri résidente, aliquibus diebus ante kalendas au- 
gusti, quuin papa Mariinus cum fratre Mattlia^o de 
Aquaspartà tune lectore curiœ, postea vero*' cardinali, 
in quâdam secretà coUocutione solus resideret, et ecce 
canierlignus ^ ipsius papse adveniens, dixit : « Domine 

15 pater sancte, quid faciam, nam multi de familià nostrâ 
a me licentiam petunt visitandi indulgentiam Sancta3 
Mariœ de Angelis quœ est prope Assisium ? » 

Cui dominus papa non respondit, sed mox ad fra- 
trem Matthœum se convertens, dixit : « Frater Matthoee, 

20 quid tibi videtur de indulgentiâ Sanctœ Marias de quû 
camerarius noster modo nos rcquirit ?» — Qui res- 
pondit : « Pater sancte et domine, videtur milii quod sit 
sancta, vera et justa, quia sanctus Franciscus quem 
sedes romana cum omnibus dictis et factis qua* juste 

25 et sancte fecit catalogo sanctorum adscripsit, eam a 
papû Honorio impctravit, et ore suo eam postea in 
facie omnis populi publiée pra»dicavit, sicut liodie multi 
socii ipsius sancti, nec non et viri et mulieres qui tune 



a. Mr. 344 adô. qunrtvs. — b. Mr. 344 add. qUi poêlea generalia minisler et 
30 ecrlesiœ romamp cardinali» Tusculanua fuit.'^ c. M s. 344 oni. domini. — 
d. M s. 344 om. vero et plus loin solu», — e. Ms. 344 Càmorlengue. 
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temporis in publicatione ipsius indulgentise praesentes 
erant publiée protestantur. » 

Et dominus papa statim intulit, dicens : « FraterMat- 
tha^e, bene dieis quod justa et vera sit, quia nou est 
verisimile quod tam magnus sanetus aliquid in ecelesiâ 5 
Dei publiée faceret et praedicaret nisi certum haberet et 
stabile fundamentum**. Et nos, ex parte Dei et bea- 
torum Pétri et Pauli [42 a] apostolorum ejus, eara con- 
firmamus et si hactenus* non fuisset ibidem, eam*^ 
ponimus et volumus quod ibi sit. Et ideo consentinius lo 
et concedimus quod omnes de familiâ nostrà qui petunt 
et volunt, secure vadant quia remissionem percipient 
omnium peccatorum. Et tu, frater Matthœe, de his omni- 
bus ex parte nostrâ litteras et instrumenta fieri facias 
sicut vis. » — Qui respondit : « Pater sancte et domine, 15 
quomodo hoc ego attentarem, litteras et instrumenta de 
hujusmodi indulgentià ordinando, quod ^ beatus Fran- 
ciscus dum adhuc viveret simplici verbo et concessione 
papae contentus non attentavit ?» — Et dominus papa 
respondit : « Frater Matthi^e, bene dieis quod litteras 2o 
non requiris, sit ergo ibi*' indulgentià ipsa, ut diximus 
de verbo et concessione nostrâ. » 

Omnia hœc ego frater Petrus Teutonicus qui aucto- 
ritate ipsius domini Matthaei cardinalis qui simul tune 
generalis ministerii officium gerebat ad ordinem sum 25 
receptus, ab ore fratris Jacobi socii ipsius cardinalis, 
sicut ipse a domino cardinali referente didicerat, audivi 
et ad futurorum memoriam fideliter in scriptis redegi. 



a. M s. 344 ajoute en rubrique : nota de sbcunoa coNFiRMATroNB istius sa- 
CR^. INDULGENTIA. — 6. Ms. &Uenu6; Mb. 344 hacienus. — c. Ms. 344. add. de 30 
novo modo. — d. Ms. 344 quum. — e. Ms. 344 om. ibi. 
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Modo sequltur quomodo prœlati parvi et magni 
timere debent contra istam sanctam indul- 
gentiam aliquid sententialiter promulgare, 
quia si quis hoc attentare prœsumeret, dis- 
& plicentiam Gliristi incurreret nec effugeret 
disciplinam. Cap. 42. 

[42 b] Teinpore domini Johannrs papse XXII, anno 
scilicetillo quo ineepit guerra* inter Perusinos et Assi- 
sinates, duo notabiles fratres de Anglià venerunt ad in- 

10 dulgentiam Sanctae MarioR de Angelis, quorum unus 
dixit mihi fratri Francisco Bartholi*de Assisio, quod 
quidam cardinalis alloqucns et interrogans dominum 
papam Johannem XXII™ de constitutionibus domini dé- 
mentis papa?**, scilicet de illà quœ prohibet annuntiare 

15 indulgentias indiscretas, dixit: «Sancte pater, quid dici- 
tis de illà indulgentiâ Sanctie Mariœ de Angelis juxta 
Assisium*'? » — Et dominus papa Johannes respondit : 
« Ad illam indulgentiam nos non ponimus os nostrum.» 
Ha?c ille. 

20 Sed dico si dominus Johannes papa non posuit nec 
pouit os suum in ista indulgentiâ sacra, publiée vel 
occulte tollendo vel minuendo vel detrahendo quoquo- 
modo, imo favendo** nuntiis et eleemosynis per ipsum 
papam transmissis quasi approbando, quomodo debe- 

25 rct esse ausus quicumque prwlatus a papa inferior/ 
detrahere vel 5^ obloqui de istâ sacra indulgentiâ, et 
persuadere devotis populis vel comminando per sen- 
tentiam prohibere aliquem ne accédât. Caveant taies 



a. Ms. 3'i4 scdicel anno Domini Î320 in giio tune erat guerra.^ b. Ms. 3'i't 
30 add. Rubcm. — c. Mb. 344 add. quinii. — d. Ms. 344 ajoute en rubrique. Nota 
BB!f B. — e. Mb. 344 fovendo. -^ f. Ms. 344 répète inferior, — g. Mb. 344 et. 
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quia pro cerlo Dei judicium non évadent, quin pro 
culpae modo proeellanlur durissimâ disciplina*'. 

Et ideo quanta debeat esse constantia et timorosa 
deliberatio prœlatorum ad sententias proferendas, 
omnium secrctorum conscius Jésus Christus insînu- & 
a«do in quâdam querimoniâ quam sanctissima^ Marga- 
rittHe de Cortonâ *, tune reclusaî in oella et oranti fer- 
venter [43 a] et recommendanti sacrum ordinem fratrum 
Minorum Cliristo, familiariter intulit dicens : « Filia, 
ille qui tulit sententiam excommunicatîonîs quasi tacite lo 
contra indulgentiam quœ est apud Sanctam Mariam de 
Angelis de Assisio motum interna) ac fraternœ ajmu- 
lationis sequendo, punietur amare, et ejus sententia 
non servabitur, nam ibi plus ungunt mea vulnera pec- 
catores quam in aliis ecclesiis de sub ca»lo. Majus 15 
quippe lucrum ibi fiebat animarum, et plures ad 
lamenta pœnitentiaî veramque movebantur confessionem 
peccatorum quam in aliis. Roborabantur et*^ ibi fidèles 
mei qui erant in statu gratiœ ad ferventius me aman- 
dum, et accendebantur*' etiam ad cuncta vitia semper* 20 
contemnenda. Ibi similiter sua deflebant vitia pecca- 
tores. » 

Hoc DiCTUM Christi reperi in legenda sanctaî 
Margarit/e de Gortona Capitulo IX®: de secretorum 

REVELATIONE*. 25 



a. Ms. 344 discientiû. — b. Ms. 344 «dd. provinciœ Tuscia*. — c. Ms. 344 
etiam. — d. Ms. accedebanlur; Ms. 3i4 accendebanhir. — e. Ms. 344 semper 
vitia. 



1. Ces paroles sont en effet empruntées à Pouvrage de fr. Giunta 
Bevcgnati : Anlîca Leggcnda della Vita e de' Miracoli di S. Marghe- 30 
rita di Corlona scrilta dal di lei conTessore... colla traduzione itaiiana 
di detla leggenda posta di contro ai testo originale latine. (Lucca, 
1793, 2 parties en un volume in-4* de 344 et 200 pp.) V. cap. IX, g 49 
(l* partie p. 269) Cf. ibid. g 34 (ibid. p. 255 n. 48). 



^1 
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Sequitur actio gratiarum et cordalis unitio ad 
beatum Franoiscum qui peccatoribus In cœ- 
nulentft *" voraglne hujus sœculi Involutis, ne 
in profUndum mergerentur ^ abyssi, tam lar- 

5 gam misericordiam et gratiam a Cbristo et 
ejus vicario Honorio "" instanter et bumiliter 
proouravit. Dicat ergo "^ quilibet frater Minor 
zelator fervidus animarum, dioat et quilibet 
Chrlstum colens ex medullis intimis cordis. 

10 Cap. 43. 

[43 b] béate Francisco, quis tibi digne valeai jura 
gratiarum et laudes impendere ^, qui singulari tuâ peti- 
tione, inierveniu et prece apud aliissimum Deum nos- 
trum dominum Jesum Christum et ejus in terra vioarium 

15 papani Honoriuni tertium niundo succurristi vitiorum 
colluvione submerso et perdito ? Quas tibi laudes fragi- 
litas huniani generis persolvere potest, quia ex merito 
liujus indulgentiœ sacne in peccatis et vitiis homini- 
bus jam defunctis recuperandi vitam et gratiam aditum 

20 invenisti? Jam enim propter istam saeram indulgen- 
tiam quam ab ore Christi tibi mirabiliter apparentis in 
ecclesià Sanctaî Mari;e de Angelis suppliciter impe- 
trasti et expressam concessioneni ejusdem indulgentiaî 
a papa Honorio/ Perusii humiliter postulasti et obti- 

25 nuisti, et tibi postmodum esse a Deo confirmatam in 
ca'lo tuis sociis familiariter revelasli, et dieni hujus- 
modi^ indulgentioe specificatum et determinatum a Deo, 
nutu divino prœvio, lœtissime aceepisti et eamdem* 



a. M«.:î44 cirmdenlA; Ma. cemulenlâ, — b. Ms. 3i'» imnierfferontnr. -^ c. Ms. 
30 34i add. tertio. — ci. M». 344 ùjitur. — t». Ms. 3'i4 et taudum prtrcouin tmpen- 
dere. — f. Ms. 344 add. tertio. — g. M». 344 rtm'iw.— h. Ms. eamdam; Ms. 344 
càtndem. 
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indulgeniiam coram septem episcopis in faeie omnis 
populi ore tuo proprio pra»dicasti. 

Cerle neino tihi débet esse niolestus eo quod sigillum 
materiale de ipsà indulgentià habere non fuisti conten- 
tus ; quin potius quilibet Chrisli " servus tibi tenetur esse 5 
omni aflfectione devotus, quiu non sohim militantis 
eeclesiae^arma fers et vexillum régis altissimi, sedetiam 
verum sigillum*^ pontificis Christi, per quod verba et 
facta tua tamquam irreprehensibilia et authentica ab 
omnibus merito acceptentur. Dominus enim noster Jésus lo 
Christus pro salute honiinum eruoifixus [44 a] sciens 
daturum se tibi'' viro mirifico suorum stigmotum bul- 
lam, non permisit quod tu acciperes aliud privilegium 
vel buUam manu hominis fabricatani, nam sicut rex non 
committit alieiii annuli sui*^ bullam nisi propter aliquid/ 15 
magnum factum, ita dominus noster Jésus Christus, 
quando voluit salvare populum christianum propter istam 
sanetissimam et cortissimam indulgentiam, noluit tibi 
Francisco patri sanctissimo signum aliud concedere nisi 
bullam suorum stigmatum corda certe fidelium inflam- 20 
mantium ad amorem. 



Modo'^ sequitur quomodo tota Italia et partes 
Ultramontanœ ^ veniunt et visitant istam in- 
dulgentiam supradictam et fide ' et spe suorum 
peccaminum veniœ consequendœ. Cap. 44. 25 

Et hœc sacra indulgentià reserata nobis per supradic- 
torum soeiorum et consociorum almi ronfessoris seraphici 



a. Ms. 344 Domini. — b. Ms. 3'ê4 «on sicut in miUtanti ecclesiA. — c. Ms. 344 
add. summi.— d. Ms. 344 sciciis te datumm tibi. ~ o. Ms. om. sui que donne 
le Ms. 344. — f. Ms. 344 aliquid ; Ms. aViqnot, — g. Ms. 344 om. A/odo. — h. Ms. 30 
344 ti(tramarina?. — t. Ms. "344 i«(am «acra?n indxdgentinm in fide. 
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viri Francisci verba veridica, quibus est omnino verilas 
lidos indubitabilis adhibcnda,a iotâ communitate ordinis 
fratrum Minoruin lenetur siciit vera et certa, sicut palet 
por advoiitiim tut inillium fratrum, qui eam cum tôt labo- 
5 ribus, sudoribus, periculis, infirmitatibus, et mortibus, 
fréquenter visitant omni anno. 

Sununi etiam romani pontifices, scilicet: Martinus", 
Bonifacius* et Johannes XXIl"**^ suis nuntiis'' et bene- 
lîeiis transmissis et nostris fratribus eum papali licen- 

10 tià et beneplacito [44 b] venientibus ad ipsam sacram* 
indulgentiam, sicut veram et certam eam protinus ap- 
probarunt. 

Nec non et sanctaî romanaeecclesia» cardinales, archie- 
piscopi,cpiscopi diversarum regionum/, abbates, priores, 

16 et alii solemnes clerici, doctores, et in sacra pagina 
magistri et religiosi^^, ipsam indulgentiam personaliter 
devotissime visitarunt et aliqui supradictorum de ipsâ 
indulgentiA devotis populis publiée pnrdicarunt. 

Sed et duces, comités et barones, et omnis Alamania, 

20 Gallia, Hispania, Apulia, Roma, Patrimonium Sancti 
Pétri, Tuscia*, Marcliia Anconitana, Marchia Trivisina, 
Romandiola et Lombardia, mares et mulieres, omni 
anno personaliter visitant, ut apparet in spe veniœ con- 
sequenda». 

25 Kt illustrissimus et sapientîssimus rex Robertus, et 

etiam illustrissima et devotissima ejus consors, mater 
ordinis seraphîci viri Francisci regina Sanctia*, suis 
muneribus et eleemosynis pro fratribus ad ipsam indul- 
gentiam properantibus quampluries destinatis, ipsam 

30 indulgentiam clare et apertc quantum in eis est, certi- 
iicant, magniiicant et illustrant''. 



a. Mh. 3U aiM. qunrlus. — b, Mk. 3U add. octavus. — c. Ma. ZVi add. et quam- 

plurcs alii sicut inferiu» patvhit.— d. Ms. 3'i't add. cum litteriê. — e. Ma. 3'«4 

om. H.irvam. — f. M.s. 3U rWi{/ioniii)i. — g. Ms. 3'«'t add. tam iiontri r/iiam in 

35 alit» orftinibus constituas. — /i. Ms. :U'« oiu. Tusciu. -*• i. Ms. 34 'i Sanzia. — 

j. M». 3âi add. quorum nomina irrefragabili benedictione sunt semper. 
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Quotiquo plus est, ipse Deus quasi omni anno uova et 
stupt^iida iniracula per mérita Virginîs suae matris et ad 
pfloriam serapliici viri patris nostri dulcissimi Franeisci 
rénovât, multiplicat et ostendit. Amen. Amen. Amen'. 



[^ir> a] Modo sequiintur nomina^ firatrum qui ^ 
plenam et meram notlUam et' veritatem a 
beato Francisco et ejus socio'' audlenint; et 
ipsi eamdem veritatem aliqualiter aliis fk'a- 
tribus retulerunt de istft sacr& hidulgenti&. 
Et sunt ista nomina eorum. Cap. 45. io 

FUATKH liKO DE COMITATU VlTERBIENSI fuit COnfeSSOF 

et Hcriplor beati Franeisci, qui fuit simul cum beato 
Francisco in Alvcrnâ**, quando a domino Jesu Christo 
appanMitc ci in spccie seraph recepit stigniata glo- 
riosa. Unie fratri Lconi beatus/ Francisous de istâ 15 
indiilgoniiA HacrA retulit verba supradicta^. 

FuATKU UKNEniCTts DE Aretio fuit indutus a beato 
Francisco, postnioduni fuit^ minister Marchiœ et Roma- 
nui\ Va fuit socius sociorum beati Franeisci. Iste frater 
Hcncdictus audivit a fratre Masseo de Marignane* de 20 
Assisio socio bcati Franeisci de istà sacra indulgentià 
vcrba suporius scripta. 

FuATEn Petrus Catanii de Assisio post beatum 
Franciscuin tcrtius socius inter primos socios XII fuit 



n. Mh. ;K'i tlonno Amen um» hcmiIc fois. — b. M». 3U mid. sanctorum. — c. Ms. 25 
:J'i4 oui. notiliam vl. — d. Mh. '.iW vuUi. sr.Uicet fr. Mnaseo Marignani iaico de 
Atniiiio. — »•. Mu. au in monte Alvcrnœ. — f. Ms. 344 adii.p.-if et* nosfer. — ^. A 
la Hn dt* cfi aliiU'U ot de reux qui Huivvnt le M s. 341 ajoute Qiixre supra ad filte" 
rum... ri'nvoyiiiu aintii aux Ictires marginales qu'il a eraployc'es pour la division 
du lexio. — h. Ma. 344 oiu. fuit,— i. Ms. 344 Masseo Marignani Iaico. 30 
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prenscns in loco Sanetae Maritnn de Angelis quando Chris- 
tus et keata Virgo cum multis angolis apparuerunt 
beato Francisco et Christus concessit indulgcntiam ei 
et beatuin Franciscuni misit ad papam sicut superius 
5 est conscriptum **. 

[45 b] Sanctissima virgo Clara nunc in cœlis jubi- 

lans ^ a beato Francisco in Cliristo per evangelium genita 

ab ipso pâtre nostro Francisco audivit de istâ sacra 

indulgentiA modum determinationis diei sicut superius 

10 est conscriptum*^. 

Frater Raynerius de Aretio socius supradicti 
fratris Benedicti de Aretio*' audivit a fratre Masseo 
prœfato de istâ indulgentià verba superius scripta ^, 

Frater Oddo de Aquasparta vir sanctus, olim mi- 
15 nister provincife/ Sancti Francisci, nepos cardinalis^ 
audivit ab ore fratris Massei pra^fati de istâ indul- 
gentià sacra verbal superius scripta. 

Frater Martinus^ de Assisio vir sanctus et homo 
multarum lacrimarum, quem ego frater Franciscus 
20 Bartholi vidi, fuit nepos pra^dicti* fratris Massei qui 
fuit cum beato Francisco Perusîi ad pedes^* papa; pro 
indulgentià impetrandâ. Audivit fréquenter de istâ 
indulgentià ab ore'* avunculi sui verba superius 
couscripta. 

25 Frater Johannes de Firmo, alias dictus frater Johan- 

nés de Alvernâ, vir magna) sanctitatis et exempli de istâ 



a. M». 344 scripftim. — b. Ma. 344 Wt^o ^^nd'xMïmji nunc in cœlis jubilanê 
Clnra. — r. Ma. 344 scriptum. A la suite (lt> ce mot on lit en rubrique, de la main 
qui a écrit le Ms., le »eul mot Quœre auquel une autre main a ajouté folio 55 
30 Hererendo. On e«t donc renvoyé dii pages plus loin, à la lettre de fr. Jean de 
OarooUia. — d. Ms. 344 om. de Aretio. — e. Ma. 344 conêcripta. — f. Ms. 344 
om. provinciœ. — g. M s. 344 aiUI. qum êunt. — h. Ms. 344 Maritius. — t. Ms. 
344 Bartholi Hubew vidi iate fuiL — J. Ma. 344 om. adpedeê, — k. Ms. 344 add. 
prœdicti. 
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sacra indulgcntià audivit a consociis sociorum bcaii 
Francisci verba superius scripta**. 

[46 a] Omnes isti supradicli VII fratres fuerunt in 
vità et sanclitale et veritate probatissimi viri qui tam- 
quam testimonia septem reddunt indulgentiam saepe 
dictam credibilem, discretam, praedicabilem et acceptam, 
veram, concordem, et inexpugnabilem a quibuscumque 
œmulis * et malignis. 



Hoc est exemplum litterœ transmissœ fratri 
Francisco Bartholi'' de Assiste "^ de civitate lo 
Senensi super materiâ concordantiœ hlsto- 
riœ indulgentiœ Sanctœ Mariœ de Angelis 
vel"" de Portiunculâ juxtâ Assisium/, etc. 
Gap. 46. 

Reverendo in Christo palri fratri Francisco Bar- 15 
tholi de Assisios frater Johannes de Camoliâ^ de 
Senis ciim devotâ recommendatione seipsum. 

Scribo vobis id quod a me per vestras littcras postu- 
lastis, unde sriatis * quod quidam frater multum antiquus 
qui erat, ut mihi videtur*', de Perusio, dixit quod quando 20 
erat capelhmus monasterii Sanctfe Clara» de Assisio una 
sancta monialis dicti monasterii dixit ei quod ipsa ha- 
buerat a sanctâ (^larà et beata Chira habucrat a beato 
Francisco infrascripla : scilicct quod dum staret beatus 
Franciscus unâ nocte in colla sua in loco Sancta^ MariiÇî 
post habiiam indulgentiam fuit sibi revclatum quod 




25 



30 
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Christus erat in ecclesiâ, sicut habeiis [46 b] in revela- 
tione illà quando invenit rosas^ et inirans in ecclesiam 
videns Christum et beaiam Mariam, etc. sicut habetis : 
cui dixit Christus: « Francisce, quare te tantum aflli- 
5 gis ?» — Cui beatus Franciscus : « Quia ita me vos 
docuistis quando in mundo fuistis. » — Tune Christus 
dixit : c( Quare non das tu dotes matri mese quas dare 
debes ?» — Tune beatus Franciscus intelligens * de ani- 
niabus salvandis per indulgentiam illius eeclesiœ loque- 

10 retur dixit : « Ordinator cœli et terrœ, dignemini vos 
illam diem ordinare. » — Tune dixit Christus : « Bonum 
est quod Petrus amittat unum de compedibus. » 

Et tune dixit quomodo iret Romani et deferret secum 
aliquas rosas in testimonium et quod in vincula sancti 

15 Pétri faceret pronuntiari, et cetera. 

Valete in Domino semper et orate pro me. Facta 
afrecta ^. 

Explicit exemplum*' litterae transmissœ eidem fratri 
Francisco cujus littera* tenore* diligenter inspecto nulla 
20 discordia est in historià ubi legitur quod beatus Fran- 
ciscus ivit Perusium pro indulgentià, et iterum ivit/pro 
publicatione ipsius indulgentiam sed est ibi concordia 
multa devotio maxima et gratiarum actio infinita. 



a. Ms. 344 add. eo rubrique: Qu/BIIK folio 9 ad talb signum indication suivie 

25 d'une croix qui se retrouve en effet au f* 9 ancien, 12 de la folioution moderne, 

dans la présente édition, milieu du chapitre 8. >- h. Ms.344 add. quod. — c. Ms. 

344 add. en rubrique id est fkstiicantbii. — d. Ms. 344 add. tatiua. — e. Ms. 344 

ténor. ^ f. Ms. 344 add. Romam. 
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In nomine Domini et beatissimœ Vlrglnis Ma- 
riœ et beat! Francise!. Incipiunt rubriese 
super historiâ sacrœ indulgent!» Sanctse 
Mariœ de Angelis Juxta Assisium et super 
miraculis de ips& indulgentiâ sacra reper- 
tis^ 

Quomodo beatus Franciscus locum Sancts Mariae de Angelis vi- 
dit desponsari a Ghrislo Maris Virgini sus malri (1) 

Quomodo bealus Franciscus reliquit Rigum-Torium ubi fuit pri- 
mus locus fratrum hujus ordinis et venit ad Sanctam Mariam de 
Angelis (2) 

Quomodo per beatum Franciscum fuit reparata ipsa ecclesia 
Sanclœ Mariœ de Angelis et de visione cujusdam fratris nostri quam 
habuit de ipsâ (4) 

Quomodo beato Francisco locus Sanctœ Mariœ de Angelis fuit con- 
cessus ab abbalc Sancti Denedicti (3) 

Quomodo post reparalionem dicts ecciesiœ beatus Franciscus peli> 
vit indulgentiam omnium peccatorum a Gliristo ibidem apparente 
pro omnibus introeuntibus supradictam ecclesiam (5) 

Quomodo beatus Franciscus ivit ad dominum papam Ilonorium in 
Perusium pro indulgentiâ impctrandâ (6) 

Quomodo beato Fi*ancisco redeunti de Perusio et transeunti per 
locum qui dicitur Colle, revelatum fuit quod indulgentiâ impelrata 
Perusii erat eidem confirmata in cœlo (7) 

Quomodo beatus Franciscus fuit vocatus ab angelo quod veniret 
ad ecclesiam Sanctœ Maris de Angelis prœsentibus tune Christo et 



1. Ces rubriques sont données ici à litre purement documentaire, 
afln que les lecteurs aient sous les veux la reproduction intégrale du 
manuscrit. 

La rédaction de ces titres est en effet très diiïérente ici de ce qu'elle 
est dans le corps du document, et ils ne se suivent pas dans le même 
ordre que les chapitres. Pour facililor les recherches, j'ai ajouté entre 
parenthèses la numérotation des chapitres de la présente édition. 

Au sommaire des matières placé en tète du volume on a du reste 
trouvé la série des titres avec leur rédaction et leur suite réelle. 
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Virgine maire ejus cl cum muUitudine angclorum et lune fuit eidem 
determinata dies (8) 

[47 b] Quomodo beatus Franciscus ivit ad papam et papa scripsit 
VII*" episcopis pro consecratione ecclesisr Sanctœ Mariae de Angelis. (9) 

Quomodo bealus Franc'scus coram septem episcopis publiée prs- 
dicavit el annuntiavit indulgoniiam omnium peecatorum (10) 

Tesiimonium unius nolabilis viri de Assisio qui fuit in eonsecra- 
tione ipsius ecdesia* et quomodo audivit beatum Franeiscum annun- 
tiantem indulgentiam (11) 

l'estimonium valde aullienlicum duorum sanctorum fratrum per 
instrumeiilum pubiicum de istâ sacrÀ indulgentià sacratissimà . . (12) 

Tesiimonium fratris Leonis confessons Veati Francisci quod dixil 
de islA indulgentià cuidam militi Perusino (13) 

Tesiimonium trium sanctorum fratrum de istà sacra indulgentià . (15) 

Tesiimonium fratris Johannis de Alvernà magnœ perfectionis et 
sanclitatis viri circa islam indulgentiam sicul audivit ab ore XVI" 
fratrum famosorum in vità (14) 

Laos el commendatio loei Sanets Mariae de Angelis facla a b«ato 
Francisco fralribus circa mortem (16) 



Qnœdam pulchra miracula de istâ s&crâ indnlgentlA qnœ 
ostendunt eam esse veram. 



[48 a] Quomodo bealus Dominicus et bealus Petrus martyr affir- 
mant esse veram islam indulgentiam Saocta; Mari» de Angelis . . (17) 

Quomodo angélus in babilu fratrum Prffdicalorum apparens afTir- 
mavil diclam indulgentiam fore veram (18) 

Quomodo quidam conversas frater ordinis Prxdicatorum tesiimo- 
nium pcrliibuil se fuisse pnrsentcm quando lise indulgentià fuit 
impelrata Perusii, ipso juvenc lune cum quodam cardinali pro domi- 
cello moranle (19) 

Quomodo fuît visa Virgo Maria cum fliio in bracliiis benedicens 
populum qui veneral ad indulgentiam (20) 

Quomodo fuit visus Christus et Maria Virgo cum muUitudine an- 
gelorum précédentes fratrum processioneni in sero (27) 

Quomodo fuit visa Virgo Maria niio gralias a gens de lantâ gratià 
populo clirisliano concessâ (85) 
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Quomodo fuit visus beatus Franciscus cum papa et cardinalibus 
cerliflcantes quemdam virum de islA sacra indulgentiâ (36' 

Quomodo fuit visa beata Virgo Maria certiflcans quemdam probum 
virum per istam indulgenliam de misericordiâ percipiendà . . . (38; 

Quomodo apparuit quidam angélus excitans quemdam quod veni- 
ret ad istam sacram indulgcntiam (?:*) 

[48 b] Quomodo cerliflcala fuit qusdam domina de perfectA munda- 
tione peccalorum proptcr istam indulgentiam ac si esset puella parva 
noviter baptizala (28' 

Quomodo beatus Franciscus noluit privilegium de istâ sacra indul- 
gentià et quomodo dure puniuntur huic sacrœ indulgentis detralientes. fST) 

Quomodo quaedam mulier mirabiiiter fuit propter istam indulgen- 
tiam iiberata a dœmone qui daemon coaptus dixit quod in istâ 
indulgentià perduiit dxmones animas quas hactenus sunt lucratt. . (31; 

Qualiler hxc indulgentià valet pro fidelibus in caritate defunclis 
exislentibus in purgatorio ut inde quam citius liberentur . . . . (21) 

Quomodo niius cujusdam notabilis domina propler istam indulgen- 
tiam de pœnis purgalorii exstitit liberatus (25) 

Quomodo isla sacra indulgentià a fratribus noslris in purgatorio 
existentibus desideratur pro remedio suorum peccalorum .... (^6) 

Quomodo miles quidam liberatus fuit h pœnis purgalorii propter 
istam indulgenliam sibi acquisitam post morlem (29) 

Quomodo sancta Margarila de Cortond fuit certiflcata in oratione 
quod quxdam sua socia propter islam sacram indulgentiam erat a 
pœnis purgalorii Iiberata (32) 

[49 a] Quomodo niaximi peccatores propter istam sacram indul- 
gentiam liberantur dummodo alicnum restituatur omnino .... (30) 



Quomodo ista indulgentià valet mortuis si pro eis itur 
dévote assuxnatur ad eundum illuc. 



Quomodo ista indulgentià ostenditur valere pro mortuis sicut peli- 
vit dévote quidam fllius matri suse et propter hoc ostendit ei dispo- 
sitionem loci Sanctœ Mariœ de Angelis et ipsius patriœ scu contrat». (24) 

Quomodo valet fldelibus exislentibus in purgatorio si pro eis flde- 
liter assumitur peregrinatio ad ipsam, quia ut bic palet gratià liujus 
indulgentis a pœnis omnibus liberantur (33) 
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Quomodo quidam frater noster intravil gloriam propler istam in- 
dulgentiam sicut post mortem apparuit in ecclesiâ beali Francisci 
Assisii (39) 

Quomodo huicsacrse indulgenliffi aves cxii tesiimonium redduntac^ 
confusionem quorumcumque incredulorum circa ipsam induigentiam 
sacram (23) 

Quomodo angeli congaudent anims exeunli de corpore qui in hac 
vilA islam sacram induigentiam visitavit (34) 

Quomodo Deus acriter punit et judicat incredulos etprscipue dctra- 
henles ex malitià huic sacrx indulgentiae sicut patet in uno horribili 
exemplo (40) 

[49 b] Nomina VII sanctorum fratnim ac dicta ipsorum quorum 
alii viderunt sanclum Franciscum alii fratrem Masseum ejus socium. (45) 

Graliarum actio ad beatum Franciscum de acquisitions hujus sacrœ 
indulgentiœ pro peccatoribus iiujus sœculi (43) 

Querimonia facta a Ghristo contra quemdam prsiatum qui tulit 
scntentiam contra istam induigentiam benedictam (42) 

Gonflrmatio hujus sacrae indulgentiœ a domino papa Martino facta 
coram fratre Matthaeo de Aquaspartâ tune lectore curis (41) 

Quomodo tota Italia et partes Alamaniae et ullramontans visitant 
istam induigentiam sacratissimam in spe venis consequendœ . . . (44) 



EXPLICIT HISTORTA SACRATISSIM.C INDULGENTIiE ECCLE- 
SI.£ SANCTiE MARIiE DE AnGELIS SIVE DE PORTIUNGULA 
DE PROPE ASSISIUM. Ad LAUDEM ET GLORIAM OMNipO- 
TENTIS DeI et GLORIOSISSIM.eYirGINIS MaRI/E DULCIS- 
SIMJE SVJE MATRIS ET ALMI GONFESSORIS SUI pRANGISGI 
MULTIPLIGI ET FIDEDIGNO TESTIMONIO APPROBATA. 



APPENDICE 



ADDITIONS DU ■tNUSCRIT 344 ' 

Quomodo omnes venientes causa, devotionis 
ad ecclesiam Sancti Francise! de Assisio 
5 de remotis partibus absolvi possunt a suis 
peccatis, si hoc committatur fratribus per 
custodem ex privilégie infra scripto domini 
Alezandri papœ quarti. Cap. 47. 

[47 b 1] Alexander, episcopus servus servonim Dei, 
10 dilecto iilio custodi fratrum de ordine Minorum ecclesiam 

Sancti i'rancisci Assisinatis, salutem et apostolicam 

benedictionem. 

Pro reverentiâ beati Francisci confessons ad quem 

devotionis alTectum gcrimus specialem, tuis votis super 
15 iis libenter annuinius (\nve pietati conibrniia et anima- 

rum profectui esse percipimus*» opportuna. Hinc est 

quod nos tuis et dilectoruin iiliorum fratrum ecclesia? 

ipsius sancti de Assisio supplicationibus annuentes, 



a. M s. percimim. 



20 1. Nous n'avons pas à revenir ici sur la description de ce manuscrit 

déjà donnée plus haut. On y trouvera toutes les indications nécessaires 
sur la façon dont se suivent les divers chapitres. 
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prœsentium [47 b 2] tibi auctoritate concedimus, ul 
eorum omnium qui de remotis partibus ad ecclesiam 
ipsam causa devotionis accesserint et suorum nequi- 
verint habere copiam sacerdotum, quum ab ipsis requi- 
situs fueris tu et fratres presbyteri tui ordinis, tam in & 
ipso loco morantes, quam etiam venientes undecumque 
ad solemnitatem prœdictam, quibus id duxeris commit- 
tendum, eorum omnium confessiones audire valeatis, 
et sibi pro eommissis injungere pœnitentiam salutarem, 
nisi forte talia commiserint propter quee sedes aposto- lo 
lica sit merito consulenda. 

Datum Viterbii sexto Knlendas octobris, pontificatùs 
nostri anno quarto * [26 sept. 1258]. 

Suprascriptum privilegium est cum bullà in sa- 
cristià Sancti Francisci de Assisio, i* 



1. Elle a ôlô publiée par Sbaralea, (Bullarium t. II p. 307 n* 443) 
d'après Angeli, Collis Paradisi (t. II p. 25). Je ne Tai pas trouvée à 
sa place nalurelle dans les recueils des archives du Sacro Convenlo 
parmi les bulles d'Alexandre IV, mais il se pourrait qu'elle fût dans 
quelque autre dossier, le classement de ces documents n'ayant pas 20 
Hé fait dans un ordre parfait. Papini qui la donne aussi [Perdono 
p. 43] ne nous dit pas s'il a eu l'original sous les yeux. Cf. Collis 
Paradisi pars II p. 50; Papini, Storia del Perdono p. 43: Potthast 
17380. 

Il est sans doute inutile de faire remarquer que celte bulle n'a 25 
aucun rapport avec l'indulgence de la Portioncule. 
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Modo sequitur quomodo gloriosa domina super 
omnes hujus mundl reg^nas et dominas In 
amore ordlnls beatl Franclsd subllmls et 
excelsa [50 a 1] ejusdem ordlnls nostrl mater, 

5 auzlllatrlx et protectrlx, lllustrlsslma domina 
reglna Sanczla, etsl non corporallter nego- 
tUs arduls occupata Istam sacram Indulgen- 
tlam vlsltavlt, tamen affectu, voto, beneflcUs 
et solemnlbus nuntlls quantum In e& ftilt 

10 mente expresslsslme vlsltavlt, et ex Istà 
SU& Utterâ. Istam Indulgentlam approbavlt 
et ad Ipsam Indulgentlam accedentlbus ft*a- 
tribus solatlum et auxlUum studult elarglrl. 
Quœ llttera talls est. Cap. 48. 



15 Reverendis patribus fratribus et filiis universis et 
singuHs . fratribus in pra)senti indulgentiâ Portiun- 
culae [50 a 2] apud Assisium congregatis dilectis suis, 
Sanczia Dei gratià Jérusalem et Sieilia; regina, Pa- 
tris communis bencdictionem et Christi gratiam pro 

20 salute. 

Sincerus amor et devotio singularis erga sanctum 
patrem conventum et vestrum ordinem sic animam 
meam a pueritià oecupanint, et taliter faciente Christi 
gratià continue augmentatur quod ac si genuissem 

25 omnes in caritate sincerâ diligo fratres ordinis uni- 
versos in tantum quod omni die videor in amore ordi* 
nis renovari, ex quo certam me reputo quod ex fonte 
caritatis procédât quœ de sui naturà petit assidue sus* 
cipere incrementum. Eapropter, carissimi patres et filii 

30 singulares, pro meà consolatione et vestrà si possibi* 
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litas afforet libenter sicut affectu vos omnes et fratres 
alios fero mente sic atFectualiter vobis in solemnitate 
prœsentis indulgentia^ raeam prœsentiam exhiberem. 
Verura quia [50 b 1] in aliis occupata in hoc non poâsum 
meum prout cupio desiderium adimplere vos in praesenli 5 
brevi litterâ loco meae prœsentiœ visitare, rogans ut 
dominum regera virum meum reverendum patrem ves- 
trum et saneti Francisci (ilium singularem, me et nostras 
(îlias et alios quos intendimus recommendare, habeatis 
in vestrîs orationibus commendatos et in vestris pro- lo 
vinciis fratribus aliis recommendare placeat, ut sicut 
continue pro toto ordine et pro singulis fratribus rogo, 
ita vos et alii fratres ordinis pro nobis simile faciatis 
et pro domino rege ordinis brachium singulare, quia 
ad hoc nos obligavimus a tempore quo Neapolim fuit 15 
générale capitulum celebratum in quo capitulo extitit 
ordinatum quod anima mea cum anima cujuslibet fratris 
caritatis vinculo uniretur. 

[50 b 2] Cetcrum quia indigetis recreatione de lon- 
ginquis partibus venientes mittimus pro unâ refectione 20 
sexaginta ilorenos quos vobis frater Arnaldus de Sta- 
gellis, Raymundus, de * et Ynardus de Capriis 

capellani nostri dilecti ad ipsam indulgentiam acce- 
dentes latores prœsentium per mercatores societatis 
Bonacursorum faciemus assignari. Et prœdictus do- 25 
minus rex pro priedictà causa mittit vobis eleemosyna- 
liter per eosdem mercatores florenos alios sexaginta. 

Data Neapolim sub annule nostro secreto die tertiâ 
decimâ julii pridie indictionis. 

Explicit littera devolissima malris ordinis regines 30 
Sancziœ qiiœ tempore indulgentiœ Sanctœ Mariœ de 



1. Le Ms. 34'4 a ici la place d'un mol laissée en blanc. 



.aa 
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Angelis fratribus illuc venientibus est transmissa et 
publiée in loco Sancti Francisai [51a 1] coram omni 
fralrum muUitudine lecta ^ 



Modo sequltur quomodo ad procurationem ft*a- 
trum de Assisio domlnus .SIgidius cardinalis 
et episcopus Sabinensis - relaxavit interdic- 
tum tempore indulgentiœ in ecclesiis fratrum 
tantum in civitate et districtu Assisii ac 



1. Celle leltre a élé publiée par Papini : Sloria del Perdono p. 51 s, 
10 On trouve de nombreuses missives de la reine de Sicile aux Fran- 
ciscains dans Waddin^ (Annales t. VI el VII passim) ; Chronique des 
XXIV Généraux (Analecta franciscana t. III p. 508-514) ; Chronologia 
historico-legalis t. I p. 45. 

Pour riiisloire de la reine Sanche Arthur du Monslier (Marlyrolo- 
15 gium p. 333) indique les sources courantes. Mariano de Florence lui 
consacre un des meilleurs chapitres de son livre sur Tordre de sainte 
Claire (Ms. 190 de Volterra, Tractatus II, cap. 10, f* 86 a — 93 a). 
C'est à elle et au roi Robert son mari que les frères Mineurs doivent 
leur établissement déHnitif sur le mont Sion. Vovez P. Girolamo 
20 Oolubovich, Série cronologica dei Reverendissimi Superiori di Terra 
Santa (Gerusalemme, 1898, ln-4* de XXXII et 272 pp.) p. XX s., et 
191 s. Cf. Wadding, Ann. VII p. 260 (1342 n. 18). 

2. Gilles ou Egide Albornoz, d^abord cardinal prêtre du tilre de S. 
Clément, reçut vers 1356 l'évèché de la Sabine et mourut à Viterbe le 

25 24 août 1367. V. Kubel, Hierarchia p. 18 et U. Chevalier, Bio-Bibliogra- 
phie col. 63 et 2392. Cf. Chron. XXIV Gêner. An. fr. t. III p. 548 et 564. 
Voir aussi Cristofani, Délie slorie d'Assisi llbri sel. 2* éd. (Assise, 
2 vol. in-12, 1875) t. I, p. 230 s. ; Papini, Notizie sicure, éd. 1824 
p. 314 s. et 74 s. ; Acla Sanctorum oct. t. II p. 926 ss. ; Giuseppe Fra- 

30 tini, Storia délia bnsilica e del Convento di San Franccsco in Assis! 
(Pralo in-8*, 1882) p. 187 s. ; Thode, Franz von Assisi und die An- 
fànge der Kunst der Renaissance in Italien ^Berlin, in-8% 1885) p. 210 
et 282, et surtout dans l'excellente monographie de la forteresse 
d'Assise de M. l'ingénieur Alfonso Brizi les savantes pages qu'il 

35 consacre au célèbre cardinal : Délia Rocca di Assisi insigne monu- 
menlo nnzionale di archîlettura militare, studi slorico illustrativi 
cimipilall per commis>ione délia Accademia Properziana del Subasio 
dairingeg. Architetlo Alfonso Brizi (Assisi, in-8* de XVI et 496 pp. 
et 8 gravures, 1898) p. 41-60 el alibi. 
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etiam comltatu, a vlcesimo octavo die Julii 
usque ad tertiam dlem mensls augusti. Qui 
obiit in civitate Viterbiensi, nono kalendas 
septembris anno Domini M"" CGC" liX"" VII'' 
tempore domini Urbani papœ quinti, tune s 
romand, ecclesiâ. ibidem résidente. Et in 
ecclesiâ. Saneti Francisai de Assisio in cap- 
pella, sanctœ Gatherinœ honoriflce sepultus, 
sub eodem anno m^ kalendas dicti mensis. 
Pro cujus anima, conventus se obligavit sin* lo 
gulis mensibus totius annl sciiicet XX^ ITTT» 
die facere exsequias vigiliam et missam 
tantum dicendo cum nota, et semel quolibet 
anno sciiicet nono kalendas sep-[5ia2]tembris 
suum anniversarium solemniter celebrare; 15 
et de hoc fuit factum instrumentum publicum 
per manum ser Stephani Hispani familiaris 
domini Gometii nepotis dicti cardinalis, qu» 
littera talis tenoris est. Cap. 49. 



iEgidius miseratione divinâ episcopus Sàbinensis, 20 
apostolicae sedis legatus, et provinciarum ac terrarum 
Romanœ ecclesiœ in partibus ecclesiœ consistentium 
vicarius generalis, universis et singulis présentes lit- 
teras inspecturis, salutem in Domino. 

Etsi magnà devotione co-[51 b l]lendi sunt omnes 25 
qui palmam supernae benedictionis de manu^ Domini 
receperunt, Virgo tamen gloriosa eo dignius meruit ab 
omnibus venerari, quo ipsa utpote Dei mater super 
choros angelorum est gloriosius exaltata. 

Quum igitur in civitate Assisinati solemnis festivi- 30 
tas a beato Francisco fundatore et auctore sacri Mino- 



a. Ms, manna, 



i 
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rum ordinis ad reverentiam dictœ Virginis instituti 
circa kalciidas augusti mensis aniiis singulis celebretur, 
ad quam maxima fîdelium confluit multitudo, nos celé* 
berrimam festlvitatem Imjusmodi ad prœfatœ Virginis 

5 laudeni et gloriam et ejusdem beati Francisai honorem 
ac (idelium illuc accedentium consolationem volentium 
devotius celebrari dilectorum in Christo fratrum Assi- 
sinatis ordinis supradicti precibus inclina-[51 b 2]ti 
interdictuin ecclesiasticum in terra prœdictà et ejus 

10 comitatu et districtu auctoritate nostrâ et quorumtis 
ecclcsiœ romanœ officialium oppositum quoad omnes 
civitatis ipsius et Beatœ Mariae de Angelis prope civi- 
tatcm eamdem positam in quà conventus dictorum fra- 
trum consistit et in quà dicta festivitas singularius 

15 celebratur ecclesias a vicesimo octavo die instantis 
mensis julii usque ad tertiam diem mensis augusti 
proximo futurus inclusive suspendimus per pra^sen- 
tes. Ita quôd hujusmodi suspensione durante liceat 
Domini ministris in ecelesiis ipsis organa divina resu- 

20 mère et cantare hymnos laetitioe salutaris. Volumus 
autcm quod dicta tertiâ die laxA in ecelesiis eisdem 
servetur interdictum hujusmodi sicut prius. 

Data AncondB idus julii pontificatùs domini Inno- 
centii [52 a 1] papae sexti anno nono^ (15 juillet 1361). 



25 1 . Celte bulle a été déjà publiée par Papini, Storia del Perdono p. 63. 
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nemV 



1. Celle bulle a été aussi donnée par Papini, Ibid. p. 67. 



^ 



Modo sequitur quomodo domlnus Gregorius 
papa und^cimus nepos dominl Glementis 
papœ sexti transmisit privilegium plumbeftr 
buUft munitum ad ecclesiam Saneti Francise! 
de Assisio prœcipiendo ministro et custodi 
ac guardiano Assisii et eorum cuilibet quod 
tempore indulgentiœ Sanctâe Mariœ de An* 
gelis vel de Portiunculà non debeant permit- 
tere sed prohibere quod res mercimoniales 
in ecclesiâr Saneti Franeisei vendentur. Et 10 
per hoe videtur istam saeram indulgentiam 
par eum eonflrmari. Cap. 50. 



Gregorius episcopus servus servorum Dei dilectis 
filiis ministro pro-[52 a2]vincîaî Saneti Francisciet cus- 
todi ac guardiano Assisii ordinis fratrum Minorum 15 
et eorum cuilibet salutem et apostolicam benedictio- 



Ad nostrum displicenter pervenit auditum quod tem- 
pore indulgentiaî ecclesiaî Beatœ Mariœ de Portiunculà 
Assisinatis diœcesis in ecclesià Saneti Franeisei Assisi- 20 
natis res mercimoniales venduntur et emuntur sicut in 
nundinis consuevit et adeo de apothecis seu mensis 
ipsa ecclesià Saneti Franeisei repletur quod visitantes 
eam vix sine pressura habere possunt transitum per 
eamdem ex quo pluribus scandalum generatur. Quare 25 
discretioni vestrfP qua^ non deberet talia substinere 
per apostolica scripta mandamus districte pnpcipiendo, 



— -i 
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quatenus si est ita, prœmîssa de cetero nullatenus fieri 
permittatis. 

Datum Avinione IIIP Nonas julii, pontificatùs nostri 
anno secundo (4 juillet 1372)*. 



5 1. Pour la suite des matières du Ms. 344 voyez-en plus haut la 

description. 
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LETTRE DE StlNT FRANÇOIS t FRÈRE EUE « 

Littera quam misit beatus Franciscus N. "^ 
Général! Ministre de modo servandi^ circa 
fratres subditos peccantes mortaliter 



r? 



Fralri N. ministro*'. Dominus te benedicat. Dico 
tibi sicut ppssum de facto animic tua» quod ea quip te 
impediiint amarc Dominum Deuin et quieumque tibi '* 
impedimentum fecerint/ sive fratres sive alii etiam si 
te verberaverint ^ omnia dcbes habere pro gratiâ et ita 

Le» variante» placi'es entre crochets sont celles que le P. Edouard empninte au 
Ms. deSpello-Foligno. V. Collection, t. I, p. ClIVII, et ci-après p. IIG. 

a. Ed. om. N. — b. Ed. servando. — c. Ed. add. vcl reninliler.— d. Ed. ndd. 
[tienerali]. — e. Ed. [tibi]. — f. Ed. fecerit.^ g. E«l. rer6erare»f. 



1. Voir page CXXXV la de.scripUon du Ms. du couvent Ognissanti 
auquel nous rempruntons. 

2. Voici le texte italien donné par le Ms. 313 de Volterra, f* 186 b. 
Pour la description de ce manuscrit : Voir Collection, 1. 1, p. CLXXVI. 

UNA LECTERA la QUALE MANDO EL BEATO FlIANCESCO AL GENERALE 
MlNISTRO DEL MONDO (!) DA OBSERVARSI CIRCA E FRATI SUDDITI CHE 
PECCONO (!) MORTALMENTE. 

A frate Ilelya Ministre. El Signore ti bencdica. I ti diro »\ corne io 
posso del facto del anima tua clie quelle cose le quali timpediscono 
amare el Signore Iddio e qualunque ti Tara impedimento o frate o 
altri, anchora se ti battessino debbi ogni cosa havcre per gratia e cosi 
vogli e non altro. Et queslo ti sia per vera obedienlia del mio Signore 
e mia, perche iso fermamenle che qucsta e la vera obedientia. Kt 
amagli liquali ti fanno queste cose, e altro non volere da loro sonon 
quanto ti dara el Signore. Et in queslo gli ama e non volere che gli 
chrisliani sieno migliori. Et questo ti sia piu che il remilorio. Et in 

8 



114 FRANGISGUS BARTHOLI 

velis et non aliud. Et hoc sit tibi per veram obedien- 
tiam Domini*» et meam, quia fîrmiter scio quod ista *esl 
vera obedientia, et dilige eos qui ista faciunt^ tibi et 
non velis aliud de eis nisi quantum Dominus dederit 
tibi. Et in hoc dilige eos et non velis quod sint meliores 
christiani, et istud*' sit tibi plus quam meritorium *". Et 
in hoc volo cognoscere si/ diligis Dominum et me ser- 
vum suum et tuum si feceris istud s quod non sit * ali- 
quis frater in mundo qui peccaverit quantumcumque 



a. Ed. ad<l. Dei. — b. Ed. iUa, — c. Ed. fdiCiunl tsta. — d. Ed. illud. — e. E<l, 
heremxtorium. — f. Ed. add. (u. — g. Ed. add. scilicct. — h. Ed. [sH]. 



queslo voglio cognosciere se ami el Signore e me suo sen-o e luo se 
tu farai questo cioe che non sia alcuno frate nel mondo el quale ara 
peccato quantunque egli ara poluto peccare che dipot hara veduto 
glj ochi luoi mai nonsi parla sanza la lua misericordia se eurcha (!) 
et adimanda misericordia. Et se egli non cercha la misericordia tu 
insieme cercha da lui la misericordia. El se dipol dinnanzi agli ochi 
luoi e pechassi e mille voile ti venissi innanzi amalo piu che me, per 
queslo accio tullo tragha al Signore e a lali fa sempre misericordia. 
El quando lu potrai denuntierai questo a guardiani che per te a tal 
modo e fermino di fare. 

Di lucli e capitoli che sono nella regola li quali parlano de peccati 
mortali aiulandoci el Signore nel capilolo délia Penlecoste con con- 
siglio de frali non faremo questo laie capilolo: « Se alcuno de fralî 
instigante el nimicho hara mortalmente peccato sia tenuto per obe- 
dientia ricorrere al suo Générale. El tucti e frati gli quali saperano 
lui havere peccato nongli faccino vergognia ne detractione, ma circha 
di lui gliabino grande misericordia e tenghino molto occulto el pec- 
cato delloro frateilo per che non e bisognio el medico asani ma 
aquegli hanno maie. Similmenle sia tenulo per obedienlia mandarlo 
al suo custode col compagnio» e esso custode gli provegha misericor- 
dievolmenle sicome e vorebbe si provedessi allui se e fussi in simile 
caso. Et se e caschera in altro peccato veniale confessisi dal suo 
fraie sacerdote, e se non sara qui sacerdote, confessisi al frate suo 
insino egli ara el sacierdote el quale lasolva canonicamenle (187 a) 
si come e declo. Et questi al tucto non habbino podesla dimporre 
allra penilentia se non quesla : a Va e non volcre piu peccare. » 

Questa scripla accio meglio la si debba observare, habbila lecho 
insino alla Penlecoste e qui sarai con frati luoi, e quesle cosc e ogni 
altre le quali son mancho nella regola, adiuvanle el Signore Iddio, 
procurerai dadempiere. Deo gratias Ameiu 
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polucrit peccare qui posiqiiam viderit oculos lues 
uiiquam*' recédât sine misericordiA luâ, si qua^rit mise- 
ricordlam*. Et si millies postoa appareret coram oculis*^, 
dilige eum plus quam me ad hoc ut trahas eum ad Domi- 
num et semper miserearis talibus ''. 

Et istud denunties guardiano ' quando poteris quod 
per te ita firment se/ facere. 

De omnibus autem capitulis qucT sunt in régula qua^ 
loquuntur de mortalibus peccatis, Domino adjuvante, 
in capitulo Pentecostes eum consilio fratrum faciemus 
islud taie capitulum : « Si quis fratrum instigante ini- 
mico mortaliter peccaverit per obedientiam teueatur 
recurrerc ad guardianum suum. Et omues fratres qui 
scirent eum peccasse non faciant ei verecundiam nec 
detraclionem, sed magnam misericordiam habeant circa 
ipsum et teneant multum privatum peccatum fratris 
sui, quia non est opus sanis medicus sed maie haben- 
tibus. Similiter per obedientiam teneantur eum mittere 
custodi suo eum socio^, ipse custos misericorditer pro- 
videat ei sicut ipse vellet provideri sibi si in simili^ 
casu esset. Et si in alio * peccato veniali ceciderit confi- 
l(»atur fratri suo sacerdoti, et si non fuerit ibi sacerdos 
confiteatur fratri suo donec habebit sacerdotem qui 
eum absolvat canonice sicut dictum est. Et isti penitus 
non habeant potestatem injungendi aliam pœnitentiam 
nisi istam : « Vade et amplius noli-' peccare. » 

Hoc scriptum ut melius debeat obser\'ari habeas tecum 
usque ad Pentecosten. Ibi eris eum fratribus tuis et iata 
et omnia alia quœ minus sunt in régula, Domino Deo 
adjuvante, procurabis adimplere *. 

n. KA. numquam. — 6. Ed. add. Et si non quaereret miBcriroriliam tu 
qu,i'r;is ab eo si ruH miseriroyttiam. L'omission de celle phrase* dans noiri» M s. 
K'i'X[ili<|Uo sans doute par la n'>|»ôtiiion du mot misericordiam qui la termine, comme 
il termine la phrasti pnVtSIente. — c. Ed. add. tuis. — d. Kd. [tnlibus]. Le P, 
Edouard avertit que le Ms. Vat. a ici un moi inintelligible. — p. Ed. quardianis. 
«— f. Ed. firmus e«.— y. Ed. add. qui, — h. Ed. cousimili.'- ». Ed. aliquo. — 
j. Ed. noli ainpliuf . — k. Ed. add. Amen, 
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Cette lettre a été récemment publiée par le R. P. 
Edouard d*Alençon, archiviste général de Tordre des 
Capucins, d'après le Ms. Vat. 7650 sous le titre : Epis- 
tolam S. Francisei ad ministrum generalem in suà forma 
authenticâ nunc primum edidit cum appendice de fr. 
Petro Catanii P. Eduardus Alinconensis. (Rome, 1899, 
broch. in-18, de 35 pages.) 

Wadding, dans son édition des Opuscules de saint 
François, donne le texte de trois lettres qui auraient 
été écrites par le saint à frère Elie. Epistolae VI-YIII 
(éd. d'Anvers, 1623, p. 19-26; éd. De La Haye, Lyon, 
1653, p. 4-5; éd. Horoy, col. 224-227 ; éd. Bernardo da 
Fivizzano, p. 22-29). 

Dans toutes les trois la pensée difectrice est la même. 
François recommande à son collaborateur d'user envers 
les frères de la plus grande mansuétude. 

Les éléments que nous avons pour apprécier Tautben- 
ticité de la VP et de la VIP sont malheureusement 
insuffisants. Pour la VP le savant chroniqueur n'a pas 
d'autre autorité que celle de Ridolfi (Hist. Ser. 177 b s.), 
et celui-ci ne dit pas où il a trouvé le document. Il 
l'introduit simplement par deux lignes que Wadding 
n'a pas reproduites : « Extat etiam episfola b, Fran-^ 
cisci ad fralrem Heliam, quum essei Generalis, quant 
subjicimus quod pietatis sit monitis plena decentibus 
Générales Ministros, » Par contre Wadding intercale 
une adresse qui ne se trouve pas dans Ridolfi : Rêve- 
rende in Christo patri, fratri Eliœ totiiis ordinis 
vicario, frater FrancLscus in Christo saluteni. Il est 
bien regrettable que nous n'ayons jusqu'ici aucun bon 
manuscrit fournissant cette lettre, mais il me parait 
difficile de n'y pas voir le style et la pensée de saint 
François. Il n'y aurait rien d'étonnant à ce qu'elle fût 
pourtant, comme celle dont il sera question plus loin 
(la VHP), un fragment d'un original plus long, la partie 
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éiliriaiite (Vune h»tlro renfermant des indications spé- 
ciales qui auront pu sembler sans intérêt à Ridolfî. Mais 
ce n'est là qu'une pure supposition, car saint François 
semble avoir écrit fort souvent de simples billets. Ce 
qui est sur c'est que Ridolfî a cru à Texistence d'un 
billet à fr. Elie sur la patience. 

Voxxv la VII® on peut dire exactement les mêmes 
choses. Wadding n'en a trouvé qu'un texte espagnol 
dans ReboUedo ; le fond est le même que dans la pré- 
cédente, mais la forme a quelque chose de plus solennel. 
ReboUedo n'est pas une autorité bien grave, mais on 
ne voit guère pourquoi lui, ou un autre, aurait fabri* 
que une sorte de doublet d'une lettre authentique. 

Quant à la forme, elle s'écarte, j'en conviens, de celle 
des deux autres : la grande différence git en ce qu'elle 
est plus longue, et plus fournie de réminiscences bibli- 
ques. Mais n'y a-t-il pas d'autres œuvres de François 
qui ont cette même allure? La règle de 1221 n'est-elle 
pas sans c(»sse remplie de citations des deux Testa- 
ments? Ne savons-nous pas que précisément à cette 
époque François avait à ses côtés un collaborateur qui 
l'aida pour la rédaction de la règle, et qui lui fut pré- 
cieux surtout par sa connaissance de la Bible: Et videns 
h. Franciscus fr. Ciesarium sacris litteris eruditum, 
ipsi comniisity ut régulant, quant ipse simplicibus 
conceperat, i'erbis Evangelii adornaret. Quod et fecit. 
(Jordani chron. 15. [An. fr. t. I, p. 5-G]}. 

Je crois donc qu'il ntî faudrait pas sans de sérieuses 
raisons suspecter Tauthenticité de cette lettre. Qu'on 
veuille bien aussi considérer cette date de 1221. C'est 
celle de l'entrée en fonctions de frère Elie comme minis- 
tre général. Qu'on la lise en pensant aux événements 
qui se déroulaient alors, et on verra combien tout 
s'éclaire, se complète, se correspond. 

Revenu précipitamment d'Orient, saint François a 
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trouvé son ordre en proie aux plus dangereuses divi- 
sions. Pierre de Catane, appelé à diriger, meurt à la 
peine au bout de quelques mois. Frère Elie lui suceèiie. 

C'était le Général « à poigne » qu'exigaient, paraît-il, 
les circonstances, et surtout, je pense, le futur Grégoire 
IX. Quoi de plus naturel que de penser qu'à cette heure 
de mortelle angoisse, François ait rassemblé toutes 
ses forces pour mettre en garde frère Elie contre lui- 
même et le conjurer d'être le berger plein d'amour pour 
les brebis. Nous aurions donc là les instructions solen- 
nelles, que le maître avait données à un disciple dont 
il savait assez l'indomptable énergie, l'esprit de domina- 
tion et de discipline, tout cet ensemble de qualités plus 
nécessaires à celui qui veut fonder un grand empire ter- 
restre qu'à celui qui aspire seulement à suivre fidèlement 
les traces du Maître qui fut « doux et humble de cœur. » 

On sera peut-être tenté de penser que je force un peu 
les traits ? Mais n'est-ce-pas François lui-même qui 
avoua qu'il n'avait renoncé à la direction de Tordre que 
forcé et contraint, parce qu'il ne se sentait pas le cou- 
rage de devenir le bourreau de ses frères : « Postquam 
ipsa [vitia] corrigere spiritualiter et emendare non 
possuni prœdicntione^ adnionitione et exemplo nolo 
carnifex fieri ad puniendiun et flagellandum sicut 
poteslates hujus sœciili (Spec. Perf. 71. Collection t. I, 
p. 139). Dans ce passage et dans d'autres analogues, 
François ne critique pas les procédés de frère Elie, il 
fait bien plus, il en est torturé, et il les déplore devant 
Dieu en d'inénarrables gémissements. 

Je ne puis songer à raconter ici l'histoire de frère Elie, 
et à montrer combien toutes ces indications cadrent 
avec ce que nous savons par ailleurs sur sa conduite. 
Après la mort de saint François, il finit par avoir raison 
de tous les efforts faits pour l'éloigner du généralat. 
S'étant emparé du pouvoir par la violence, il régna par 
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la terreur; et Ton sent comme un reste Je Teffroi qu*il 
inspirait, dans la narration que Jourdain de Giano nous 
a laissée de sa chute (Chron. 61-63 ; An. fr. t. I, p. 18). 

La troisième lettre de saint François à frère Elie 
donnée par Wadding n'est autre chose qu'une suite 
d'extraits de celle que le lecteur vient de trouver ici. 
Pourquoi Tannaliste franciscain ne Ta-t-il pas donnée 
dans son intégrité ? Simplement parce qu'il Ta emprun- 
tée, comme il l'annonce, aux Conformités*. Barthélémy 
de Pise avait bien connu la lettre complète, mais il 
avait laissé tomber les parties qui ne lui paraissaient 
]>as d'une valeur constante et absolue. 

L'authenticité ne saurait être mise en doute, tant à 
cause des indications de Barthélémy de Pise, qu'à cause 
du style. 11 y a là la manière de saint François, et sur- 
tout cette inspiration dont la profondeur n'est égalée 
que par la simplicité. 

Mais dira-t-on peut-être : « L'authenticité de cette 
dernière ne tendrait-elle pas à infirmer celle des deux 
autres ? Est-il vraisemblable que François se soit ainsi 
répété à plusieurs reprises dans les mômes termes ? » 
— Oui, cela est très vraisemblable. Frère Elie ne se 
corrigeant pas, le saint ne cessa pas de lui faire des 



1. Au f* 136 b 2 toute la leUre est analysée et partieHement citée. 
Plus loin (138 b et 142 b 1, éd. 1510) on trouve les portions redonnées 
par Wadding. Cette lettre se trouve aussi dans la Leggenda di 8. 
Francesco d'Ascesi (3 Soc.) du I*. Melchiorri ; chap. LXXII, p. 122, 
d'où elle a passé dans l'édition des PP. Marcellin et Théophile (p. 202 
et 203). On remarque ici des coupures tout à fait analogues à celles 
des Conformités. Elles ne sont pourtant pas identiques (par ex. les 
Conform. n*ont pas la phrase : Dico tibi sicut possum de fado animx 
tuT quod ea qux te impediunl amare Dominum Deum), l'auteur de 
celle œuvre a donc eu le texte complet de la lettre sous les yeux, et 
ne l'a pas emprunté à Barthélémy de Pise. 

On en trouve le texte traduit en italien dans le Ms. Riccardi 1407, 
93 a ; et dans le Ms. de Bologne 2697, 104 b. 
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recommandations identiques. Est-ce là un fait unique 
dans la vie du Poverello ? En aucune manière ; nous 
voyons François revenir à chaque instant sur les mêmes 
idées pour les compléter, les faire pénétrer plus avant 
dans la conscience et dans le cœur de ceux auxquels il 
s'adresse. Que Ton prenne par exemple les recomman- 
dations sur la pauvreté, sur Thumilité, sur le recours 
à la « mense divine », ou sur le respect de rEucharistie, 
et Ton verra que si ses paroles semblent sans cesse 
nouvelles, c'est qu'elles sont renouvelées parle dedans, 
vivifiées par Tamour. Les mêmes idées, les mêmes 
phrases reviennent sans cesse ; mais sous la plume de 
François le mot n'est rien, il n'est jamais là pour lui. 
Celui qui le voit, le remarque, fait une erreur, il commet 
presque une faute ; le mot n'est ici que le porteur d'une 
idée ou plutôt d'une force. 

Mais peut-être fera-t-on remarquer que la lettre dont 
il est question est adressée « fratri N. ». Qui est- 
ce qui nous garantit que frère N. désigne frère Elie, 
et non Pierre de Catane ? Je répondrais volontiers : le 
simple bon sens. La tradition mentionnée par Marc de 
Lisbonne et d'autres, mais rejetée par Wadding, nous 
assure que François écrivit à Elie pour le conjurer 
d'user de douceur et d'avoir une souveraine patience à 
l'égard de ses frères. En l'absence de toute autre indi- 
cation, nous serions amenés à penser que notre lettre, 
faisant les mêmes recommandations, avait le même des- 
tinataire; et puis tout ce que nous savons sur frère Elie 
nous prouve qu'il avait grand besoin de leçons de ce 
genre. 

Ceux qui ont pensé que cette lettre était destinée à 
Pierre de Catane n'ont pas songé que rien, absolument 
rien, dans ce que nous savons sur ce frère ne semble 
avoir pu motiver de telles paroles, qui sont plus des 
objurgations et des reproches que des conseils. 
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Celte erreur vient de ce qu'on n*a pas assez senti la 
iùe et la vérité des paroles de François ; on n'en a pas 
saisi la précision : on y a vu des phrases édifiantes, 
vagues, générales, quelque chose d'analogue à ces ca- 
nevas de discours pour circonstances spéciales qu'on 
rencontre dans certaines collections. 

D'ailleurs si ces considérations paraissaient conjec- 
turales à quelques personnes, je puis les convaincre en 
leur disant que notre lettre se trouve avec le nom de 
frère Elie écrit tout au long dans plusieurs manuscrits ^ 

Et maintenant entrons un peu plus avant dans 
l'analyse de cette pièce. Les parties reproduites par 
Barthélémy de Pise sont celles qui renferment des 
exhortations ; il avait laissé de côté les avis s'appli- 
quant à une situation spéciale ; ceux qui portent leur 
date. C'était là une grosse erreur, car dans les écrits de 
saint François, tout porte sa date parce que tout est 
vrai. Il n'a jamais parlé pour parler, prêché parce qu'il 
était une machine à prêcher ; ses paroles sont toujours 
l'écho d'un sentiment actuel, si bien que' l'on peut y 
chercher plus sûrement que dans le récit d'un témoin 
oculaire l'histoire de sa pensée et le reflet sur elle des 
événements extérieurs. Le jour où nous aurons ce qui 
nous manque encore de sa correspondance, nous n'au- 
rons pas seulement une vive révélation de la richesse, 
de la force et des douleurs d'une àme que rien dans 
les longs chapitres des légendes de Celano et de saint 
Bonaventure ne fait soupçonner, mais une vue des évé- 
nements qui achèvera de nous fixer sur la rénovation 
religieuse tentée par lui. 

Notre lettre par exemple en conjurant une fois de plus 

1. Ms. 313 de Volterra, 186 b. (Voir plus haut, p. 113, n. 2). A fraie 
llelya Ministre. De même le Ms. Riccardi \k01, 95 a, et le Ms, 2697 de 
runiv. de liologne, 104 b. 
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frère Elle de veiller sur lui-même, sur ses emporte- 
ments, sur ses tentations de régner par des moyens 
matériels, déblaie le terrain historique. En un instant^ 
nous allons jusqu'au fond de cet homme si diversement 
jugé, et nous voyons ce qui fit sa force et sa faiblesse. 
Ceux qui Tout admiré n ont pas eu tort, car il fut vrai- 
ment grand : il eut cette décision, cette volonté, cette 
absence de scrupules, qui font les chefs de peuples puis- 
sants et redoutés; et ceux qui ne conçoivent pas d'autre 
grandeur que la grandeur politique, extérieure et maté- 
rielle, ont en lui un modèle ; ses rêves furent ceux 
d'un condottiere de génie. Mais ceux qui ont saisi ce 
qu'il y avait de nouveau, de divin, de puissant et 
d'éternel comme la vérité, et pourtant de faible 
comme un grain de semence, dans le message de 
saint François, ont eu raison de le maudire et de voir 
en lui TAnti-François. 

Et maintenant ouvrez le Spéculum Perfectionis, lisez 
le chapitre 71, et dites s'il n'y a pas entre ce récit et 
la lettre à frère Elie une correspondance qui sufQrait 
à faire éclater, à elle seule, la fidélité historique de frère 
Léon. Voilà, vu par le dehors, le drame auquel la lettre 
nous fait assister par le dedans. 

Qui sait si ce n'est pas à la suite de l'entretien 
raconté par ce chapitre que François prit la plume 
pour tenter un suprême effort sur le cœur du ministre 
général ? 

Quel supplice ! Il en était venu, en voyant ses paroles 
demeurer vaines, à espérer que le peuple se lèverait 
contre les frères infidèles et menteurs, obligerait ceux 
qui se paraient du titre de Pauvres et de Mineurs à 
vivre conformément à leur profession (Spec. Perf. loc. 
cit. p. 139, 10 ss.). 

Mais à côté de ces données sur le caractère d'Elie 
et ses relations avec François, notre lettre nous fournit 



N 
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toute une série de rensoîgnemcMits qui ne sont pas d'une 
moindre valeur, et qui la mettent au premier rang des 
sources à étudier pour Thistoire des origines du mouve- 
ment franciscain. 

Saint François n'est plus nûnistre général, mais il 
se seul le droit et le devoir de donner à son supérieur 
hiérarchique des conseils qui sont de solennels avertis- 
sements. 

Je me tiens pour assuré que certains critiques atta- 
queront Tauthenticité de cette lettre. C'est dans la 
logique, et ils ne sauraient faillir à ce devoir. Ils ne 
manqueront pas d'arguments, qui seront très forts, 
je le reconnais d'avance. 

« La question d'authenticité, nous dira-t-on, ne se 
pose même pas ! François lors de son abdication n'avait- 
il pas promis l'obéissance et la révérence * au ministre 
général ? Comment lui, si soumis, si humble, aurait-il 
osé parler sur ce ton à son supérieur ? Comment lui 
qui aurait obéi au plus nouveau des novices comme un 
cadavre ^, aurait-il pu dire au ministre général : « Hoc 
su iibiper veram obedienliam Do mini Dei et meam? » 
C'est faire de lui un fou, un révolté, un anarchiste ! » 

A cela nous ne répondrons rien, parce qu'il n'y a rien 
à répondre. Ceux qui parlent ainsi montrent qu'ils sont 
sur un terrain tout différent du nôtre. 

Oui, il est très exact qu'entre ces actes et ces paroles 
il y a, semble-t-il, contradiction. 

Mais faut-il en conclure que François n'ait pas renoncé 
au généralat, ou qu'il n'ait pas écrit cette lettre ? Non, 
puisque ce sont là des faits établis ; mais il faut tacher 
de voir si les lois de la vie ne nous montreraient pas 
comme très vrai, ou pour mieux dire très vécu, quelque 
chose qu'une logique formelle déclarait impossible. 



1. Spec. Perf. 39 (GoilecUon t. I,p. 70). 

2. Spec. Perf. 46 et 48 (GoilecUon 1. 1, p. 82 et 84). 
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Ce que cette lettre prouve, c'est que François resta 
jusqu'au bout rtdèle à son idéal. Sous prétexte d'huniilîié 
il ne fut pas la dupe des mots. II ne fut pas de ceux qui 
désertent le devoir sous prétexte d'obéir à leurs supé- 
rieurs. L'obéissance ! il en avait savouré la force, la 
beauté idéale et la profonde misère. 

Mieux que personne il savait qu'elle peut être le plus 
elficace des ressorts spirituels ; mais qu'elle peut aussi 
devenir chez celui qui obéit, le complaisant allié de 
toutes les lâchetés ; chez celui qui commande, le plus 
effroyable instrument d'oppression spirituelle. C'est 
])arce qu'il a obéi que Jésus est devenu le Christ, Ecce 
obediens faclus est^ et c'est parce qu'ils obéissent que 
d'autres, croyant renoncer à eux-mêmes, renoncent à 
Dieu, à l'idéal, à la vérité. 

La partie que Barthélémy de Pise avait laissée de 
côté est peut-être pour nous encore plus intéressante que 
les autres. Nous y voyons de quelle façon saint François 
comprenait ses devoirs de fondateur d'ordre ou, comme 
on l'a dit, de législateur : « De omnibus auteni capi^ 
tulisquœsunt in régula quœloquuntur de nwrlalibus 
peccatisy Domino adjuvante, in capilulo Pentecostes 
eu m consilio fralrum faciemus islud taie capitulum.n 

De quelle fête de Pentecôte s'agit-il ici ? Pas de celle 
de 1221 puisque c'est à ce moment que frère Elie débuta 
dans ses fonctions de ministre Général. 11 ne peut pas 
être question non plus d'un chapitre postérieur à l'ap- 
probation solennelle de la règle par llonorius III qui 
est du 29 novembre 1223 ; il ne reste donc de possible 
que les fêtes de Pentecôte de 1222 et 1223. On peut 
considérer comme probable qu'il s'agit plutôt de cette 
dernière, où la question de la refonte de la règle se 
posa avec une acuité particulière. 

Tout cela cadre parfaitement avec les renseignements 
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que nous avons ailleurs. Nous assistons ici en quel- 
que sorte aux efforts tentés par François pour coor- 
donner les préceptes de la règle de 1221*. Depuis 
1209 la règle primitive s'était développée d'année en 
année ; au moment de chaque chapitre, on ajoutait les 
préceptes nouveaux suggérés par Texpérience, ou ins- 
pirés par l'autorité ecclésiastique. A son retour d'Orient, 
François l'avait revue; et avec l'aide de Césaire de Spire, 
il l'avait en quelque «orte commentée par l'adjonction 
d'un grand nombre de passages de Tév'angile. Mais il 
ne tarda pas à s'apercevoir que tout cela était trop long, 
trop difficile à reproduire, à la fois vague et confus. Il se 
prenait à regretter la brièveté de la règle primitive. 

Il est clair que notre lettre ne se place pas dans la 
période où la règle se développait, mais au contraire 
dans cette période bien précise, qui va de 1221 à 122.'^ 
durant laquelle on sentit la nécessité d'en réduire les 
proportions. 

Nous voici complètement renseignés sur la façon dont 
saint François comprenait son rôle : il étudie, il médite, 
et quand un point lui semble pouvoir être fixé, il établit 
un texte. Ce projet est transmis à fr. Elie, qui aura le 
temps de l'examiner, et sur lequel au prochain chapitre, 
il devra ouvrir la discussion. C'est une véritable tenta- 
tive de régime parlementaire^. 



1. 2 Cet. 3, 136. Vojc ei df saper inclamabat: « Francisée unam de 
micis omnibus hostiam confiée. » Cf. Bon. 54 s. — Spec. Perf. 1. ((Col- 
lection I, p. 1, 9) Posten feeit aliam breviorem. — Bon. 55 : V'olens igitur 
eonfirmandam régulant ex verborum evangelii aggregatione profn- 
sius traditam ad compendiosiorem formant Juxta quod diclabat visio 
monstrata redigere, 

2. Des indications concordantes nous sont données par les biogra- 
phes ; mais, sans la lettre, on n'en verrait pas le sens complet et la 
portée : In Penlecoste eonreniebanl omnes fralres... et traetnbant qua- 
liter melias possent regulam observare (3 Soc. 57). — Quùiitrr aliam 
meliorem regulam (Anonym. Perus. A. 8S. ocl. t. II, p. 599). — Tempore 
quo de régula eonfirmandâ fiebat inier ftalres colla tio (2 Gel. 3, 136). 
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Nous voilà certes bien loin des scènes racontées par 
les interpolateurs du Spéculum Perfectionis (V. Collec- 
tion t. I, p. 1-4 et 249-263), et plus loin encore du récit 
que nous fait saint Bonaventure. Pour celui-ci la régie 
est le résultat d'une pure et simple intervention céleste. 
Pour le premier chapitre du Spéculum Perfectionis — 
tel du moins que nous l'avons aujourd'hui — la légende 
n'est pas encore au même degré de développement ; il y 
a bien l'intervention miraculeuse, mais les relations du 
côté de la terre ne sont pas encore coupées. Dans une 
foule d'autres passages, le Spéculum Perfectionis con- 
tredit absolument les indications de son premier chapi- 
tre, décelant ainsi les remaniements dont celui-ci a été 
l'objet. Or ces nouveaux passages corroborent les indi- 
cations fournies par notre lettre, avec une clarté et une 
précision qu'on ne trouve dans aucune biographie ^ 

L'œuvre de fr. Léon éclaire la lettre, la lettre à son tour 
éclaire l'œuvre de fr. Léon, et en fait éclater l'inappré- 
ciable valeur historique. Par contre l'absence de tout 
point de contact entre cette lettre et la légende de saint 



1. Spcc. Perf. 65 : Licei hxc non scriberet in régula quia minislris 
non videbalur ut fralres lucc haberenl in maml/ifo. — Ibid. 2: PLril 
frniribus h.rc et alia plurima et eliam fec.it in regulû plura scribi^ 
quic cum assiduà orntione et meditalione a Domino postulabal pro 
utilitate religion is afjîrmans ea penilus esse secundum Dei ro/ii/i/«- 
tem ; sed postquam ea ostendebat fra tribus ridebanlur eis gravia et 
importabilia. — Spec. Perf. 3 : Fecerunt [minislri\ removeri de régula 
illud capitulum : iMhil tulerilis in via. Ces citations ne prouvent pas 
que le Spéculum Perfectionis soit de frère Léon, mais ce qu'elles 
prouvent à l'évidence, c'est que parmi toutes les autres légendes 
aucune n'a une autorité comparable à celle-ci. Nous trouvons ici 
l'emploi de deux mots qui doivent être remarqués. Tantôt il nous est 
parlé des frères tantôt des ministres. Il y a peut-être là une indica- 
tion à ne pas négliger. Au chapitre de 12*23, saint François soumit ses 
projets à l'ensemble des frères, mais la discussion dut être si longue, 
si vive et si confuse, qu'il fut peut-être décidé de charger les minis- 
tres provinciaux de préparer de concert avec le fondateur la refonte 
de la règle. 
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Bonaventure est une preuve saisissante de ce que celle-ci 
a de factice et de convenu. 

Ainsi donc bien loin de nous représenter la rrgle 
franciscaine.comme tombée miraculeusement du ciel, la 
lettre de saint François et le Spéculum Perfectionis 
(abstraction faite du chap. f*") sont d'accord pour nous 
en montrer Téclosion lente, pénible, dramatique. 

A cet égard la Légende des Trois Compagnons 
(124G),a un caractère bien plus historique que celle de 
lionaventure (12(>0) ; mais les vingt années qui se sont 
écoulées entre sa composition et celle du Spéculum Per- 
fectionis ont déjà atténué, sinon les souvenirs, du moins 
Texpression de certains souvenirs. 

Les chapitres de la règle pour lesquels saint François 
propose une nouvelle rédaction sont sûrement les chap. 
V et XIII, auxquels il faut peut-être ajouter les chap. 
XIX, XX et XXII; mais les remaniements profonds 
qu'ils subissent dans la lettre n'en altèrent en rien Tes- 
prit. Ce qu'il y a au fond du texte projeté, comme au fond 
des longues pages que nous indiquons, c'est Tavertis- 
sement solennel que tous les frères sont égaux, que 
le litre de ministre ne confère à celui qui le porte que 
la stricte obligation de se faire le serviteur de ses 
frères. 

De plus saint François y rappelle, avec toute la pré- 
cision et toute la vigueur dont il est capable, la différence 
foncière qu'il y a entre la fraternité des Pauperes Mino- 
res et les sociétés politiques, voire même les autres 
ordres religieux. Dans ceux-ci, comme dans celles-là, il y 
a une hiérarchie, des poteslates qui ont entre les mains 
tout un assortiment d'armes coercitives, François ne 
veut rien d'analogue parmi ses (Ils spirituels : il ne 
fait pas un cours de droit pénal, ne cherche pas si 
la répression théoriquement est bonne ou mauvaise ; 
il déclare simplement sa volonté bien arrêtée de ne 
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jamais avoir recours à des châtiments corporels. Le minis- 
tre général lui-même est complètement désarmé devant 
les plus grandes fautes ; il doit assiéger en quelque sorte 
les coupables pour leur faire accepter leur pardon. Si un 
frère coupable s'éloigne de son supérieur sans qu'une 
parole de pur amour soit tombée dans les ténèbres de 
sa conscience, pour créer en lui Fhorreur du péché et 
un ardent besoin de vie nouvelle, le plus grand coupa- 
ble n est pas le frère, c'est son supérieur. 

Qu'advint-il du texte projeté par saint François ? Nous 
ne savons, ou plutôt nous n'avons que le résultat de la 
lutte entre la pensée du fondateur de l'ordre et une 
majorité déjà infidèle à ses enseignements. Dans la 
règle de 1223 bien des expressions rappellent celles de 
la lettre; le fond a disparu. La barrière infranchissable 
que François avait voulu dresser pour empêcher les 
supérieurs de ne jamais avoir autre chose sur leurs frères 
qu'un pouvoir purement spirituel, cette barrière a dis- 
paru : « El isti non habeant potestateni injungendi 
aliam pœnitentiani nisi islam : Vade el amplius noli 
peccare. » 

11 suffit de lire la règle de 1223 pour voir que si on 
y a conservé les formules vagues sur la miséricorde, le 
précepte précis qui devait constituer une des caracté- 
ristiques de l'ordre des Franciscains a été prudemment 
écartée 



1. De pamUentiâ fralribus peccantibus imponendâ. Si qui fratrum 
instiganle inimico mortaliter peccaverinl pro illis peccafis de quibus 
ordinalnm faeril inter fratres ut recurralurad solos minislros provin- 
ciales, teneanlur pnvdicti fratres ad eos recurrere quamcilias poterint 
sine mord. Ipsi vero ministri si presbyleri sunt^ cum misericerdià in- 
jiingnnt illis pœnilenliam ; si vero presbyteri non sunt, ir^ungi faciani 
per alios sacerdoles ordinis sicut eis secimdum Deum melias videbitur 
expedire. Et cavere debent ne irascanlur et conturbenlur propfer peC' 
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Après ces considérations gcncrales mo sora-l-il per- 
mis (l\ijouter quelques remarques sur des points parti- 
culiers ? Parmi les conseils donnés à fr. Elle notre texte 
mentionne le suivant: « Et non velis quod sint ineliores 
clirisliani. » Le sens qui se présente le premier à l'es- 
prit est si extraordinaire, que Barthélémy de Pise, ou 
celui auquel il a emprunté ce texte, n*a pas hésité à 
supprimer la négation, ce qui donne à la phrase un 
sens opposé : « Et in hoc dilige eos ut velis quod sint 
meliores cIinstiani{Con{orm. 136b2). » Par cette correc- 
tion le sens devient moins surprenant, ou pour mieux 
dire on n'a plus devant soi qu'un truisme. Je pense que 
la leçon de notre texte est la bonne ^ et voici pourquoi : 
il ne faut pas oublier, ici comme ailleurs, que c'est 
saint François qui parle, et que dans son langage cer- 
tains mots avaient un sens tout spécial, Christiania 
dans sa bouche, ne veut pas dire chrétiens, mais lépreux. 
« Tu ne dois pas, dit-il à frère Elie, toujours vouloir que 
les lépreux soient meilleurs qu'ils ne sont. » 

Saint François avait considéré le soin de ces pau- 
vres malades comme une partie intégrante de sa 
mission; mais parmi les frères beaucoup avaient 
trouvé, et frère Elie était peut-être de ce nombre, que 
le temps passé à les soigner aurait été plus utilement 
employé à d'autres besognes. On les trouvait exigeants, 



ratum aticujus quia ira et conlarbatio in se et in aliis impediunt 
car Haie m. 

Le présent texte est donné d*après la bulle originale d'Honorius III 
conservée dans la sacristie de la basilique patriarcale d'Assise. Il 
ne prt'iscnte, pour ces lignes, aucune variante avec celui du Ms. 338 
ni avec l'édition do Wadding. 

Il est À noter qu'à la fln de sa vie saint François prescrivit non pas 
le châUment des frères .tombés dans l'hérésie, mais leur remise entre 
tes mains du cardinal Hugolin. Testament, voyez Collection t I, 
p. :m2. 

I. CV-il aussi coINmIu M**. Vul. 7r,:»o. éd, Kdouard d'Aiençon, p. 18 
n. 1 ; et du M<. 3t3 de Volterra, f* 186 b. 
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violents, ingrats. « S'ils étaient reconnaissants, disait-on 
sans doute, s'ils profitaient de ce qu'on fait, on se dé- 
vouerait pour eux avec joie, mais méchants comme ils sont, 
ils font perdre aux frères leur temps et leurs peines. » 
C'est probablement à des réflexions de ce genre que 
François répond : « Les lépreux sont ce qu'ils sont ; nous 
n'avons pas à savoir ce que nous ferions s'ils étaient 
différents, mais à les soigner et à les secourir. Vouloir 
que ceux auxquels nous nous devons soient meilleurs 
est un subterfuge' de notre paresse pour esquiver nos 
devoirs à leur égard. » 

11 est très curieux de voir que seul le Spéculum 
Perfectionis nous a conservé l'explication de cette par- 
ticularité du langage de saint François ^ 

Celui-ci ajoute aussitôt une autre exhortation qui 
me semble avoir, comme la précédente, un sens tout 
particulier : « Et istud sit tibiplus quam eremitorium'^ . 
— Et considère cela comme meilleur pour toi que d'aller 
te retirer dans un ermitage. » 11 y a là, me semble-t-il, 
une allusion discrète à un travers de frère Elie; lors- 
que tout ne marchait pas comme il aurait voulu, ou lors- 
qu'on se plaignait de lui, il faisait semblant d'accepter 
les reproches, et annonçait que pour faire pénitence il 
allait se retirer dans un ermitage 3. 



1. Dixit ergo bealus Franciscus fralri Jacobo quasi arguendo eam: 
« Tu non deberes dacere chrisUanoSj quia non est honestum pro te ne- 

que pro ipsis Ipsos aulem leprosos twcabat beatus Franciscus 

fratres christianos, Spec. Perf. 58. 

2. L'aqleur de notre Ms. n'a sans doute pas compris, et voulant 
donner un sens à la phrase, il a remplacé ce dernier mot par meri- 
torium (!). Le Ms. Vat. 7650 donne heremitorium; celui de Volterra 
et questo ii siapiu che il remitorio, 

3. Frater vero Elias (après le chapitre de 1230, où sa candidature 
avait échoué} divertens ad quoddam eremilorium permisit sibi cres- 
cere comam et barbam^ et per hanc simulationem sanctitatis ordini et 
fralribus reconciliatus est. Eccl. 13. Dicebat quod ex tune vitam erc- 
miticam ducere proponebat. Chron. XXIV Gen. An. fr. III, p. 232. 
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Cette afTectation d'humilité cachait mal la colère d'un 
homme incapable de supporter la contradiction, et qui 
croyait sa présence indispensable; saint François lui 
rappelle que le meilleur moyen de faire pénitence est 
d'accomplir avec une fidélité et une joie toujours nou- 
velles le devoir actuel. 

De tout ce qui précède se dégage, me semble-t-il, la 
conclusion que François connaissait merveilleusement 
bien le caractère de son collaborateur. Il fit avec une 
persévérance que rien ne lassa tout ce qu*un homme 
et un saint pouvait faire pour prévenir le naufrage de 
ridéal primitif. 

Sans être aussi documentés que nous le désirerions, 
nous pouvons cependant dire que nous sommes mainte- 
nant au clair en ce qui concerne l'élaboration de la règle 
avant le chapitre de 1223. Mais que se passa-t-il à ce 
chapitre ? Que se passa-t-il à Rome Thiver suivant? Tant 
que nous ne saurons pas cela, le moment le plus difficile 
et le plus dramatique de la vie de François nous échappera. 



DEUX NOUVEAUX OPUSCULES DE SAINT FRANÇOIS 



§ 1. Hœc sunt verba vitœ et salutis quœ si quis 
legerit et fecerit inveniet vitam et hauriet 
salutem a Domino. 



DE ILLIS QUI FACIUNT P.ENITENTIAM 

In nomine Domini. Omnes qui Dominum diligunt ex 
toto corde, ex totà mente, ex totâ virtuto, et di]igiint 
proxinios suos sicut se ipsos, et odio habent corpora 
eorum cum vitiis et peccatis, et recipiunt corpus et san- 
guinem Domini nostri Jesu Christi, et faciunt fructus 
dignos pienitentife. O quam beati et benedicti sanctiilli 
et illœ dum talia faciunt et in talibus persévérant, quia 
requieseet super eos spiritus et faciet apud eos habita- 
culum et mansionem; et sunt filii P.itris cœlestis et 
nmtres (Ms. luartircs) Domini nostri Jesu Christi. 
Sponsi sumus quando Spiritu sancto conjungitur fidelis 
anima Domino nostro Jesu Christo. Fratres ejus sumus 
quando facimus voluntatem Patris [148 b] qui in cselis 
est. Matres (Ms. martires) quando portamus eum in 
corde (»t corpore nostro per divinum amorem et puram 
et sinceram conscientiam, parturimus eum per sanetam 
operationem qmo lucere débet aliis in exemplum. O 
quam gloriosum est, sanctum et magnum in Cfelis 
habere patrem ! O quam sanctum Paraclitum pulchrum 



1. D'après le Ms. 225 de la Ribl. Guarnacci ù Vollerra. En voir la 
description plus haut, p. CLIII. 
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et admirabilem talem habere sponsum ! O quam sanctuni 
et quam dilcetuin, bencplacituin, luiiniltnn, paciiicuni, 
(lulcein, anmbilem, et super onuùa desiilerabilem habere 
talem fratrem et talem iilium Dominum nostrum Jesum 
(Miristum qui posuit auimam suam pro ovibus suis, et 
oravit patri, dieens : « Pater saiicte, serva eos in 
nomiue tuo ([uos dedisti niihi iu mundo. Tui erant et 
mihi dedisti eos, et verba qua» mihi dedisti, dedi eis, et 
ipsi aceeperuiit, et crediderunt vere quia a te exivi et 
eognoverunt quia tu me misisti. Rogo pro eis et non 
pro mundo, benedic et sanetifica, et pro eis sanctifico me 
ipsum. Non pro eis rogo tantum, sed pro eis qui eredi- 
turi sunt per verbum illorum in me ut sint sanctifîcati in 
unum sicut et nos. Et volo pater ut [149 a] ubi ego sum 
et illi sint mecum, ut videant claritalem meam in regno 
tuo. Amen. » 



DE ILLIS QLI NON AGLNT P.EMTENTIAM 

()mn(»s autem lUi et ilh^B qui non sunt in pcenitentià 
et non recipiunt corpus et sanguinem Domini nostri 
Jesu Christi, et operantur vilia et peceata, et qui ambu- 
lant post malam concupiscent iam et cum [\] mala desi- 
deria carnis sua^ et non observant qua» promiserunt 
Domino, et serviunt corporaliter mundo carnalibus desi- 
deriis et snllicitudinibus sa'culi (*t curis liujus vitir 
<lrtenti a diabolo cujus sunt filii et ejus opéra faciunt. 
(awi sunt quia verum lumen ncm vident Dominum nos- 
trum Jesum Clirislum; sapientiam non Iiabent spiritua- 
lem quia non habenl iilium Dei qui est vera sapientia 
patris, de quibus dicitur : Sapientia eorum deglutita 
est, et maledicti qui déclinant a mandatis tuis, vident 
etagnoscunt, sciunt et faciunt mala et ipsi scientes 
perdunt animas ;Psalm. 106, 27 . 
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Videte, caeci, decepti ab inimicis vestris, a carne, 
mundo et diabolo, quia corpori dulce est facere pecca- 
tum et amarum est facere (!) servire Deo, quia omnia 
[149 b] vitia et peccata de corde hominum exeunt et 
procedunt, sicut dicit Dominus in evangelio, et nihil 
habetis in hoc sdeculo nec in futuro. Et putatis diu possi* 
dere vanitates hujus sœculi ! Sed decepti estis, quia 
veniet dies et hora de quibus non cogitatis, nec scitis 
et ignora tis. 

Infirmatur corpus, mors appropinquat, et sic moritur 
amarâ morte. Et ubicumque, quandocumque, qualiter- 
cumque, moritur homo in criminali peccato sine pœni- 
tentiâ et satisfactione si potest satisfacere et non satis- 
facit, diabolus rapit animam suam de corpore ejus cum 
tantà angustià et tribulatione quod nemo potest scire 
nisi qui recipit. Et omnia talenta et potestatem et scien- 
tiam et sapientiam quœ putabant habere, aufferretur(î) 
ab eis. Et propinquis et amicis relinquunt et ipsi tulerunt 
et diviserunt substantiam ejus et dixerunt postea : 
« Maledicta sit anima sua quia potuit plus dare nobis 
et acquirere quam non acquisivit. » 

Corpus comedunt vermes et ita perdiderunt corpus 
et animam in isto brevi sœculo et ibunt in inferno ubi 
cruciabuntur sine fine. 

Omnes illos quibus litterœ istœ pervenerint rogamus 
in caritate quœ Deus est ut ista supradicta odorifera 
verba Domini nostri Jesu Christi cum divino amore 
bénigne recipiant ; et qui sciunt légère sœpe légère fa- 
ciant, et apud se retineant cum sanctà operatione usque 
in finem, quia spiritus et vita sunt. Et qui hoc non 
fecerint tenebuntur reddere rationem in die judicii ante 
tribunal Domini nostri Jesu Christi *. 



1. Il faut rapprocher ce morceau de Tépttre à tous les chrétiens 
[Voir Wadding, Opuscula, (éd. Anvers, 1628) surtout p. 8-12] 
à laquelle le relie une étroite parenté. Peut-être môme sera-l-on 
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S 2. Epistola ad universos custodes. 

Universis custodibus fratrum Minorum ad quos litte- 
rnp islœ pervenerint frater Francîscus in Domino Deo 
vester servus et parvulus salutem cum novis signis 
co'li et terrae qum magna et excellentissima sunt apud 
Dominum et a multis religiosis et aliis hominibus minima 
reputantur. 

Rogo vos plus quamde me ipso, quatenus quum decet 
et videritis expedire clericis humililer supplicetis quod 
sanctissimum corpus et sanguinem Domini nostri Jesu 
Christi et sancta nomina et verba ejus seripta quae sanc- 
tidcant corpus [150 b] super omnia d«»beant venerari. 
(Calices, corporalia, oruamenta ciltaris et omnia quae per- 
tinent ad sacrificia pretiosa habere debeant. Et si in 
aliquo loco sanctissimum corpus Domini fuerit pauper- 
rime coUocatumjuxta mandatum ecclesiœinlocopretioso 
ab eis ponatur et consignetur, et cum magnâ veneratione 



tenté de croire qu'U n'en est qu'un extrait. Je n'en crois rien : le 
plan de celui que nous publions aujourd'hui est d'une extrême sim- 
plicité : c'est un diptyque, où d'un coté est représenté le juste, de 
l'autre le pécheur; et c'est en abrégé toute la prédication de suint 
Franc;ois. Cette simplicité de dessin* cette intensité de vision me fuit 
penser que nous avons \h en quelque sorte le premier jet d une 
(puvre à laquelle il revint plus tard. Les additions qu'il y fll 
ne manquent ni de profondeur mystique, ni d'inspiration, mais 
elles détruisent la naivo et belle harmonie de l'esquisse. La valeur 
religieuse de la lettre à tous les chrétiens est peut-étre plus grande; 
sa valeur artistique est moindre, car ici nous avons une de ces 
peintures où le réalisme le moins atténué se combine avec l'inspira- 
tion la plus haute qui ait Jamais vivifié le cœur d'un poète. 

De quelle époque est ce morceau? Il est bien difficile de le conjec- 
turer. J'estime toutefois qu'il est, comme la lettre suivante, très anté- 
rieur aux dernières années de la vie du Poverello. On sent Ici la 
clarté du plein Jour : la pensée se détache, précise et vigoureuse, 
9ur un horizon sans nuage. 
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portetur et cum cliscretione aliis ministretur. Nomîna 
ctiam et verba Domini scripta ubieumque invenianiur 
in loeis immundis coUigautur et in loco honesto debeant 
coUocari. 

Et in omni pruidicatioiie (}uam facitis de pœniteatià 
populum moneatis et quod nemo potest salvari nisi qui 
recipit sanctissimum corpus et sanguinem Domini. Et 
quando a sacerdote sacriiicatur super altare et in aliquA 
parte portatur omnes génies flexis genibus reddant lau- 
des, gloriam et honorem Domino Deo vivo et vero. 

Et de laude ejus ita omnibus genlibus annuntielis et 
prœdicetis ut omni horâ et quando pulsantur campaniv 
semper ab univcrso populo omnipotenti Deo laudes et 
gratiœ referantur [151 a] per totam terram. 

Et ad quoscumque fratres meos custodes pervenerit 
hoc scriptum et exemplaverint et apud se habuerint et 
pro fratribus qui habent officium priedicationis et custo- 
diam fratrum fecerint exemplari et omnia quîe continentur 
in hoc scripto prœdicaverint usque in finem, sciant se 
habere benedictionem Domini Dei et meam et ista sint 
eis per veram et sanctam obedientiam. Amen ^ 



1. Wadding contiul une épitro aux cuslodcs dont le commcncemeiit 
devait être tout à fait analogue aux premières lignes de celle-ci. Je 
dis, devait être, car le célèbre annaliste n'eut sous les yeux qu'un 
texte espagnol qu'il traduisit en latin. La suite par contre est très 
difTérente. Il n'y a rien dans ce fait qui puisse faire suspecter Tau- 
thenticité de lune ou de l'autre lettre. Au Moyen âge, les plus hum- 
bles comme les plus grands personnages inséraient dans toute une 
série de missives des passages communs. L'examen de ces pièces 
montre bien vite, d'une part que nous n'y trouvons que des idées 
familières à François, et d'autre part l'impossibilité manifeste qu'il 
y aurait d'imaginer une raison quelconque pour la fabrication de ces 
morceaux par un faussaire. V. Wadding, Opuscula (éd. Anvers, 
1623), p. 54. 



FR. lARIANO DE FLORENCE 

§ 1. Notes biofipraphlques 

La notice la plus drlaillée ijue nous ayons sur ce chro- 
niqueur est, je jKMise, celle (jue lui a consacrée Sbaral(»a 
dans son Supplenientum ad Scriptores ordinis Minoruni 
(p. 518} *. Cet ouvrage étant assez rare, je la transcris 
complètement : 



1. Voir aussi Marc do Lisbounc, t. III, lib. D, cap. 40, p. 3o7 ^., M. 
Venise, 1006; Wadding, r^criptures ordinis Minorum, éd. de Rome, 
1650, p. 2VJ; et surtout l'ouvrage intitulé : Genealogicuni et lionoriti- 
cum Thealrum Elrusco-Minorilirum a P. Fr. Antonio a Terrinca 
MiDoritd Obscrvanlino anno Domîni 1680 elaboratum (Florence, 168:!, 
in-'i* de 291 pages}, voir p. 208 s. ; 288; et passim ; le premier de ces 
morceaux est une notice sur les œuvres de Mariano tout a fait analo- 
gue à celle de Sbaralea ; le second e»t une longue et très intéressante 
page, empruntée à Mariano, où celui-ci revendique de la fa(;on la 
plus explicite Dante comme ayant appartenu au Tiers ordre. 

La notice de Terrinca débute par les lignes suivantes presque lit- 
téralement empruntées à Wadding : Marianus Florentinus sœpe uc 
sa'pitis cilatns noUssimus scriplor fideiisgue rerum nostrarum relater, 
Hegttlaris Observantùv drcus et ornameutam^ sancto stadio et labore 
totus intentas colti^endis, prasertim intra fines IlalitV, monurnentis 
Minoritici ordinis, hisloriam a retigionis ejrordiis ad sua iisque tem- 
poraet initia pontifiât tùs Leonis X fidà narrât ione deduxit. 

La notice du P. Aiïô sur Mariano, Vita del D. Giovanni da Parma 
(Parma, 1777) p. 216, ne contient rien qui ne soit dans les précéden- 
tes; Papini parle de lui avec beaucoup de convenance, mais sans 
dire s'il connaissait vraiment ses œuvres (8loria di S. Francesco, t. II 
p. 249). Quant à la note du D' Bournet (S. François d'Assise, p. U) : — 
Mariano de Florence : Chronique des ordres institués par le Sera- 
phique Père Saint François, Venise i&i't, 5 vol. in-folio. Jamais 
imprimé — elle provient sans doute d'une conrusioi). 
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« Marianus Florentinus. 

« Fasciculus Chronicarum incipit ab exordio ordinis 
Minorum et excurrit usque ad initium Pontificatùs Léo- 
nis X; usque ad annum 1486 inquit Haroldus in vità 
Lucœ Waddingi num. 35 ; habeturque ms. in Florentine 
bibliothecà Omnium Sanctorum seu Salvatoris sui ordi- 
nis et in Romanà S. Isidori ^ 

« Catalogus seu brevis hisloria feminarum ordinis 
sanciss Clarœ continet 159 vitas mulierum virginumque 
II ordinis scriptas Volaterrae an 1519* extatque ms. 
Florentiae in bibliothecà S. Crucis et apud moniales 
S. Mariœ in Monticellis, nec non Romae in cit. S. Isi- 
dori bibliothecà ubi etiam : 

<c Hisloria Montis Alverniœ asservatur. 

« Hisloria pro^f incise Elruri^ ordinis Minorum cujus 
meminit Marcus Ulyssiponen. Chron. S. Francisci, par. 
3. lib. 9. cap. 23, capitibus 25 comprehensa, scripta 
est an. 1519 missaque fr. Francisco Cino Pratensi a 
secretis sui ordinis ^. 

« Hisloria Iranslalionis habilûs sancti Francisci a 
Monle Aculo Florenliam cui translationi ipse unus ex 
quatuor a Republicà Florentinà delegatis 1504 interfuit. 



1. Après le titre de cet ouvrage, Wadding (loc. cit.) ajoute : LibrU 
qainqae opus disUnxU. Autographam pêne me est, magnoqae fuit 
adjttfnentù Armalibas srribendis. Cf. Ann. t. I, p. GXCI. C'est évi- 
demment cet exemplaire que Sbaralea signale comme étant dans la 
bibliothèque de 8. Isidore. 

2. Quam in convenlu VoUerrarum die 19 Maii anno Î5i9 terminavii^ 
dit Terrinca (loc. cit. p. 208). 

3. Terrinca signale ainsi cette œuvre : Hem Iraclatum de origine, 
nobiUtate et excelleniià prorincix Tuscix XXV cap. digestam, quem 
saepius citamus et ipse absolvit anno 1511 atque Palri Francisco Cino 
Pratensi secretario generali dicavit. Prxdicti aatem isti tractatus (il 
s'agit de l'Itinéraire, du traité de Coronâ et de Ttiistoire de la pro- 
vince de Toscane) in unam congesli libellum Ms. asservantur Floren^ 
tix in bibliothecà con vent ils Omnium Sanctorum B. 3. Ord, 8. Scripto- 
rts communiter. 
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Quam et vulgavil Cimarella 4 par. Chron. sancti Fran- 
cisci K 

w Itinerariiim Urbis Romœ, 18 capitibus distinctum, 

« Tractatus de coronâ 3/. V. cum variis meditationi- 
bus linguâ vulgari et procès super coronâ Domini .95. 

c< Pater scriptus an. 1503 apud Montem S. Miniatis 
Ms. in Florentino cœnobio Omnium Sanctorum teste 
Anton. Terrincano in Theatro EtruscoMinorum, part. 3*. 

« Sermones complures etiam ei attribuit Rodulphius 
lib. 3. 3 et cit. Terrinca et cum bis Joan. a S. Anton, to. 
2, pag. 329. 

f< Obiit non an. 1537 ut ait cit.MarcusUlyssiponensis; 
neque an. 1523 die 20julii, ut habet Buccolinus in Elogiis 
beatœ Angelœ Fulginatis ad calcem opusculorum ejus- 
dem beatse, neque anno 1522 uti ex Dionysio Pulinario 
scripserunt socii Bollandiani apud Pagium in Breviario 
Rom. Pontif. in Johanne XXII num. 82, sed anno 1527, 
quo ingens pestilentiœ morbus Florentiae grassabatur, 
testimonio Marci Antoni Montesiani medici Florentin! 
qui eo tempore vivebat, in suis Quœstionibus medicina- 
libus, Yenetiis an. 1546 excussis pag. 55 scribeniis: 
Vidimus in pestilentm quœ per Florentiam anno 1527 
grassabaiur in quo septuaginta fere millia corpora 
absunta sunty etc. quo quidem anno etiam Romae pes- 
tem invaluisse tradit Franciscus Guicciardinus, lib. 18 
Hist. ; tamen in fine chron. ejus Ms. conventûs S. Isidori 
Romae fertur extare scriptum obiisse eum anno 1523 



1. Cet opuscule écrit en latin a été de nouveau traduit et publié 
par le R. P. Roberto Razzôli dans sa belle monographie : La chiesa 
d'OgnissanU in Firenze, Studi slorico-critici (Florence, 1898, in-8* 
de V[ et 120 pages), voir p. 100-109. 

S. Terrinca dit : Cui teribtndi finem fecit die 20 Marin anno 1503 
in Convenitt S. Saivaioris Moniis S. Miniaiit. 

3. Voici toute la notice de Ridolfl (Hist. 8er. f* 339 a) : « F. Maria- 
nus de FlorentiA edidit sermones plures, collegit vitas sanctorum 
mulierum secundum Ordinis 159, floruil an. 1404 (!) habentur eJus 
scripta Florentin in bibl. 8. Crucis. » 
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die 20 julii ut habet et can. Garampus in indice pag. 517 
Mem. Eccles. ad vilam b. Clarœ Ariminen. sed error 
librarii censeatur*. 

c( Scribunt de hoc viro prœter allatos Pocciantius in 
(]atalogo Illustr. Scriplor. Florent. , Possevinus in 
Appar. sac, Willotus et Gonzaga, Vossius de Histor. 
Lîitin. lib. 3, Ducangius in Catalogo scriptorum, Cionac- 
cius in vitâ B. Humilianœ Florent., et nuper Julius 
Niger in Scriptor. Florent., sed ante omnes commemo- 
ravit auctor coaîvus et ejusdem institut! fr. Hilarion 
Sacchetus Florentinus de quo supra actum est, in epis- 
tola ad Raphaelem Volaterranum anno 1520 data ; et 
post eumMarcus Ulyssiponensis part. 3, lib. 9, cap. 23^.» 

11 est assez indifférent, semble-t-il, que Mariano soit 
mort en 1523 ou 1527, et on ne voit guère pourquoi 
Sbaralea a tenu à faire un raisonnement d'une si mani- 
feste faiblesse. La Chronique du fr. Antonio Pulinari 
(mort vers 1598), dont le manuscrit se trouve au cou- 
vent d'Ognissanti à Florence, débute ainsi : <f Questa 
sara una cronichetta délia Provincia di Toscana di 
noi frati Minori deirOssenrinza, di 5. Francesco, 
seguitando in tutto qitesto si potra fu Fra Mariano 
di Fiorenza che ne fece croniche per insino alli suoi 



\, Sur la date delà mort de Mariano, Cf. Marcellino da Civezza c 
Teofilo Domenichelli, Legenda trium Sociorura, p. XXV n. 1. 

2. Il ne m*a pas été possible de trouver tous les ouvrages indiqués 
ici, mais ceux que j'ai vus, Marc de Lisbonne et Hilarion Sacchetli, 
n'ajoutent absolument rien à ce que nous savons. Chez ce dernier il 
s'agit simplement d'une lettre datée des Nones de juin 1520 et adres- 
sée à Raphaël Maiïei pour lui accuser réception d'une vie de la B. 
Humilienne des Cerclii envoyée de Volterra à Florence par fr. Jean- 
Baptiste et fr. Mariano. Cette lettre est insérée dans : Francesco 
Cionacci, Storia délia B. Umiliana de' Cerchi (Florence, 1682 in-4* de 
XII et 456 p.) p. 268 s. 

La note que Grouwels (Hist. ind. Porliunc, p. 462 s.) consacre à 
Msirlano n'a rien non plus d'original. 
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lempiy ma non la trascrisse per insinoalla morte sua 
elle mori nel i;l?,? alli ?0 di luglio di morb nel Ceppo 
dovc che lui per la carita era andato a confessare li 
amorbati; perd buona parle de snoi scritli sono 
andali maie. » 

Si Sharalea a omis dans son ônuméraiion deux dos 
œuvres prinripali»s de Mariano, signalées par Wadding 
et par Terrinea : Calalogum sen breviculamhistoriam 
piorum laicornm seu conversorum ejusdem ordinis, 
iininédiaiement après le Fasciculus Chronicamm, Ter- 
liam ;lireviculam hisloriam; virorum illiistrium Tertii 
ordinis S. Francisci, c'est sans doute parce que C(»s 
d(Hix œuvres avaient été insérées dans le Fasciculus, 

I/injuste ouMi où on a laissé les travaux de cet 
historien est dû à plusieurs causes : la première (»st 
sans doute la difliculté où on s'est trouvé de les con- 
naître. Nous avons signalé plus haut les plaintes for- 
nuih'cs à ce sujet dès la fin du xvi* siècle par Pulinari, 
et à la fin du siècle suivant par Terrinea, c'est-à-dire 
par deux Franciscains, ses compatriotes, placés <lans 
des conditions exceptionnellement favorahles pour les 
nvherclHîs. De plus, ^Vadding lui doit tellement cpie 
beaucoup de critiques ont cru pimvoir se faire une i<léi» 
de l'original à travers les emprunts du célèbre annaliste. 

Mais c'est h» BoUandiste Suyskene qui donna le coup 
de grâce à la réputation <le Mariano. Il mit une telhî 
insistance à le rendre responsable des erreurs réelles 
ou supposé«»s d(* Wadding, qu'on n'a guère songé jus- 
qu'ici à discuter ce jugement sommaire. 

Et cependant Suyskene ne connaissait pas le moins 
du monde les ouvrages dont il faisait si bon marché ^ 



l. [Marianiis Florcntinus] rujus Cftronicon Ms. Florent ir perluslra- 
vit l/enschenim; nosffr. In hujus aufem hnc tninsmissti noiitiù tticifur 
vonstare id (.hronicon quinque fomis in folio jnstx molis ; produclum 
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L'idée d'une hésitation ne lui était même pas venue : 
« Mariano, disait-il, appartient au xvi* siècle, com- 
ment pourrait-il nous renseigner sur la vie de François 
d'Assise, qui vivait trois cents ans plus tôt* ? » Le rai- 
sonnement est parfait en apparence. En réalité, il est 
excessif. Mariano, en 1500, a très bien pu connaître 
des sources que nous n'avons plus et nous en conser- 
ver des fragments. On verra plus loin que c'est le cas 
pour une des questions les plus importantes des origines 
franciscaines, celle de la règle primitive du Tiers ordre. 

Rien n'est plus éloigné de ma pensée que Tidée de 
vouloir le présenter comme un véritable historien : 
les sommaires qu'on trouvera ci-après diront assez 
son état d'esprit et ses préjugés. Mais, outre qu'il était, 
je pense, honnête homme et incapable d'une falsifica- 
tion, il présente pour nous cet immense avantage d'avoir 
travaillé, dans bien des cas, sur des documents moins 
déformés que ceux qui nous sont parvenus 2. 

J 'espère que la présente étude donnera le désir à quelque 
Franciscain de rechercher ce qu'ont pu devenir ceux des 
manuscrits de Mariano qui avaient été utilisés par 
Wadding. Il paraît qu'ils ne sont plus à Saint Isidore 
des Irlandais, couvent de Rome, où les avait laissés 
cet historien. Il est probable qu'au moment de quelque 
tourmente ils auront été cachés, mais que de diligentes 
recherches pourraient les faire retrouver. 



esse usque ad annum Îi86, auctorem vero ohiisse anno 15Q3 pro quo 
moriis anno laudatur Dionysius Pulinarius in Procemio Chroniae 
TascUe. Spécial igilur Marianus ad sxculum XVI etiamsi for le sj;- 
calo XV scribere cœperil. A. SS. oct. t. II, p. 554. 

1. V^oir à la table des maliéres du t. II d'octobre sous le nom de 
Marianus la longue série des pages où ce nom est cité. 

2. Je ne parle ici que pour la période des origines, car pour de» 
temps plus rapprochés on trouve dans son œuvre des monographies 
qui font voir dans le plein Jour de l'histoire des tlgures qui jusqu'ici 
semblaient disparaître dans la pénombre de la légende. 



APPENDICE 143 

Quant aux cinq volumes in- folio que vit le Bollan- 
diste Henschen, on ne les trouve réunis nulle part, et on 
ne trouve pas davantage d'indications les concernant. 
C.onimo on Ta vu plus haut, Sbaralea ignore leur exis- 
tence. 

Durant les louables efforts qu'il a faits pour réorgani- 
ser la bibliothèque d'Ognissanti à Florence, le P. Robert 
Razzùli a eu la bonne fortune de mettre la main sur un 
groupe d'œuvres de fra Mariano. Il a publié la traduc- 
tion en italien du curieux opuscule sur la Translation 
de rhabit de saint François de Monte Acuto à Flo- 
rence * et peut mettre au service des érudits les tra- 
vaux ayant pour titre : 

Historia provincise Etruriee ; 

Itinerarium urbis Romje ; 

Tractatus de coronâ. 

De mon cùté, au cours des pérégrinations entreprises 
pour rechercher les manuscrits du Spéculum Perfec- 
tionis et du Traité de Bartholi, j'ai pu retrouver les 
trois principaux ouvrages de ce compilateur. 

La vie de saint François nous est fournie par deux 
manuscrits; par le Ms. 316 de Volterra, et parle Strozzi 
XXXVIil, 99 de la Bibliothèque Nationale de Florence. 

Son ouvrage sur sainte Claire et les Clarisses 
nous est fourni par le Ms. 190 de Volterra, par le Ma- 
gliabecchi XXX VII, 226 de la Nationale de Florence, et 
par le Ms. H 19 de la Vallicelliana de Rome. 

Enfin, le Traité sur le Tiers ordre nous est fourni 
par le Ms. Palatine 147 de la Nationale de Florence. 

On a trouvé plus haut 'voir p. CXXXss.) une descrip- 
tion détaillée du Ms. Strozzi XXXVIII, 99; cVst en le 
comparant avec le Ms. de Volterra que je suis arrivé à 



1. Voir plus haut p. 13V, noie U 
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y voir l'œuvre de fra Marîano. Ce dernier est extrême- 
ment intéressant, car il porte une note de la main môme 
do Tauteur et nous fait rôver d'une de ces amitiés spiri- 
tuelles telles que la Renaissance en connut un si grand 
nombre, où Ton voit une femme d'élite mettre du fond de 
son couvent tout ce qu'elle avait d'ardeur et de puis- 
sanc(» de travail au service d'un savant. 



§ 2. Volterra : Bibliothèque Guarnacci. 

Ms. 316. 

Ce numéro est celui de noire manuscrit dans la coUeclion des 
(( Invenlari » de M. Mazzatinli (voir plus haut, p. CLIII). Dans le 
catolof^ue manuscrit de la bibliothèque mt^me, il a reçu la cote 5966, 
V. j'i, '♦, 1. 

Sur papier : 160 230 millimètres ; 3 folios non numérotés pour la 
table des matières, et 267 folios numérotés anciennement. Reliure du 
temps : planchettes recouvertes de cuir brun. 

Au verso de la couverture, on lit d'une belle écriture 
la mention : Dorothea scripsit, et un peu plus loin, d'une 
écriture jdus négligée, une indication identique. Puis : 
Ques/o lihro e del sacro monasterio di san Lino ^ che 
lo scrisse la ùuona mernoria cioe. Ui Reverendn 
madré suor Dorotea Broccardi sorella di Favian 
(Iclle Vede, Au-dessous d'une autre écriture : Questo 
la scriffo saor Maria (ira lia Ferrucci-, 

Qui était sanir Dorothée Broccardi ? Mes recherches 
à son sujet sont restées infructueuses. Ni le savant 



1. Monastère de Tordre de saint François fondé à Volterra en 1480 
par Raphaël Maitei : Saggio di ricerche storiche sopra lo stato antico 
e nuulcrno di Volterra dalla sua origine Hno ai tempi nostri. Opéra 
del sacerdote Anton Filippo GiachI (2* éd., Volterra, 1887, in-4* de 
6'i0 p.) V. p. 238 et 312. 

2. Il est inutile de dire que cette ligne vise non le livre maià Tan- 
notation précédente. 
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Directeur de la bibliothèque et du musée Guarnacci, 
Monsieur Ezio Solaini, ni les publications que j*ai con- 
sultées n*ont pu me renseigner. Je veux cependant 
espérer qu'il se trouvera quelque érudit local qui pourra 
faire revivre sous nos yeux cette belle figure de reli- 
gieuse et de femme lettrée. Rien qu'à la bibliothèque 
Guarnacci, dans les journées trop courtes que je lui 
ai consacrées, j'ai trouvé six manuscrits copiés de sa 
main^ 

Fra Mariano était de famille à San Girolamo ^, un des 
plus pittoresques couvents qui soient au monde, à quel- 
ques minutes de Volterra, tout entouré de tombes étrus- 
ques. Son amie de San Lino était si pressée de recevoir 
la suite de ses travaux qu'elle ne lui laissait guère le 
temps de les revoir et de les corriger. 

Le pieux franciscain voulut pourtant constater cette 
impossibilité où il avait été de polir et de retoucher 
son œuvre avant de la livrer à la trop zélée copiste. 
Et d'une belle et fine écriture, qui fait songer au moyen 
Age, il traça de sa propre main, sur une des dernières 
pages, les lignes suivantes [f° 262 a] : 

Sia nota et manifesto a tucti quelli scientifici et 
specuUilivi ingegtn che leggerano el présente libro 
corne e stato rasemplato dalla prima bozza o rero da 
proprii et primi quinterni che scripse lauctore di 
decta opéra, et pero non si maraviglino se trovon le 
materie pin volte replicate o parlari rozi et vocaboli 
oscuri o altro defectOj sapendo essere necessario 



1. (^e sont les numéros 138, DoUrina aile spose di J. C, qui porte 
la mention : Finito di ^critère adi 6 di die. nel 15'J1 ; 190, décrit ci- 
après ; 246, Prediche ; 313, voir Collection 1. 1, p. CLXXVI ; 316, celui 
dont nous nous occupons en ce moment ; 317, Vita del glorioso b, 
Giovanni da Capestrano... avec la mention: Finito di scrivere adi 
10 di Marzo nel 1523. — Il va sans dire que cette liste n'a pas la 
prétention d'être complète. 

2. Voir ci-après p. 153, noie 1. 

lu 
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scrivere tre et quairo volte una opéra novamenle 
composta per cagione di corregierla raseciarla et 
ripulirla. Et pero non si maraviglieranno se trove^ 
ranno alcuna diferentia et cosa rimutata infra questa 
et quella che troverranno stampata. 

Alors sœur Dorothée Broccardi reprit la plume et 
écrivit : 

Pregho tucti voi che leggerete el présente libro che 
voi preghiate Idio et tanto padreper me poverella che 
lo scripto che mi dia gratia di observare in tal modo 
la mia regola et professione che alla fine mia io 
meriti che mi conosca per sua figluola et meni dove 
stanno gli altri sua legiptimi figluoli et figluole la 
quai cosa Idio mi concéda per sua misericordia e pe 
meriti di tanto padreK 

N'y a-t-il pas là une « morbidezza » infiniment tou- 
chante? Ai-je commis un péché contre Férudition, 
lorsqu'en lisant cette page j'ai senti mon cœur battre 
plus fort ? Ce manuscrit est une relique toute imprégnée 
encore d'un grand et pur amour. 

Voici la table des chapitres : j'ai ajouté entre paren- 
thèses l'indication des folios où ils se trouvent. 



1. Pour rendre plus facile Texamen des manuscrits renfermant les 
œuvres de fra Mariano, j'ai fait photographier cette page, et serai 
heureux de tenir l'épreuve obtenue au service des ôrudits qui vou- 
dront étudier cet historien. On pourra ainsi voir quels sont les ma- 
nuscrits autographes, et reconnaître sur d'autres l'origine de certaines 
annolaUons. 
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[l n] TAVOLA SOPRA LIBRO DELIA VITA SAWCTO FRANCESCO 

PROLOGO PRIMO 

Gapitolo 
Corne s. Francesco fu per flgure da Dio al mondo manifes* 

talo. [2 b] I 

Corne s. F. fu flguralo perla vile e delli sua âancli fnicU che 

producto. [5 a] ii 

Corne s. F. fu per Gedeone Hguralo el conie col suo exercilo 

a sconflto el diavolo. [9 a] m 

Corne s. F. e slato prophetato da Jesu Clirislo, da sancto 

Joanni evangelista et sancto Paulo. [13 b] iv 

Corne s. F. e slato prophetato dalla sibilla. [16 a] v 

Corne s. F. e slato prophetato da Cirillo. [17 b] vi 

Coine s. F. e stato prophetato da Joachino. [19 b] vu 

Corne Idio per mlrablli segnt ha dcmostro s. F. eiïece 

grande cl polenle presso alla maesla. [21 b] viii 



GAPITOLI DELLA SECONDA PARTE 

Corne in molli actl s. F. fu nella sua nalivita simile a Jesu 

Chrislo. [27 a] l 

De discepuli di Christo ede quelll di s. F.. [30 a] . . . . ii 

Corne s. F. nel hablto fu conforme a Christo. [39 a] . . . m 

Coinc s. F. per sua regola volse cl sancto cvangelio et [1 b] 

corne digiuno quaranla di et corne fu temptato. [41 b] . . . iv 

Corne s. F. mando li sua flgiiuoli per Tuniverso mondo. 

['l'i b] .' \ 

Corne tre cose rcndevano grato alli populi la predicatione 

di s. F.. [44 bj VI 

Corne s. F. hebbe familiarita solo con dua donne. [50 b] i . 
Corne per la viriu che usciva da s. F. erano facti rooiti 

miracoli. [52 a] vu 

Corne di lucte la membra di s. F. usciva gran virtu. [60b] - 

l^oine s. F. opero molti miracoli. [64 a] vin 

Clome s. F. in certi miracoli fu conforme ad Christo. [68 a] ix 

Come s. F. apparve alli sua discepoli in uno carro di fuo- 

cho. [70 b] X 

Come s. F. resuscilo Ire morti. [72 b] xi 



1. Ce chapitre n'a pas de numéro d'ordre. 

2. Même remarque que la note 1. 
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Capitolo 

Corne s. F. con sommo honore era ricevuto nelle terre e 
cipta che entrava. [74 b] xii 

Corne s. F. fece lulLima cena. [75 bj xiii 

Conie s. F. per la grande charita si dette nelle mani de 
sarraceni. [76 b] xv 

Corne el soldano Tu humano inverso christiani poiche s. F. 
[2 a] li hebbe predicato. [80 aj xvi 

Corne s. F. fu da Ctirislo slimatizato. [82 aj xvir 

Corne s. F. in fine délia vita sua hebbe uno grande zelu 
délia sainte del anime. [85 a] xviii 

[Come s. F. infermo a morte e del lacrimoso lamenlo de sua 
discepoli. [93 bJ 

Come s. F. fu remenalo Asisi et come fu ricevuto con grande 
festa et come frate Higierl tentato fu liberato. [95 b]J > . . . 

Come s. F. descripse che virtu e gratia doveva havere el 
gênerai ministro. [97 a] xxi 

Come s. F. piu temeva la gravezza de frati che per la sua 
inflrmila sostenevano che non si curava délie sua corporali 
passioni. [99 b] xxii 

Come s. F. per le sua leclere consolo s. Chiara et predixeli 
come vedrebbe el corpo suo doppo la morte et come li doveva 
essere fado un grande honore. [100 bJ xxiii 

Come s. F. quanto piu s'approssimava alla morte tanto 
piu si rallegrava. [102 aJ xxiv 

Come s. F. benedixe fraie Helia et come si fece porlare a 
Santa Maria delli Angeli. [104 a] xxv 

[2 b] Come per revelatione madonna Jiacoba de fc^eplemzo- 
nis da Roma venue Asisii. [106 a] xxvi 

Come s. F. benedixe fraie Bernardo. [108 aJ xxvii 

Come s. F. passo da questa présente vila. [109 bJ " xxviii 

Come per consiglio di madonna Jacoba fu demostrato a 

tucLo el popolo le sacre stigmate. [111 b] xxix 

Come s. F. fu portaloalla sepoUura. [113bJ 

Come il corpo di s. F. fu sepolto nella chiesa di sancto 

Giorgio. [115 a] xxx 

Come lanima di s. F. discese al purgalorio e libero moite 
anime cole quali entro nella felice gloria. [116 b] xxxii 



CAPITULI DELLA TERTIA PARTE 

Come s. F. fu da papa Gregorio IX asomilato a moite créa" 
ture. [118 a] 



1. Ces deux chapitres ne se trouvent pas indiqués dans la table 
des matières. Xinsère ici le titre qu'ils ont dans le corps de l'ouvrage. 
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Capitolo 
Corne 9. F. per denominalione e simile alla Stella matuUina. 

,[119 a] II 

Corne s. F. e simile alla stella per propieU, particulare 

mente si tracta délia discrclione et obedienlia voleva hâves- 

sino H sua frali. [121 u) m 

Come s. F. e simile alla stella per operatione dove si tracta 

dl moite mirabili cose. [\2k h] rV 

Come questa stella s. F. resptendeva infra le nebie dove si 

tracta délia sua humilila. [131 b] v 

Come s. F. resplende infra la nobia dclla avarilia et délia 

carne dove si tracta del amore délia poverta. [134 b]. ... vi 

Come s. F. fu simile alla luna dove primo si tracta della 

sua piela, [137 aj vu 

Come s. F. fu pietoso In molle nécessita a Giovanni Gate- 

lano. [141 b] Yiii 

Come s. F. e simile alla luna piena per la activa et con- 

templativa vita. [146 a] IX 

Come s. F. dal principio délia sua converslone insino alla 

morte decto di se chiaro lume al mondo come luna piena 

dove in Gne si narra la suscitalione di uno veschovo. [151 a]. x 

(^ome s. F. a ripicno il mondo di dcvolione et a replexo et 

miligato Ji ardori della avaritia. [156 b] xi 

Come s. F. e simile al sole dove primo si tracta della sua 

purita. [163 a] xii 

[3 b] Come s. F. fu ornato da septe doni dello spirito sancto 

et primo del dono della sapientia. [167 b] xiii 

Come s. F. illumino il mondo per il dono dello intellecto. 

[170 a] XIV 

Come s. F. bebbe el dono del consiglio e della fortezza. 

[175 a] XV 

Come 8. F. ha huto el dono della scienlia in drrizare et 

ref^ulare Ihumana generationc. [181 a] xvi 

Come s. F. ha havuto in se el dono della piela medjanleel 

quale ha operato cose istupendc. [185 a] xvii 

Cornes. F. hebbe el dono del timoré. [188 b] xviii 

Come s. F. fu simile alarco del cielo dove si tracta della 

sua masuetudine et allre sua virtu e della familiarita ch«* 

hebbe con Dio. [190 a] xix 

Come s. F. insino alla morte sempre opero bene con gran- 

dissimo fervore. [200 b] xx 

Come s. F. fu simile alla rosa. [203 a] xxi 

Come s. F. fu simile al gigllo e come fu vergine di corpo. 

[206 b] XXII 

I (iOme s. F. e similiato allo Incenso dove si tracta della 

sua obedienlia. [210 b] xxni 

[k a] Goroe s. F. fu asimiliato a lucente fuocho et allo in- 
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Capiiolo 
censo ardente dove si tracta del suo aniore verso Idio et el 

prosimo et délia sua austerita e della sua oratione. [214 b] . xxiv . 

Corne s. F. fu simile al vaso doro dove si tracta della sua 
sapientia et doctrina. [221 a] xxv 

Corne s. F. e simile al vaso ornato di tucte le priete pre- 
tiose dove si tracta di dodici virtu politiche et divine cbe 
fureno in s. F. [224 b] xxvi 

Corne s. F. e allô olivo asimilato. [232 a] 

Corne s. F. colla sua doctrina pietosamente nutriva li periti 
et docti homini et corne sovenne al molti in nécessita cons- 
tituti. [235 a] xxvii 

Corne s. F. fu simile alla ecipresso dove si tracta dellodore 
della sua sanctita etcome si mantiene incorruptoe corne con- 
serva et consolida li altri nella divina gratia. [241 a] . . . . xxviii 

Corne s. F. fu per altre tre proprieta simile al cipresso. 
[247 a] XXIX 

Come s. F. nella céleste patria gloriosamente e sublimato. 
[249 b] XXX 

[4 b] Incomincia la vita del glorioso et seraphico gonfcUo- 
niere di Christo archimandriia de' Minori sancto Francesco a 
contemplatione d'uno cerlo amicho. Prologo. 

La ingnorantia spesse voUe e causa di non aprezzare et 
amare una cosa pretiosa... 

Les chapitres énumérés plus haut sont immédiatement suivis 
[259 a] d'un certain nombre d*oraisons à saint François, puis d'une 
longue requête de l'écrivain à ses lecteurs : « Et vol tucli che taie 
opéra leggerele piglievelela con quella sincera et pia devotione che 
no ofTerta perdonando alii morsi canini et latrante mormoralioni per 
che quello che in epsa si contiene non conupendo le istorie o al mio 
senso tirato per forza ma simplicemente come dalli alli auctori sono 
state scripte al mio proposilo secondo che la similitudine richiede o 
poslo. Li auclori délie légende di questo glorioso sancto in questo 
tractato insorli sono questi : frate Thomma da Celano discepolo et 
compagno di s. Francesco el quale per auctorita di papa Gregorio IX 
primo scripse la legenda del sancto et dal decto papa ricevuta et con- 
flrmata et concessa che in choro si leggese et nel divino oflltio insino 
al tempo di s. Bonaventura si fu lecta ; li tre compagni, cioe li sancti 
frati Leone, RufTino et Angelo da Rieti per virtu di obedientia del 
VI Générale ministro [261 b] scripsono unaltra. El sopradecto fraie 
Thoma da Celano per ordinatione del générale capitulo ne compose 
unaltra maggiore della prima chiamata legenda antiqua. Dopo quale 
sancto Bonaventura scripse unaltra maggiore et minore. Di questi 
auctori e cavato cio che sopra o scripto excepto alcuni miracoU délie 
conformita et chronache deir ordine... 
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Après une page sur la gloire de saint Frau<:oi.s, vîenl Tannotation 
autographe de fra Mariano donnée plus haut, suivie des lignes de 
sœur Dorothée Broccardi. 

Au f* 262 b. Sequuntur Révélât ioncs sanctse Helisabeih ancills 
Christi,qui finissent au f* 267 a. Au verso, énumération de douze 
règles à observer pour se garder du péché, et la fln du manuscrit. 



S 3. Volterra : Bibliothèque Guarnaooi. 

Ms. 190. 



Ce numéro est celui de notre manuscrit dans la Collection des 
« Inventarl » de M. Mazzatinti (voir plus haut p. CLIII). Dans la 
catalalogue manuscrit de la bibliothèque elle-même il a reçu la cote 

6146. 56. 4. 1. 

Sur papier ; 170/235 millimètres ; 209 folios ; reliure du temps, 
planchettes recouvertes de cuir brun. 

Au verso de la couverture une note identique a celle que nous 
avons vue en tète du Ms. 316 (voir plus haut p. W») : Questo libre e 
(Ul sacro menas tero di san Lino, che lo scrisse la baona memoria 
rioe la madré Reverenda suor Dorotea Broccardi sorella di Favian 
délie Vede, écrite du reste de la même main. 

Capholo 
[1 a] pas d'incipit, mais Thymne: Salve Christi sponsa 
Clara, Salve virgo Deo cara. Salve mater pauperum i. 

[2 b] Tavola del présente libro del ordine dl s. Chiara. Pro- 
logo del primo tractato. [5 a]*. 
Corne questo ordine di s. Chiara e stato per figure démons- 

trato et profotiito. [5 b] Capitolo i 

Come questo ordine fu fondato et in che tempo et come fu 

per tucto divulgato. [9 a] ii 

Cornes. Chiara comincio a ragunare sore. [Mb] ui 

Come 9. Chiara amo la poverta et del privilegio che ottennc 

dal papa. [13 a] iv 

Come furono hediflcati molti monasterii. [15 b] v 

Come s. F. prese la cura di tucti li monasterii et scripse 
la rcgola. \\S a] vi 



t. Publiée par RidolO, Hist. Ser. f* \Vi, et diaprés lui par Chavin 
de Malan, Histoire de saint François d'Assise (S* éd. Paris, 1890) p. 473. 

2. J'ajoute entra parenthèses les chifTre's indiquant le folio où se 
trouvent les chapitres dans le corps même du manuscrit. 
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Capiiolo 
Come e fundalo nel s. evangelio ot délia sua perfectione et 

conflrmatione. [21 b] vu 

Corne sono da divers! pontiflcii diverse regole slale ordi- 
nale. [23 b] VIII 

Come questo ordine e perfecto e por tucte le parti de Chris- 

tiani dilactato. [28 a] ix 

Come questo ordine di perfectione manchalo si relevo. 

[33 a] X 

Come questo ordine e stato di molli privilegii honorato et 

come sa adoservare la clausura. [35 b] xi 

Di moltl altri privilegii. [38 bj xri 

Finito la tavola del primo traclato. 

Incomincia la tavola del sccondo traclato del ordine di 8. 
Clilara. Prologo. ['i8 b]. 

Come s. Cliiara e stata a Clirislo conforme. [50 a] ... . i 

Di alcune altre conformila di s. Chiara. [52 b] n 

Come s. Chiara fu conforme cola vergine Maria [63 a]. . . m 

Délia beala Agnese sorella di s. Chiara. [65 b] iv 

Délia beata Ortolana madré di s. Chiara. [73 b] v 

Di alcune altre sancte sore del monaslerio di Sancto Da- 
miano, cioe délia b. Béatrice sorella di s. Chiara, délia b. 
Balbina, délia b. Amala nipole di Chiara, délia b. Paciflca, 
délia b. Benedecta, délia b. Chrislina, délia Benvenuta, Phi- 

lippa, Cecilia, Agnese, Francesca et Benvenula. [75 a] . . . vi 

Délia beala Francescha da Asisii. [80 a] vu 

Délie sancte sore marlirizale. [81 b] viii 

Délia b. Agnesa Imperadrice. [83 b] ix 

Délia b. Zingua Salome, Isabclla et Johanna regine. [85 a]. x 

[3 b] Délia b. Chiara overo regina Sancia. [86 a] x 

Délia b. Ilelena da Padova. [93 b] xi 

Délia b. Lucia da Padova. [103 a] xii 

Délia b. Chiara da Firenze. [104 a] xiii 

Délia sora Conslantia de' Donati. [108 a] xiv 

Délia b. Helia de' Pulci. [lll b] xv 

Délia b. Philippa de' Medici. [113 a] xvi 

Dellab. Margherita de' Colonesi. [115 a] xvii 

Délia b. Coleta di Francia. [132 a] xviii 

Délia b. Paula da Mantova. [133 a] xix 

Délia b. Alexandrina da Sulmone. [\3k b] xx 

Délia b. Felice da Milano. [139 b] xxi 

Dellab. Seraphina de' Colonesi. [145 aj xxii 

Délia b. Francescha da Fano. [151 a] xxiii 

Della b. Magdalena da Pesaro. 

Délia b. Chatherina da Bolognia. [153 a] xxiv 

Délia b. Antonia da Firenze. [169 a] xxv 
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Capitolo 

Délia b. Jucoba et Lodovica dal Aquila. [172 a] xxvi 

Dcllab. Paula da Fullîçno. 1177 b] xxviî 

Délia b. Bonaventura da Introdocho. [180 b] xxviii 

[k a] Délia b. Eustochio da Messina. [182 b] xxix 

Délia b. Francesclia da Chathania. [192 b] .* . . xxx 

Délia b. Cecilla da Perugia. [194 a] xxxr 

Délia b. Angelina da Spolelo. [198 b] xxxii 

Délia b. Margherita da Sulmone. [199 a] xxxiii 

Délia b. Felice, Angelina el Tlieodora. [200 b] xxxiv 

Délia b. Seraphina Romana. [201 a] xxxv 

Le reste de 'i a est blanc, 4 b est occupé par une aquarelle repré- 
sentant un grand nombre de Clarisses glorifiées et groupées autour 
de leur sainte fondatrice. 

[5 a] In nomine Domini, Amen. Incomincia el libro dclle dignita et 
excellenlic del ordine délia serapliica madré delle Povere dame sancta 
Ghiara da Asisi. Prologo. Perche la fede e fundaroento di justilia... 

En tête du folio 203 b, on lit : Composta et finito per 
me frate Mariano da Firenze nel loco di Sancto 
Jeronimo * apresso a Volterra lanno del Signore 1519 
nella solenni ta di sancta Christina vergine e martire*^. 
La correclione del quale tractalo et me sottopongo 
a quelli che anno sopra di me auctorita et di quelli 
che piu di me fussino informati délia verita. 

A la suite de ces lignes, sœur Dofothée Broccardi a 
voulu, selon son habitude, se rappeler au souvenir des 
lecteurs et se recommander à leurs prières : 

Prego tucti voi che légèreté questo libro che voi 
priegate Idio per me poverella et la sua gloriosa 
madré vergine Maria et el glorioso padre 5. Fran^ 



1. Le couvent de San Girolamo des frères Mineurs Observants 
avait été fondé en r«'i5 sur Tinvitation de la commune de Volterra. 
Tous les documents à ce sujet sont indiqués dans Touvrage sans 
nom d'auteur [mais dû à la plume de Mgr. Gaetano Leoncini] ; lUus- 
trazione sulla Cattedrale di Volterra (Siena, 1869, in-8* de 470 p.) 
voir p. 272 n. k, et p. 402 s.. Cf. Gonzaga, De origine seraphic» reli- 
gionis franciscana? (Rome, 1587, in-f* de 1304 [et XX] p.) voir p. 247. 

2. C*est-à-dire le 24 juillet. Terrinca dit (voir plus haut, p. 138 n. 2) 
qu'il le termina le 19 mai, parlant sans doute d'un autre exemplaire. 
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cesco et la gloriosa madré nostra sancta Chiara 
et tucte queste béate, corne questo libro havuto buono 
principio et bona fine nello schriverey imperoche 
in nel di délia nativita délia gloriosa Virgine Maria * 
confessata et comunicata col nome di Dio incomin- 
ciaia scrivere et nel di délia sua sanctissima concept 
tione lo finito^.., et anchora vi prego che voi viris^ 
cordiate di quello che la composto che con tanta cha- 
rita cela prestato imperoche essendo noi lutime che 
laviamo domandato siamo state le prime averlo non 
per altro se non per la sua charita, si che non vi 
dementicate di pregare Idio per lui et tanta madré. 
Finito adi 8 di dicembre nella solennita sopradecta 
et nel anno 1519. 



[204 a]. Queste sono le oralione ad honore délie cinque piaghe di 
Jesu Ghristo le quali sancta Chiara amaestrata da sancto Francescho 
ogni gorno diceva. 

Ces oraisons des cinq plaies ont été publiées dans les diverses 
biographies de sainte Claire : Giuseppe da Madrid : Vita délia sera- 
flca vergine santa Chiara (Rome, 1832, in>4o de VIII et 216 pages) p. 
214, en latin ; Demore, Vie de sainte Claire (2* éd., Paris, 1870, in-8* 
de VIII et 476 p.) p. 456, en français ; Vincenzo Loccatelli, Vita di 
santa Chiara di Asisi (Asisi, 1854, in-8* de 368 p.) p. 342, en italien ; 
Priore Loccatelli, Vita brève di 8. Chiara (Assisi, 1882, in-12 de 
244 p.) p. 212 ss., en italien. 

Immédiatement après [205 b] on trouve la vieille séquence de sainte 
Claire Plaudai plebs pauperum, que les hymnoiogues croyaient iné- 
dite. Mon excellent ami le Professeur Leonello Leonelli, chancelier 
épiscopal d* Assise, a eu la bonté de me dire que c'est là une erreur : 
elle a paru dans la Vita di Santa Chiara par Fra Lodovico Nuli, im- 
primée à Pérouse en 1590. 

Cet ouvrage étant peu facile à trouver, môme dans les plus riches 
bibliothèques delà Péninsule, Je crois devoir reproduire ce morceau. 



1. 8 septembre. 

2. 8 décembre. 
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Sequentia saxct.e Clar« 



Plaudai plebs pauperum 
h&c die quà ad superum 
properat norma virginum 
Clara primiccria. 

Hœc postquam est concepta 
a Christo est praeelecta 
quando mater sursum vecta 
orabat Dominum. 

Hanc sonoram audit vocem 
delapsam e ligneà cruce 
salva dicens mictes lucem 
mundum illuminantem. 

II<npc audiens a Domino 
8tupet sed non immerito 
hoc edocta oraculo 
Ciaram natam nuncupat. 

Quoe tenella se consecrat 
Christo quem corde bajuiat 
cunctaque pro eo calcat 
in paternis laribus. 

Sub vestibus pretiosis 
vestem nodosis cordis 
equorum pilis corrosis 
gestat nova Cœcilia. 
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Post Franciscum pergit ducem 
templum petens ante lucem 
quo suscepit sanctam crucem 
super suos humeros. 

Coramque arà Domini 
tonso crine capite 
vult Christum nudum sequi 
per sua vestigia. 

Quam Franciscus almus vestit 
vilesque pannos prœbuit 
rudem statim fune cinxit 
nigrum vélum imponitur. 

Sub paupertatis régula 
beato Francisco tradità 
multas filias congregat 
aria sub clausurà. 

[206 a] Orat crebro crucem plangit 
corpus terrens dolor angii 
nudis pedibus illud frangit 
multis clarens prodigiis. 

Tandem cœlum transportata 
comitiva sociata 
angelorum constipata 
atque sanctarum virginum. 

Mater ergo te rogamus 
pro nobis ora postulamus 
ut hoste victo jungamur 
tecum in caeli curià. Amen. 
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Regola et doclrina per ciascheduna persona che vuole essere spi- 
riluale cavaia deila doUrina di S. Bonaveotura cardinale et veschovo. 

[296 b] Incîpit prologiis primie regulœ S. Clara*. Anno Domini 
M ce L V*I... Celle règle s'arrête brusquement, au bas du t* 209 a, par 
les mots : continue in ecclesiù dormitorio et in refeclorio tantum du 
chap. V. Le verso est blanc. 



§ 4. Bibliothèque Nationale de Florence. 
Ms. MagUabecchl XXXVn, 226. 



Sur papier râO/201 millimèlres ; 171 folios écrits, avec numérotation 
originale. Reliure très délabrée, ancienne : planchettes recouvertes de 
cuir noir. 

Sur le premier folio de garde, à l'encre, d'une écriture du XVII' 
ou XVIII» siècle : I) 226; au crayon d'une écriture de noire siècle : B. 
201 ; et au-dessous : XXXVII. Fr. Mariano daFirenze. Ist. dellordiiie 
di 8. Chiara. 1519. Palchelto 9. 

[1 aj Incomincia e libro délie dignila et excellenlie dellordine della 
seraphica madré dulle Povere donne sancta Chiara da Ascesi. Pro- 
logho sopra el declo libro. Perche la fede e fondamento di iustitia.... 

Les ctiapilrcs se suivent alors dans le même ordre que dans le 
Ms. de Volterra 190, mais non sans une foule de vnriantes. 

A la fin de la vie de la B. Séraphine, on lit [167 b]: Composto per 
me fraie Mariano da Firenze Vanno del Signore Mille cinquerento 
diciannove : la correptione del qaate Iraftato el ancora me soltopongo 
a qaegli che hanno sopra di me auctorilo el che piti di me fussino in- 
formai i delta rerila. l)eo gralias el beat a- Maria' alque beato Fran- 
cisco dicrque Clarx. Amen. 

[168 a] Sequenlia : Salve Christi sponsa Clara. 

[170 a] La table des chapitres. Elle se termine f* 171 a, sans aucune 
indication spéciale. 



S 5. Bibliothèque Nationale de Florence. 
Ms. Palatlna 147 [E. 6. 9. 80]. 



Sur papier 138/198 millimètres ; demie reliure en veau au dos de 
laquelle on lit : Leggenda del B. Filippo Denizzi e d'allri SS, 
France. 

On en trouvera une description minutieuse dans le catalogue de la 
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Palatine, par M. le prof. Luigi Gentile, en cours d'Impression. Cf. 
Palermo, Manoscritti Palatini, I, 283-285, 303-304. 

Est composé de quatre parties qui Jadis avaient chacune leur follo- 
tation. 

1* Un cahier de 10 folios : Legenda b. Philippi de Florenlià ordine 
Servorum. 

2* Un autre cahier de 10 folios (dont les quatre derniers sont blancs} : 
Ordine con cérémonie délia professione delli iiuominl e donne del 
tertio ordine di sancto Francesco. 

3" Incomincia el libro corne sancto Francescho institui e ordino el 
tertio ordine de frati et sore di penitentia. Foliotation ancienne sur 
les folios 1-196 qui sont écrits, récente sur les folios 197-254 restés 
blancs. 

4* Incomincia la vita délia beata Ghristina da Sancta Crocle,... 
cahier de huit folios récemment numérotés 255-262. 

A la fin, un folio de garde resté blanc. En tète, deux folios de garde ; 
sur le recio du premier on lit, d'une écriture du XVIII* siècle : Qaeslo 
liàbro si puo cer lamente credere che sia opéra del Padre Mariano 
di Firenze, 

1. Perche corne lo stile la mono e uniforme con un altro manoscrillo 
che induhitatamente e suo, cioe il Teatro de origine nobiliiate et excel- 
lenlia prorincix Tuscix. 

2. Perche dice nel prologo di questo che haveva prima scrillo delta 
eccelenza delV ordine di santa Chiara quai tratiato fini nel convento 
di VoHerra nel mese di maggio l'anno 1519, 

3. Perche questo e imperfetlo non solo in se ma anche netla vita del 
beato Lucchese ; dunque non hebbe tempo finirlo prevennto dalla 
morte l'anno 15Q3. 

4. Perche al foglio 25 pag. 2, cita gli statuti del P. Raimondo da 
Cotignola ministro générale eletto l'anno 1506 quale resse l'ordine 
fà anni, 

A ces quatre raisons qui ne sont pas toutes également bonnes, nous 
pouvons en ajouter une qui suffit à prouver que nous avons là l'au- 
tographe de fra Mariano : c'est Tidenlité d*écriture qu'on remarque 
entre ce document et la note dont il a été question plus haut. Voir 
p. 145. 

Nous n'avons à nous occuper ici que de la troisième partie. Elle 
est divisée en deux traités: le premier renfermant l'histoire et les 
règles du Tiers ordre, le second la vie de onze saints tertiaires. Cha- 
que traité est précédé d'un prologue en forme d'épitre. Les correc- 
tions sont nombreuses et importantes. La dernière vie, celle du B. 
Luccbesio, est restée inachevée. 

Dans le premier prologue l'auteur raconte comment, ayant terminé 
le livre consacré aux Glarisses, il s'est décidé sur la prière d'un grand 
nombre de tertiaires à en composer un sur le Tiers ordre. On trouve 
ensuite la table des chapitres. 
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Gapitolo 

Corne questo ordine fu flgfurato e prophelato i 

Corne s. F. per divina inductione délibère insU*[2 bjture el 

tertio ordine n 

Corne s. F. scripse la regola del tertio ordine et come e 

stata dalla sancta cliiesa conflrroata m 

(^ome e che condiUonl sancto Francesco vole habino quelll 

che sono ricevuti a questo ordine iv 

Corne debono andare vestiti di panai vili v 

Délia forma del liabito e di molti signori che banne vestito 

taie habile * vi 

Come debono rare testamento e proressione vu 

Come debono laudare Die e per che cagione sono islitute 

le scpte hore canoniche viii 

Come debono dire quelli che non sanno legier e pater nos- 

ter e come debono orare ix 

(^omc questo ordine per exemptione e sublimato x 

Come debbono udire messa c quel deben pensare .... xi 

(Jonie debon conressarsi et devotamente comunicarsi ... xn 

Come sette mali vengono in quelle che indegnamente si 

comunica xiii 

Come dodici frucli consequlsla chi degnamente st comunica xiv 

Come ci dobiamo preparare alla comunione xv 

Come in molli mali incorre chi non si sa conservare in gra- 
tin dope la comunione xvi 

Come si debono abstenere et digiunare xvii 

Come non debono per tare arme ne giurare xviii 

Come questo ordine e solloposto a frali Minori e delli sua 

ministri xix 

Come ogni meie si debouo ragunare e una velta lanno 

fare la visitatione xx 

Come debono dare bono exemple e sevenire el proximo 

e orare pe defunti ; posonsi rimaritare xxi 

Come li professi di questo ordine in dua casi sono per la 

loro professione obligati al peccalo mertale xxii 

[3 a] Come s. Francescho vesli alcuni sancti el illustri 

homini xxiii 

Come molli illustri homini sono entrai! in questo tertio 

ordine e del suo progresse .xxiv 

Come questo ordine e per privilegii exaltato xxv 



TA VOLA DEL SECO!«DO TRACT ATO 

Di sancto Ledovico re di Francla a carte 151 

Del beato Erincho re di Norvegia Suecia e Dacia 164 

Di sancto Ivo di Brittania 167 
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Del beato Bartolo d<i sancto Giminiano 169 

Del beato Vivaldo da sancto Giminiano 174 

Di sancto Elzeario conte di Ariano 177 

Del beato Hostagno de Aquis 182 

Del beato Boberto signore di Rimini 182 

Del beato Jacopo martyre da Gasteilo délia i'ieve 189 

De sancti martyri Piero da Roma et Giovanni dindia 191 

De beato Luchese da Pogibonzi • • . • 192 

Pour montrer l'importance de ce manuscrit, je me 
bornerai à en donner quelques extraits. On verra que 
nous avons là la solution d'une partie des questions si 
intéressantes auxquelles 1 eminent professeur de Bres- 
lau, le D"" Karl MûUer a consacré des pages excellentes 
dans son : Die Anfànge des Minoritenordens und der 
Bussbruderschaften (Fribourg en Brisgau, 1885, in-8" de 
XII et 210 pages) et auxquelles le R. P. Mandonnet est 
vaillamment revenu au Congrès Scientifique internatio- 
nal des Catholiques tenu à Fribourg durant 1 été de 1897 ^ 

Grâce e^ notre manuscrit on pourra arriver à recons- 
tituer dans ses parties essentielles la règle primitive du 
Tiers ordre. Ce qui ne laissera pas d'étonner bien 
des érudits, ce sera de la trouver singulièrement plus 
précise et détaillée que celle qui depuis Nicolas IV est. 
devenue la charte de cette association. 

Voici d'abord ce que dit notre document sur la compo- 
sition de cette règle (10 b., cap. III). « Havendo adun- 
(( que fornito la oratione et sentendosi pieno di divine 
« spirito et con el consiglio et adiuto di messere Ugo- 
« lino cardinale Ostiensc che fu poi papa Gregorio 
« nono compose et scripse una brève vita in quatordici 
« rubriche distinta, la quale comincia: Viri et niulieres 
« hujus fraternitaliSy etc., et intitulola : memoriale 
« propositi fratrum et sororum de pœnitentiâ in do^ 



1. Ce travail a paru dans les Actes du Congrès. Cinquième sec- 
tion : Sciences historiques (p. 183-2U) eUen tirage à part de 33 pages. 
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« mibus propriis existentium, Saneli) F'ranocseo in 
« romporrc (|uesta rogola essendo col soprîidctto cardi- 
« naio quelle che lo spirito li dictava al cardinale 
« porgeva, et cl cardinale con sua propria niano alcune 
« coso soperendo scriveva. La quale rcgola con brève 
« parole scripta in se grande substantia contiene et e 
« comune a chierici et layci, liomini et donne, soluti et 
a coniugati, vergine et vedove et in condusione con- 
«• ticne li sua professori honeslamente vivino nelle loro 
M case in penitentia e che dieno opéra aile opère délia 
« |)ieta fugendo le mondiale pompe. Compose questa 
« regola s. Francesco [nel tempo che ritorno dal sol- 
« dano di Babilonia. Imperocche venendo a Firenze 
« trovo molti huomini et donne che secondo el suo 
« consiglio volevano far penitentia, li quali insieme 
« col proposito che fece per quegli del castello diCanaio 
« lo] * indusono a scrivere la decta regola. Et cosi 
« scripta la regola comincio in decta citta di Firenze a 
« riceverc al decto ordine li huomini et donne et questo 
« achade lanno del Signore 1221 ad di venti di maggio. 
M El quale ordine [11 a] et regola dapoi paj)a Nico- 
« lao IV aprovo et confirmo lanno secondo del suo 
u pontifîcato a di diciotto di Agosto con bolla di pfombo 
« che comincia Supra montent catholicae fideiy divi- 
M dendola in venti capitoli et transmutando et post- 
« ponendo et rasselando alcune poche cose secondo 
« pareva piu expediente. Molti allri sommi pontifici 
<( anchora considerando el fructo grande dclli homini 
« et donne di questo ordine lanno confirmato et apro- 
« vato con privilegii et indulgentie et in prima fu 
« Gregorio IX in tre sua privilegii in uno de quali che 
« comincia Nimis patenter^ fa memoria come Ilono- 
« rio III con suo privilégie favori questo terzo ordine... 



1. Les lignes entre crochets ont élé refaites par l'auteur qui a 

elTacé ce qu'il avait écrit d'abord. 

11 
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« Et chc questo ordinc sia instituto da s. Francesco et 
<(. non da fraii Minori coinc alcuni hanno decto lo tes- 
te tifica primo papa Gregorio IX nella sequentia che iu 
« laudc di s. Francesco compose, la quale comincia : 
« Capiil draconisj dove diçe : Franciscus princeps 
« inclytus signuni [11 b] regale bajulat et célébrât 
« concilium per cuncta mundi climata. Contra dra- 
«. coiiis schismala acies trinas ordinat expeditorum 
« militmn ad fugandum exercitum et très catervas 
« dœmonum quas draco semper roborat. » 

Les chapitres qui suivent présentent un très grand 
intérêt, parce que la plupart du temps, Fauteur distingue 
de la façon la plus catégorique la règle faite par saint 
François de celle que rédigea le pape. En voici un exem- 
ple [43 b] : « Cosi anchora pone alcune parole (s. Fran- 
M cesco; che non pone el papa nella bolla : cioe che quando 
« tali voventi fanno professione promettino di observare 
« tucte quelle cose chc si contengono in questa regola 
« scritte overo che saranno scritte o vero che saranno 
« levate seconde el consiglio de frati. Per le quali 
« parole e manifeste come s. Francesco pone decta 
« regola nella liberta de frati Minori, li quali possino 
« levare et porre seconde che parra loro. Et pero el 
« papa confirmando decta regola levo et agunse et 
« postpt)se qualche cosa seconde li parve spediente et 
<c non devio per questo alla intentione del sancto. Ma 
« fece seconde la sua volunta benche in ogni modo lo 
« poteva fare come vero vicario di Christo al quale fu 
« sempre s. Francesco obcdiente et reverente. et cosi 
« vole sieno li sua tre ordini... 

[76 b]. « Ad questa adunque confessione seconde el 
« précepte délia chiesa ogni fedele christiano al manche 
(( una volta lanno e obligato, ma seconde s. Francesco 
« [77 a] alli profossori di questo ordine ordina che cias- 
« cheduno al manche una volta la septimana o vero al 
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«. manclio uiia volta el iiiose si confcssi perche iiclla 
H sancia confessionc dice ehe iucti li nostri pechati sono 
« lavati et ecci dato maggiorc gratia di Dio. Ma el papa 
« quando confirmo questa regola ncUa confermation^r 
«. non scrivc che si eonfessino se non tre volte lanno 
« cioe per la nativita dol Signore, per la resurrectionf? 
« et per la penthocoate. Questo di havere levato tante 
Cl confessioni lanno penso ehe ol papa per dua eagioni 
fc facossi: etc. K » 



,^ (>. Rome : Bibliothèque Vallicelliana 

Ms. H 19. 



Sur papier, relié parcliemin, 201 folios niimérolés et V folios iijou-^ 
les comme ftMiilIets de garde et pour la table des matières, lorsque le 
volume fut relié. 

Au P* III le titre général : Vita»SanctorunicoUectaî ah 
Antonio Gallonio,Congrog.Oratorii Romani presbytero'. 

1. Aux œuvres de fra Mariano énumérées dans les pages qui pré- 
C4*dcnt, on peut ajouter une vie de sainte Huroilienne des Cerclii qui 
se trouve dans le Ms. Magliabecclii. XXXVIII, 21. Ce manuscrit qui 
est écrit de la main même de François Cionacci renferme entre autres 
documents: 1. Legenda b. Ilumiliana» de domo Circulorum, quam 
legendam fr. Vilus de Cortonio dictavit qui fueral receplus a b. 
Francisco et fuit minisler in provinciA Romania*. —2. Alia dicta a fr. 
Mariano Florenlino ordinis Minorum observ. descripta et inserta in 
lib. 2 fasciculi clironic. serapli. ord. Min. cap. 111. Kxcerpta ex auto- 
grapho archtv. S. Isidori de l'rbe per fr. Vitalcm de Paolo ejusdem 
ordinis socretarium provincialem die 16 januar. 1676. 

Mgr. Faloci Pulignani a récemment publié (Miscellanea, t. VI p. 
103-111) une vie do Paoluccio Trinci, d'après le Ms. 2063 de la biblio- 
thèque Victor Emmanuel de Rome. (Scssoriani 412^ qu'il atlhlnie à 
Mariano. 

2. Ce Gallonio ami de saint Philippe de Néri mourut le 16 mat 
1605, comme on le voit dans la biographie manus(*rite que donne de 
lui, unie à celle de plusieurs autres Oraloriens, le Ms. O â8 de la nu^mc 
bibliothèque. 
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[IV a] Index renim quaî in lioc volumine conlincntur : 
Vita b. Johannis Colombinî fundatoris ordinis Jesua- 
iorum, auctoro Feo Belcari Fiorentîno. Opus propriâ 
manu ab auctoro emendatum. Pag. 1. 

Relatio historica de miraculo edito ad iinaginem s. 
Rocchipictamin tabula ligneà ann. 1585 die prima Maii 
in civitate Algerinà. Pag. 41. 

Vita b. Ambrosii Sansidonii ordinis Pra^dicatorum 
ilalice scripta ab Alexandro Guglielmi nobili Senensi 
anno 1595. Pag. 45. 

Liber de origine et pra^stantia ordinis seraphica^ mairis 
Pauperum feniinarum s. Clara» Assisiensis, auctore 
fratre Mariano Florentino qui illum scripsit in coenobio 
S. Ilieronymi apud Volaterras ann. 1519. Pag. 58. 

On lit à la suite le détail de la table des matières. 
Elle est très analogue à celle que nous avons trouvée 
dans le Ms. 190 de Volterra, mais non sans une foule 
de variantes. 

La seconde partie commence au f® 78 a et se termine 
par la vie de la b. Séraphine de Rome au f* 192 a. 

A la suite vient un nouvel index. Les folios 194 a ss. 
sont blancs. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



Un Aoin tont spécial a été apporté à la confection do la présente table. Nom êapéroBi qn'alU 
pourra rendre des sorTices malgré ses imperfections, et nous recerrons aToc reconnaissance 
iniitos les correctioDP, additions, etc. qu'on voudra liien nous indiquer. 

Nnu4 tiendrons le plus grand compte des améliorations qui pourraient nous être aignalée8,lors 
•)<• la compilation de la table générale qui paraîtra i la fin du t. V et dans laquelle les tables ôea 
l\ iome« prôci'deniR viendront se fondre. 

Si on ne trouve pas un nom sous sa forme latine ou française on le trouvera peut-être sous sa 
forme italienne actuelle ou ancienne. 

Sauf avis contraire les chiffres indiquent les pages. Les indications qui concernent les 
documents dont le texte est reproduit sont en italiques et libellées en latin. Celles qnl concer* 
nent tonte la partie critique et les appendices sont libellées en français et écrites en caractères 
n»mains. Les renvois an texte de Bartholi se reconnaissent à première vue, puisqu'ils indiquent 
soit des chapitres, soit plus souvent la numérotation de la page et & sa suite celle de la ligne. 



Abgare, roi, CXXXII. 

Accursini, famille d'Assise, CXV, n. 2. 

Acquisitio indalgentùp pecuniaria, cap. 

29. 
Acta ordinis Minorum, LV, n. 1. 
Acta Sanclorum cilés : Aprilis, t. III, 

LXI, n. 1 ; LXVI ; LXVIII, n. 1 ; 

Augiisti, t. II, LIX, n. 2 Aug^usti, t. 

VI. XLVI, n. 2 ; Oclobris, l. II. 

XXXIX, n. 1 ; XLIV. d. 2 el 3 ; 

XLVII; L, n. t ; LIV, n. 3; LX. n. 

1 ; LXVIII, n. 1 ; LXIX. n. 1 et 3 ; 

LXX, n. 1 ; LXXVI ; XCIX, n. 4 ; 

CXI, n. 1 ; CXLIX ; CLIX, n. 1 ; 

Novembris, t. I, XLV, n. 1. Cf. Bol- 

LANDISTE». 

Acta Saoctoram de doin Conslantio 

Caelani, CLVI. 
Aclus sancti Francisci, dans le Ms. de 

Saint Isidore, GXLI ss.. 
Adam, CXXX. 
Adjuratio dx/nonum per CrucifUum 

€ipa$$ionem 62, 11 ; 7», 30. 



Admonftiones b. Francisci, texte dans 
divers manuscrits, CXXV; CXXXV ; 
CXLVI ; CLIV. 

Adhana (Soror), 63, 26. 

jEgidius, cardinalis Albornoz, 107, 5 ; 
108, 20; C, n. 6; CXVI. 

/Egidius deAssisio {Fr.), Urtiut fraUr 
in ordine, 30, 17 ; CXLIX, d. 2 ; quje 
dicebat de Portianculx eccUsià, 
LVIII — Plusieurs chapitres sur lui 
dans les Actus, CXLIII : ses dicta 
dans le Ms. de 8. Isidore, CXL et 
CXLIV ; dans le Ms. Vat. 4354, 
CXLIV. Eut pour disciple frère Ora- 
tien, LXI, n. 1 ; son admiration pour 
Jacques de Massa, LXII, n. 2. Reli- 
ques de lui, CXIX. Son ermitage de 
Pérouse. V. Monte. 

egidius de Capoccio certior fadas 
de indulgentià a fr. Masseo, 30, 21. 

/Egiditts Marcif testis indulgentix, 2&, 
10 ; XCV. 

Affiches concernant l'indulgence. Qu'il 

12 
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y eut un véritable atelier pour les 

faire au Sacro Convento, XLI; G, 

n. 7. Exemples de placards de ce 

genre, GVI ss. ; GXXII. 
Affô (P.}t sa notice sur fra Mariano, 

t37, n. 1. 
Agnolo da Pisa, mentionné, GXXX- 

VIII. 
Agnese (B.)» 152. 
Agnese imperadrice (B.), 152. 
Agnese (B.) sorella di s. Gtiiara, 152. 
Agnoscam te, Domine, cognilor meus, 

commencement d'un traité ascétique, 

CLV. 
Agobbio, V. EuouBiUM. 
Ala (Tyrol), LXXXII, n. 1. 
Alamania, 35, 13 ; 48, 13; 65, 18 ; 81, 

9 ; 93, 19 ; GLII. 
Albenga, GXVIII. 
Aibornoz (Gardinal), V. ^gidius. 
Aldebrandinus de Flortntià {Fr.), te$' 

Us instrumenti fr. Benedicti de Are- 

tio, XLV. 
Alessandri (Prof. Leto), XIII ; GVIII. 

Invenlario dei raanoscritti délia Bi- 

blioteca del Gonvento di Assisi, 

XLIV, n. 2 ; XLIX, n. 2 ; LV, n. 2 ; 

LXXIV, n. 2 ; GXI, n. 1 ; GXIII, n. 

2 ; GXXII, n. 1. Publiera le Ms. 691 

d'Assise, XGVIII, n. 2. 
Alexandre IV, ses bulles, Profiindi 

doloriSf XL, n. 2 ; Pro reverentiâ 

beati Francisci, GX VI ; Quia longam^ 

GLXIII, n. 1. Bulles sur l'indulgence 

qui lui sont attribuées, GLXX ; 

Fausse bulle donnée sous son nom 

par le Spec. Vits, GLXIII ss.. 

Ses relations avec sainte Glaire, 

GXVII. 
Alexandrie ; miracle qui y arriva, 

GXXXVIII. 
Alexandrina da Sulmona (B.) 152. 
Allemand, LXVII. 
Alouettes, XIX, n. 1. 
Aloysius a Parmâ, LV, n. 1. 
AUare Sancti Francisci, 36, 16 ; 53, 8 ; 
83, 26 ; 84, 27. 



Altare majus saperions ecclesix, 53, 13. 

Alvaras (Fr,) juris canonici doclon 
tesiis relationis cujusdam miraculi, 
53, 15; Confessor Assisii, 68, 9 ; C. 

Alverna, 30, 9. De inventione mentis 
Alverns, GXLI. Importance des 
souvenirs qui se rattachent à TAN 
verne, XXV ; habité par Gonrad 
d'Omda, LX, n. 3 ; par Ubertin de 
Gasal, LXIII, n. 1. V. Salvatok, 

NUOVO DIALOGO. 

Amadeus da Solero, Glorie délia S. 

Porziuncola, GLXXV. 
AmaU (B.), 152. 

Ambrosius Sansidonii (B), 164. 

Ames du purgatoire. V. Purgatoibe. 

Amoni(Mgr.Leopoldo),Fîoretti,XXVni 
n. 1 ; XLIV, n. 3. Très Socii, GXLIX. 

Amplification des légendes. V. Déve- 
loppement. 

Analecta Franciscana, recueil publié 
par les Franciscains de Quaracchi. 
Le 1 1 renferme entre autres docu- 
ments la Ghronique de Jourdain de 
Giano, et celle de Thomas d'Eccles- 
ton ; le t. II : la Ghronique de Glass- 
berger ; le t. III : la Ghronique des 
XXIV Généraux et le de Laudibus 
b. Francisci de Bernard de Besse. 
V. ces noms. 

Ancona, 37, 3; GLXIV; GLXV. Ma- 
nuscrit perdu, GLVL 

Andréas de Burgundià, 30, 20 ; LXI. 

Andréas de Mevaniâ, 25, 14 ; XGV. 

Andréas de Monle-MeUino , 25, 6; 
LXXXVI ; XGV ; GLV. 

Andréas de Piciliano, 54, 8 ; 68, 7. 

Andreolus quondam domina» 8avi», 
son testament, LI, n. 2. 

Angèle de Foligno (S.), 139. 

Angeliy apud S,M. de P,,Z, 8 ; 13, 23 ; 
19, 13 ; 20, 20 ; testes concessionis^ 
17, 13 ; vacant b. Fr, ut vadat in 
eccUsiam, 19, 5^ faciunt processio- 
nem, 54, 17 ; ad exiium veniant cci* 
Jusdam peregrinx, 67, 16. 

Angeli (P.), GolUs Paradisi, LXjmi, 
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n. 2 ; LXXIV, n. 2 ; XCIX. n. 4 ; 
CLXXV, n. 1. 

Angelina da Spoleto (B.), 153. 

Angélus de Burgo (FrJ, socius heati 
Francisci, 30, 15 ; LX. 

Angélus de Perusio iFr.), minisier pro- 
rincix sancti Francisci, testis indal- 
gentix, 26, 5 ; 30, 23 ; scripsii quod- 
dam testimonium, cap. 13; cui fr, 
lUuminatus narravil quaddammira-- 
cttlum, 43, 30 ; LU s. ; LI V ; LXI ; 
LXXVIII ; XC VI ; CXXVI ; CXXX- 
VII ; CLI ; CLV ; CLXIV. Ange de 
Pôrouse a probablement dirigé l'en- 
quête de 1277, XLIV, n. 1; indica- 
tions sur sa vie, L ss.. 

Angélus de Rtate {Fr,\ 21, 15 ; LXXXII ; 
LXXXI V; XCIII; GXXIV; GXXX VII; 
CXLIX, n. 2. 

Angélus Gregorii de Gualdo, dédit fr. 
Francisco Bartholi quoddam doea-^ 
menlum, 31, 18. 

Angélus socius fr, Angeli minislri, 28, 
23 ; LU. 

Anglia, 89,9; CXXXVIII. 

Anima, heu mlhi Infelix ! Commence- 
ment d'un traité ascétique, CLIV. 

Animx purgatorii. V. Pgroatorium. 

Annales franciscaines, LXIII, n. 1. 

Annibali« V. Flaminio. 

Anonymus Pcnisinus, cité, 125, n. 2. 

Annuntiatio indulgentis. V. Denun- 

TIATIO. 

Antiqaa legenda 4, 11 ; 32, 18. 

Antiquitates franciscans, CII, n. 1. 
Cf. Spéculum Vit.€. 

Antonia da Firenze (B.) 152. 

Antonin (S.), sa chronique, CLVII. 

Antonio Bruni (Fr.)> traduisit le Spec. 
Perf., CXXIV ; CXXIX ; la Chroni- 
que des XXIV Génér., CXXIV, n. 1. 

Anionius de Padovâ {B.), apparel, 85, 
11. — Chapitres sur lui dans les Ac- 
lus, CXLIII. Reliques de lui, CXIX. 

Antonius a Terrlnca. V. TERRtKCA. 

Apostoli in paradiso procédant im- 
médiate firatres Minores^ 77, 14. 



Apparitiones Domini et B, M. K. pro 
concessione indulgentix, LXXXIII : 
XC ; CLXIV ; cap. 6 ; pro delermi- 
natione dieij XCIII ; cap. 8 ; Appa- 
riUo SS, Dominici et Petri^ cap. 17 ; 
cujusdam senis in habita Prxdica- 
lorum, cap. \S;el cujusdam mulieris 
qux aitesiavii indulgentix virtutem, 
38, 28 ss.; clerici Venetiarum, cap. 
21 ; diaconi, cap. 22 ; cujusdam ju- 
venis matri sux, cap. 24 ; /)*. Conradi 
Teutonici, 51, 11 ; cujusdam a pœnis 
Purgatorii liberati, 58, 24 ; cujusdam 
de S, Severinot 60, 11 ; cujusdam 
sorori, cap. 33 ; peregrin» qux rise- 
rat ante morlem^ 67, 9; ^. F. M. 
cum pnero Jesu, 81, 20 ; fratris Mi- 
noris qui ad indulgentiam venerat, 
84, 4 et 85, 5. V. Mbrvbilleux, 
Visions. 

Applicatio indulgentix illis qui perso- 
nalUer ire non passant, cap. 26. 
Animabus in purgatorio, V. Purqa- 

TORIUM. 

Apulia, 57, 6 ; 93, 20 ; CLII ; CLX V. 
AquaspartUy 31, 21 ; 87, 5 et 12. 
Aquila, (Abruzzes), GLXXXI ss.. 
Arbor vils, V. Ubertin de Casal. 
Archiv fur Litteratur und Kirchengc- 

schichte, LV, n. 2; LXIII, n. 1. 
Archives d'Assise. Constatation prén- 

lable utile, XLI; archives capilulai- 

res, XII; LXXIV, n. 2.V. Manuscrits. 
Arelium, 27, 7 et 26 ; 28, 4 ; 85, 27. 
Arezzo, V. Arbtium. 
Arguments contre l'aulhenticité de la 

concession, résumés et examiné>, 

XVII ss. ; exposés par Olivl, LVII ss.. 
Argumentum a silentio, sa faiblebso, 

XXI. 
Armarista du sacro Convento, V. Jean 

Joli. 
Armenzano, 25, 7 ; LXXXVI ; XCV. 
Arturus, Marlyrologium, XLV, n. 1 et 

2 ; XLVI, n. 2 ; LIV, n. 4; LIX. n. 

2 ; LX, n. 2 ; LXI, n. 1, 2 et 4 ; LXII, 

n. 1, 2 et 8 ; CLXXV^I, 
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Assisiam, 4, 20 ; 5, 25 ; 9, 2 ; 17, 15 ; 
25, 12 ; 28, 13 ; 38, 30 : 43, 6 ; 48, 15 ; 
49, 21 ; 52, 23 ; 54, 9 ; 55, 8 ; 57, 21 ; 
62, 15 ; 65, 19 ; 66, 4 et 11 ; 73, 7 ; 81, 
13 ; 82. 6 ; 83, 10, 19 et 22 ; 85, 20. 
Assisii forestarius muliis annis fr. 
Rycarducius, 39, 21. Gaerra inter 
Perasiam et Âssisium, 89, 8. Monas- 
(eriam sancUe Clara, 96, 21. — L*in- 
quisUion d'Assise, CIII» n. 1. V. 
Altare 6. Francisci, Archives, 
Gamerarius, Confessores, Con- 

VENTUS, ECCLESIA 8. FrANCISCI,(Ec- 

clesia s. m. de) Portiuncula,Evê- 
QUES, Manuscrits, Reliqui^e. 

Atelier de documents au Sacro Con- 
vento d^Assise, XLI. 

Attaques contre l'indulgence, V. Dé- 
tracteurs. 

Attestations de l'indulgence, V. Benoit 
d'Arezzo, Théobald. 

Augustin (8.), divers traités de lui, 
CLV. 

Augustino di Miglio,V. Nuovo dialogo. 

Augustinus de Romà, 31, 1 ; LXII. 

Aumônes faites par les pèlerins, leur 
destination, CV ; ne sont pas requi- 
ses pour gagner l'indulgence, V. 
Gratuité. 

Aves confirmant indulgenliam, 41, 
20; cap. 23; GXXVII; GUI; GLXV. 

Avignon. L'évéque Gonrad y aurait été 
appelé, XG, n. 1. Evolution de la 
légende du pardon à Avignon, 
CLXVIII. Lettre de Gérard Odon 
datée d'Avignon, GXVIII. 

Avis spirituels, dans le Ms. de Vol- 
terra, GLIV. 

Azzoguidi, Sancti Anton! i scrmones, 
LXXVII. 

Badia (5er), 64, 8. 

Baiser de s. Dominique et de s. Fran- 
çois, XXXIX, n. 1. 
Balbina (B.), 152. 
Baluze, Miscellanea, XLIV, n. 2. 
BalzanI (Gomt« Ugo), XIV, 



BaptismaiU purificationi assimiiatnr 
peccalorum muntlatio per indulgen- 
tiam, 56, 21 ; 76, 27. 

Baratarii quitus accidit miracaium de 
indulgentiâ, 44, 25. 

Barbatus (Fr.), decimus in ordioe, 
GXLIX, n. 2. 

Barbi (Prof. Michèle), XIV ; CXXVIU. 

Bariola (D'), XIV. 

Barnabe d'Alsace (P.), la Portioncule. 
CLXXV. 

Barnardus (Fr.). V. Bernardus. 

Barthélémy de Pise. V. GoxFORMrrÉs. 

BarthoU (Fr. FrancUcus), eolleclor 
opusculi de indulgentiâ^ 1 ; invenit 
testimonium seripium manu fr. An- 
geli de Perasio, 28, 13 ; recepii qaod- 
dam documentum a fr. Angelo Gre- 
gorii, 31, 15 ; prx oc9lis habuil 
antiquam legendam^ 32, 17 ; Cr.4«12; 
cognovit Johannem de Alvernâ^30^9 
et note e ; audivit quoddam miraca- 
ium, 47, 11 ; prxsens relationi quam 
fecit quxdam mulier, 53, 16; A. D. 
Î326, erai lector apnd S. M., 69, 6 ; 
et loctttas est cuidam peregrino de 
Treveri, 82, 9; fuerat Perusii in 
studio, 82, 22 ; cui fr. Donatus nar* 
ravit A. D. i33i quoddam miram/iim, 
86, 29; cognovit A. D. i3W respon- 
sionem Johannis XXII de induigen- 
tiâ, 89, 11 ; vidit ft. Marinum, 95,20; 
receperat lilieram a fr. Johanne de 
Camoltiây 96, 10. ~ N*a pas été un 
faussaire, XXIX ss. Rapports entre 
son œuvre et celle de l'évèque Gon- 
rad. LXXXIX ; XGVII s. ; CI ss.. 
Notice sur sa vie, XGVIII ss. ; fut-il 
hérétique, GUI, n. 1. Nommé dans 
les Mss., GLI s. ; son travail marque 
une date, V. Pour les citations de 
son traité voir Tractatus. 

Barlholus de Perusio (Fr. }, 26, 6 ; LIV ; 
LXXVIII ; XCVI ; GLXIV. 

Bartolo da Sancto Giminiano (B), 160. 

Basilique d'Assise. V. Ecclesia Qancti 
Françisci. 
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Daslio. village pr^s d'Assise, Jadis 
appek^ Insula. V. ce mot. 

Béatrice (B.)« sorella di S. GhiarR,l52. 

Beccarius de SpeUo, 25, 16 ; XCV. 

Denedecla (B.), 1&2. 

Benedetto Castelli, évoque d'Assise, 
LXXUI. 

Bénédiction de saint François donnée 
à fr. Léon. V. Léo. 

Benedictus Accursini (Fr.) d'Assise, 
CXV, n. 2. 

lienedictus de Àrelio i Fr.fjestimonium 
perhibet de (raditione indulgeniiic, 
cap. 12 ; 30, 11 : 94, 17 ; XLIV ; 
XLVIII: LX; LXXXVIII; CXXVI; 
CLI ; CLV. — Son attestation éveille 
certaines préoccupations. XXXVII! ; 
texte de celle-ci d'après le doc. 1 du 
t. XII des Instrumenta diversa, 
XLIV ; CV ; d'après le Ms. 225 de 
Volterra, XLVIII. Examen de cetle 
pièce, XLVI. Note sur sa vie, XLVI, 
n. 2. Divergences excessives entre les 
divers textes de raltestdtion,XLVII 
ss.. En désaccord avec le diplôme 
de Conrad, LXXXI ; LXXXVIII. 
Bon nom cité, CXXII. Mss. qui 
contiennent son récit, CXXXIV ; 
CXXXVII; CXLVL 

Benofll, Compendio di storia uiinori- 
tica, LXXI, n. 1 ; CLXXVI. 

Benoit XI. 80 n. 1. 

Benoit XIV, CLXXVI ; CLXXVIII. 

Benvenuta (B.), 152. 

Bernard! (Michel). V. Michel. 

Bernard! (Pletro), LXXXVIII, n. 1. 

Bemardus (Fr.), Spéculum anime, 
CXLV. 

Bernardas Quintevaliit (FrJt primas 
soeias b, Francitci, tesiiê indaigen- 
Ux, 20, 12 ; 21, 14 ; LXXXII ; 
LXXXIV ; XCIII ; CXLIX, n. 2. — 
Plusieurs chapitres sur lui dans les 
Actus, CXLI ss. ; reliques de lui, 
CXIX; béni par s. Françoi8,CXXXIII 

Bernardas de Vida (Fr.), undecimus 
frater io ordine. CXLIX, n. 2. 



Bernard (S.), Traité de lui dans le Ms. 
225 de Voiterra, CLIV. 

Bernard tttius Pauli (Dominas), 25, 10; 
XCV. 

Bettona. V. Bictonium. 

Bevagna. V. Mevania. 

Bevegnati. V. Giunta. 

Bevenutus (Fr.) ord. Continentium. 
71, 4. 

Bibliothèques. V. Manuscrits. 

A/r/o/iiiim(nunc Bettona), 25, 12; XCV. 

Bighinus quidam narrai risionem, 
cap. 3G. 

Bini (Pompeo), Ver i ta Scoperta, CXI, 
n. 1 ; CLXXV. 

Biographies de s. François, se rédui- 
sent à deux, XXII. 

BizOCUS. V. BlGHIM'S. 

Blanche, fille de s. Louis, XCIX. 

Blasius (Fr.), Verba ejus, CXLV. 

Biandus Lamassi ou Lamanstri [Oo- 
minus), 25, 10; XCV ; CLV. 

Bollandianum (Muséum), Recueil 56, 
LXXI, n. 1 ; LXXXII, n. 1 ; Recueil 
57, XCIX, n. 4, CXLIX. 

Bollandistes. Leurs déboires à propos 
des Actus du B. François de Fa- 
briano, LXVI ss. V. Acta Saîicto- 
Rt'M, Henschen, Suvskene, Van 
Ortroy. 

Bolletino délia Socleta Urobra di Sto- 
ria Patrie, LU n. 1 ; LXXXII, n. 1. 

Bologne. V. Bononia. 

Bonacursus Ugonis, 25, 11 ; XCV. 

Bonagratia, ministre général, CXVIII. 

Bonarentura de Aretio (Fr,), XLV. 

Bonaventure (S.), fut précédé par les 
Trois Compagnons, éd. Marcellino, 
XXI ; ne parle pas des rapports de 
s. Dominique et de s. François, 
XXI. Son silence sur l'indulgence 
n'ajoute rien au silence des biogra- 
phes qui le précédèrent, XXII ; but 
de sa légende XXIIL II remanie ce 
qui dans les autres concernait la 
Portioncule, XXVI. Figure dans la 
visioa de Jac<}ues de Massa armé do 
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griffes de fer, LXII, n. 2 ; vie de s. 
François en italien, CX - XIX ; 
vie de saint Bonaventure dans un 
Ms. de Florence, CXXXIV ; ses 
constitutions citées, CXX ; ce que 
fra Mariano dit de son œuvre, 150. 
Défauts de sa légende, 121. Son ré- 
cit de Toblention de la règle, 126 ; 
absence de tout rapport entre sa lé- 
gende et la lettre de s. François à 
fr. Elie, 127. Citations de sa légende 
(24-25), XXVI, n. 3; (54) 125 n. 1 ; 
(55) 125 n. 1 ; (194) XLIV, n. 3. 

Bonifacias (Fr.), 26, 6 ; LXXVIII ; 
XGVI ; CLXIV. 

Banifacias papa VIII^ cujus tempore 
accidii quoddam miraculum, 36, 28 ; 
nuntios et munera mitiit ad S. M, 
de Portiunculây 93, 8 ; LXXIX ; 
XCVI; Cf. CXX VII; CLII; CLXIV. 

— Casse l'indulgence de Collemag- 
gio,XXIV; CLXXXII ss,; nomme fr. 
Théobald évèque d'Assise, LXXII ; 
sa bulie Licet û, CXVIII ; Ad au- 
dientiam, CLXXXIII ; ses registres, 
LXXIV, n. 2. 

Bononia. Venit ad indulgentiam qux- 
dam malier Bononix^ 55, 7. Ecclesia 
Sancti Jacobi de Sancto Ropello 
prope Bononiam, 71, 1. Malti de Bo- 
nonia vadunl Ravennam pro indul- 
gentiâ, 71, 7. Bononix prxdicat fr. 
Jacobas de Pocali, nbi eral episco- 
pas fr, Johannes ord. Prœd., 72, 29 
et 73, 27. Macellam Bononix^ 78, 23. 

— Frère Bernard prêche à Bologne, 
CXLI. 

Bosquier (P. Pliilippe), son édition du 

Spec. Vitœ, CLXVI. 
Bournet (D')i sa note sur fra Mariano, 

137, n. i. 
Bruni Antonio (Fr.), V. Antonio. 
Brunus (Fr.), custos allaris 8. Fran- 

cisci, 84, 27. 
Bruschelli, Aslsi Citta Seraflca, 

LXXIII, n. 4. 
BuccoUnuSi 139. 



BufTamalco, LXXIII, n. 4. 
Balise de indulgenliâ Umbrijp episcth- 
pis directe. V. Litter.ï. Bailam de 
indulgenliâ noluil b. Franciscas^ ^^ 
Instrumentum. — Que des vidimus 
sont parfois plus appréciés que la 
bulle originale, LXX, n. 2; XXXVL 
Bulles diverses citées : 

Ad nostram displicenler {kjnïWei 

1372), CXVI. 
Ad audienliam nostram (23 juillet 

1296), XXIV, n. 1. 
Benigna divinx (20 nov. 1256), 

CXIII. 
Conf essor Domini (5 avril 1137}, 

CXIII. 
Cura pastoralis (11 octobre 1329), 

LXXII ; XC, n. 1. 
Dudnmprout (27 nov. 1290), L, n. 3. 
Is qui ecclesiam (22 avril 1230), 

XXIV, n. 3 ; XXXVL 
Licet i$ (21 janvier 1296), CXVIIL 
Litleras fèlicis (25 août 1299), 

CXIII. 
Non minas dolentes (31 mars 1237), 

XL. n. 1. 
Profundi doloris (3 juin 1260), XL, 

n. 2. 
Pro reverentiâ (26 sept. 1258), 

CXVI. 103. 
Sancta romana (30 déc. 1317), 

LXXIV, n. 2. 
Sedes apostolica (lo janv. 1368), CV. 
Supra montem (17 août 1287), 161. 
Usque ad terminos (31 mars 1237), 
XL, n. 1. 
Burgum Sancti Sepalcri (nunc Borgo 
San Sepolcro), terra de quà fait ft. 
Compagnus, 28, 3 ; et fr. Angélus 
socius b. Francisci^ 30, 14 ; LX. — 
C'est là que mourut fr. Raynerlus 
d'Arezzo, XLV, n. 1. 
Burgundia, 30, 20. 

Cxli porta est indalgentia Portian- 
culœ. Cap. 32, et 33; et thésaurus vitm 
tstern»^ 68, 19» 
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Caetani (Dom), V. Constantin. 

Ciiiaorra (Giovanni di), Historla Cro- 
noi. di Syria, XLVI, n. 2. 

Calfanus, V. Petrus Zalfani. 

Camerarius Assisii fuit fr, Gregias de 
Sancto Severo 54, 9. 

Cainerino, 60 n. 1, 

Camerlingus cet camerarius rf. Mar- 
tini papx I\\ 87, 14 et 21. 

Campana di San Francesco. V. Reli- 
ques. 

Campanella quant portai clericas 
ante sacerdotem corpus Domini de- 
ferenlemy 75, 4. 

Canaio, V. Cannaiu. 

Candide Clialippe (P.), V. Chalippe. 

Cannara, village ombrien, 161. 

Ganonica di San Ruflno à Assise, 
LXXIV, n. 2. 

Capelia s. Francisci apud 5, M. de 
Portiunculâ, 23, 28. 

Gapilulum générale et de provisione 
divinà, GXLII. — Gomment les cha- 
pitres concouraient à l'élaboration 
de la règle, 125. Chapitres de 1221- 
1223, 124-131. 

Capsulina in quA erat corpus Christi 
apud S. Damianuro, GXVII. 

Capul draconis, séquence composée 
par Grégoire IX, 162. 

Caput et mater ordinis. La basilique 
d'Assise décorée de ce titre, XXIV. 

Garceris (Eremilorium), in monte Su- 
basio, LXXXII ; GXXVI. 

Cardinales, adcersantur indulgent i^e 
a 6. Francisco impetratx, 16, 16 ; 
29, 11 ; LXXVIII ; XXV ; XXXIV; 
XXXVII ; LU s. ; XGI ; plures cum 
papa apparent cuidam dubitanti si 
indulgentia esset a pœnâ et a cutpà, 
cap. 36. Quidam venerunt ad S. M. de 
Porliunculû, LXXIX ; XGVI. /i. 
Franciscas asserit coram eis volun" 
tatem Domini, XGIV. Cardinalis 
quidam interrogat Johannem XXII 
de indulgentià\ 89, 12. 

Cardinaux ; V..£oioiL'6 ALBORXOa, 



DOMINICnS FiRMANUd, Franctscus, 
Matth^eus de Aquasparta. 

Garroassi (Antonio), GXXIX. 

Carus de Aretio {Fr,), testis instru- 
menti fr. Benedicti de Aretio^ 28, 3 • 
XLV ; XLVIII ; GXLVL 

Gassuls qux in ecclesià Sancts Glarx 
honoriflce reservantur, GXVII. 

Caslilione (nunc CastigUono Fioren- 
tino ? ), 28, 3. 

Castille, GXXXVIII. 

Catalogues des bibliothèques, V. In- 
vent a ri. 

Gatherina da Bologna (B.), 152. 

Gecilin (B.), 152. 

Gecilia da Perugia (B.), 153. 

Cedula quam b. Franciscus habebat in 
manu quam fuit consecrala S. M. de 
Portiunculù, 26, 11 ; LIV ; LXXVIII ; 
XGVI. 

Gelano (Thomas de). Passages de 1 
Gel. sur la Portioncule, XXV, n. 1 ; 
explication de son silence au sujet 
du pardon, XXII ; XXVI ; que la 
légende des 3 Soc. éd. Marcellino, 
est antérieure à 2 Gel., XXI. Défaut 
de ses légendes, 121 ; il est nommé 
par fra Marlano, 150. Citations: (1 Gel. 
27) LIX, n. 1 ; (1 Gel. 106) XXVI, n. 
2 ; (2 Gel. 1, 12 et 13) XXVI, n. 3 ; (i 
Gel. 3, 86 et 87) XXXIX, n. 1 ; (2 
Cul. 3, 136), 125 n. 1 et 2. 

Gélestin V. Donne une indulgence plé- 
nière à N. I). de Gollemaggio, texte 
de la bulle de concession Inter Sanc- 
torum, GLXXXI ss. Elle est cassée 
par Boniface VIII. V. ce nom. 

Gelidonto (Chanoine Giuseppe), Vita 
di S. Pietro del Morrone, GLXXXI. 

Gella b. Francisci apud S. M. de Por- 
tiunculA, 18, 13 et 23 ; 23, 27 ; 46, 28 ; 
LXXXIV ; XCH. 

Genni cronologico biograflci. V. Luioi 
DA Fadriano. 

Cérémonial des fêtes du pardon, 
GXVI ss. ; GLXXVII. 

Ctrrtio, 55, 10. 
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Gésaire de Spire aide François pour 

la rédaction de la règle, 117. 
Gesari (P. Antonio), son édition des 

Fioretti, XLIV, n. 3. 
Cessio indulgftntix aliis facUiy cap. 29. 
Ghalippe (P. Gandide), Vie de s. 

François, XVIII, n. 1 ; XX, n. 1 ; 

XLIV, n. 2 ; GLXXIV. 
Ghapitres généraux, V. Gapitxjlum 

GENERALE. 

Ghartes sur Tindulgence, V. Diplômes. 

GhAtiments corporels interdits par s. 
François, 116 ; 127. 

Ghavin de Malan, Histoire de S. Fran- 
çois, 151, n. 1. .. 

Clievalier (Ghanoine Ulysse), Réper- 
toire de Bibliograpiiie, LV, n. 2 ; 
LXIII, n. 1. 

Ghiara da Firenze (B.), 152. 

Gtirisliani. Sens de ce mot dans le 
langage de s. François, 114 ; 129. 

Chrislina (B.), 152. 

Ghristina di Santa Groce (B.), 158. 

Giiristoplie de Varese (Fr.), GXL. 

Ghronica Tribulationum, V. Tribula- 
TiONUM Ghronica. 

Ghronica XXIV Generalium. Ge qu'elle 
dit de l'indulgence, GLXVII s. ; 
traduite en italien par fr. Antonio 
Bruni, GXXIV, n. 1. Gitée, XXXIX, 
n. 1 ; LV, n. 2 ; LIX, n. 2 ; LXI, n. 
1, 2 et 3; LXII, n. 1 ; GLVII; 130 
n. 3. 

Gimarella, sa chronique, 139. 

Gionacci (Francesco), Storia délia b. 
Umiliana, 140 n. 2 ; 136 n. 1. 

Givezza (P. Marcellino da), V. Mar- 

CELLINO. 

Cslara {Snnc(a), inter testes indutgen- 
lia,' enum^ralur^ 95, 6 ; 96, 21. — 
Plusieurs chapitres sur elle dans 
les Actus, GXLI ss. ; sa mémoire 
attaquée par les Dominicains, XL ; 
souvenirs d'elle conservés à Saint 
Damien, GXVII s. ; son nom cité 
par Ubertin de Gasal, LXV s.. Reli- 
ques, GXXI; sa légende, GXXIX; 



sa séquence, Plaudat plebs panpe- 
rum, 154 8s. ; première règle des 
Glarisses, 157 ; lettre que lu! adressa 
François, GXXXIII ; histoire de 
Glaire et des Glarisses par fra 
Mariano, 143 ; 151 ss. ; 157 ; 164. 

Glars Aquae, V, Quaracchi. 

Glausen, PapstHonoriusIII,GLXXIX. 

Glément IV, sa bulle, Is qui tccleêiam 
(15 avril 1266), XXXVI, n. 1. 

Clemens papa V, Miracuta temporibas 
ejas ostensa, 48, 12; 65, 17; CXXVII s.; 
fecerai constituUonem de indiscret 
tis indttlgentiis, 89, 13. 

Glergé séculier. Rapports des Fran- 
ciscains avec lui, XXXV, 

Goleta (B.) di Francia, 152. 

Colle Perusii (nunc Collestrada), ubi 
requievU b, FranciscaSy 17, 22; abi 
Jacobutius erat sacerdos Sanctje 
Lucix ; 30, 5 ; LUI. V. Revelatio. 

Gollemaggio (N. D. de), son induN 
gence, XXIV; GLXXXI ss.. 

Gollis Paradisi, V. Angelt. 

Gologne, où étudia fr. Bartholi, XGIX. 

Golombin (B. Jean), 164. 

Columbx miraculum, 41, 20. 

Gommune observance. Parti auquel 
semble devoir être rattaché Fran- 
çois de Fabriano, LXVI. 

Communitas ordinis Minorant lenti 
indalgentiam veram et certam, 93, 2. 

Compagnus de Burgo (Fr.)Msiis m«- 
trumenti fr. Benedicti de Aretio, 28, 
2; XLV ; XLVllI ; GXLVI. 

Gompendio storico del perdono, 
GLXXIV. 

Goncession de l'indulgence, racontée 
par les Très Socii, fr. Léon, Benoit 
d'Arezzo, Tévéque Théobald, etc. V. 
ces noms. Tentatives maladroites 
qui ont discrédité l'indulgence devant 
la critique, XLIII ss.. Arguments 
contre rhistoricité développés par 
Olivi, LVI s.. 

Goncile de Latran (1215), GXXXI. 

Gonclliation des diverses traditions 
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sur la concession de Tfndulgence, 
XLI ss. ; LXXX ss. ; CI. Kfforls 
rklieulcs dans ce sens, LXXXIX ; 
elle est réalisée dans le diplôme de 
Conrad, LXXXIX. V. CoNconDAXTu. 

KVOUTION. 

Concordaniia hislorùr indulgentùr, a 
fr. Jehanne de Camollià exponiinry 
cap. 46. 

Confessores Assisiiy fuerunt fraires 
Alrarus et EngUbertus^ 68, 9 ; 82, 7. 

Conformilés (Livre des), écart des dl- 
ver:<es éditions, LIX, n. 2 ; CLXXI, 
n. 1 ; ce qu'il dit de Tindulgence, 
(n.XVIII ss. ; texte qu'il donne de 
la déposition de Jean de TAlvcrne, 
LX s. ; l'auteur copie simplement ce 
qu'il a pu recueillir sur l'indulgence, 
LXXXIX ; traduction italienne de 
celte partie, CXXX ; Wadding lui 
emprunte le texte de la lettre de 
rran<;ois au ministre général, 119; 
considérations sur ce texte, 121 ; 124 ; 
corrections subies peut-être par lui, 
129. Citations : XL, n. 1, 3 et 4; 
XLIV, n. 3 ; XLV, n. 1 ; XLVI, n. 
2 ; L, n. 1 ; LV, n. 2; LIX, n. 2; 
LX, n. 3 ; LXI,n. 1 et 4 ; LXII, n. 1 
et 2 ; LXIII, n. 1 ; LXVHI, n. 1 ; 
LXXXVIH. n. 1 ; XCVII, n. 1 ; Cil, 
n. 1. 

Conformités relevées par Mariano en- 
tre le Christ et s. l-rançois, CXXX 
s. ; 147 ; entre le Christ, la Vierge et 
sainte Claire, 152. 

Conrad Kubel (P.), V. Kiiibl. 

C.onradus Assisiensis episcopus, tejr- 
tus attfstationis, XC-XCVI ; 22 n. 
1 ; 25 n. 1 — Réflexions sur cette 
pièt e. XXXII ; LXXIX-LXXXVIII ; 
CXXIII ; analogies entre elle et 
Tœuvre de BarthoU, LXXXIX ; 
XCVII ; CI s. ; publiée par Spader, 
CLXXIII ; ses rapports avec le Spec. 
Vila», CLXII ; et avec les Conform., 
CLXIX. Klu évéque d'Assise par le 
chapitre, et conflrmé par Jean XXII, 



LXXIL Renseignements sur sa vie, 

LXXXIX s.. 
Conradus de Friburgo (Fr.) 48, 19 ss.. 
Conradus Monaldi, testis indulgentiac» 

25, 13; XCV. 
Conradus de Offidâ, certior factus de 

indulgentiâ a fr, Masseo, 30, 15; 

testis cttjasdam miraculi, 41, 24 ; 

CLXV; CLXVIII; suscitacit quin- 

que mort nos y 75, 17 ; plara dUerat 

fr. Johanni de Àlrernà de Portiun- 

cutx indatgentiâ, LX. — Plusieurs 

chapitres sur lui dans les Actus, 

CXLIII. 
Consécration de la chapelle de la 

Portioncule. V. Dédicace. 
Constantia de' Donati (Sora), 152. 
Constantin Caetani (l)om), ses Acta 

Sanclorum, CLVI ; sa Miscellanea 

sacra, CLVII. 
Constitutiones de Portiunculâ a b, 

Francisco y 10, 9 ss.. 
Continentes, 70, 26; 86, 6. V. Tiers 

ORDRE. 

Conventuels. Attitude de ceux de Fa- 
briano à propos des Acta du R. 
François, LXVI ; leurs préoccu- 
pations au sujet de l'indulgence, 
CLXXII ; CLXXV ss.. Comment ils 
tourm'^rent la difllculté d'obtenir 
l'imprimatur pour certains livres, 
CLXXV, n. 1. Discussions entre eux 
et les Observants, VIII; CLXXVIL 

Conrentas Assisii (Sacerj, 53, 36. V. 
Confessores, Custodes. — Sacro 
Convento d'Assise : il s*v forme une 
sorte d'atelier pour les documents 
sur l'indulgence, XLI; CVI. Emula- 
tion possible entre lui et l'évèché, 
XCVIII. Inventaires de la sacristie, 
de la bibliothèque. V. Inventaire. 
Documents de la sacristie, XCVI, 
n. 1 ; C, n. 7, Cf. Affiches, Copies, 
EccLESiA Sancti Francisci. 

Conventus (Sacer) B. M. de Angelis, 
describitur, cap. 24. V. Capella, 
Cella, Portiunculâ. 

13 
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Copies des bulles. V. Duplicata, Vidi- 
Mus. Copies du traité de Rarllioli et 
des diplômes, C. 

Coppoli (Jacobusj de PerusiOy en quœ 
de PortiuncaLr indulgentiâ a fr. 
Leone habueral testa lur, 28, 21 ; LI 
ss. ; CXXVII ; CXXXVII ; GLV. — 
Famille Coppoli, LU, n. 1 ; CXXII. 

Cornu s. Francisci. V. Reliques. 

Corpus Domini: de terrore damonum 
quando nominatur^ 75, 6. V. Eucha- 
ristie. 

Corpus s, Francisci, in altare requies- 
city 53, 8. — Légendes sur son état 
merveilleux, VIII ; visité par Nico- 
las V, CXXIX ; CXXXV. 

Corradus. V. Coxhadis. 

Cortona, civitas de quù b. Margarila 
fuit oriunda, 64, 2. 

Costacciaro, au dioc^'se de Gubbio, 
LXXIV, n. 2. 

Creaturx insensibiles confirmant veri- 
iatem indulgentitV, cap. 23. 

Crédulité, XXXI. 

Crescentius de Jesi (Fr.). Lettre que 
lui adressent les 3 Socii, CXXXIV ; 
CXLIX. 

Crescenzio (P.), ancien propriétaire 
d'un Ms., CXLVI. 

Crescimbeni (Guglielmo), pseudonyme 
du P. Ramadori. V. ce nom. 

Crispolitus, 25, 13 ; XCV. 

Cristofani, Sloria d'Assisi, LXXII,n. 
2; LXXIII, n, 4; LXXIV, n. 2; XC, 
n. 1. 

Critique historique, ses bienfails, X ; 
a pour but de dégager les données 
primitives, XIX ; place h lui donner, 
XXXI. 

Crucifijrum tintent duemones super 
omnia, 76, 18. V. Jésus Christus. 
Cruciflxus qui locutus est b. Fran- 
cisco, CXVII. 

Crucis signum effugat dœniones, 79, 2. 

Cuisine des anges, nom populaire 
donné à un miracle de saint Domi- 
nique, XXI, n. 1. 



Culpû et pœnâ {Absolutio a), v. Poena. 

Curie romaine, XXVII ; XXXIII. 

Custodes,supérieur8 franciscains d'une 
custodie, 115 ; lettre que leur adressa 
s. François, 135. V. Deodatus. Ce 
titre est aussi accordé par distinction 
honorifique au supérieur du Sacro 
Convenlo. V. Hexricus de Sciola, 

NiCOLAUS DE PRATO. 

Custodes altaris S. Francisci. V. Al- 
tare. 

Custodi nos, Deus, ut pupillam oculi, 
commencement d'un manuscrit, 
CLVIII. 

Cyrille, CXXXI. 

Dœmones, coacti confiteri ririutem 
indutgentise, 62, 18 ; 76, 5 ; GLU ; 
quomodo prsecipitati de carlo, 72 pas- 
si m ; liment sacerdotes, 72, 25 ; con- 
filent ur indulgent iam esse a pœnâ et 
a culpâ, 76, 20 ; eorum fœtor, 78, 28 ; 
congre gantur in forma dirersorum 
animalinm^ 78, 30. Non possunt 
locum S. Mariœ introire, CXLII. V. 
DrAnoLUS, Satan. 

Damoniaca tiberata^ cap. 31. 

Dante ; Benoit d'xVrezzo avait déjà ra- 
conté un voyage au Paradis, XLVI, 
n. 2 ; fut tertiaire, 137, n. 1. 

Dates. Difficultés dans la fixation de 
certaines dates : mort de Benoît 
d'Arezzo, XLVII ; mort de fr. Mas- 
seo, XLVII; date de la déposition 
de Jacques Coppoli (récit de fr. 
Léon), L; dates diverses du diplôme 
de Théobald, LXX ss. 

Indications ciironologiques indé- 
terminées : PontiAcat de Boni face 
VIII, 36, 28 ; pontificat de Clément V, 
48, 12 ; 54, 1 ; 65, 17. 

Dates données dans divers manus- 
crits DU Traité de Bartholi. 
1133, CXXXIV, n. 3. 
1138, CXXXIV, n. 2. 
1277, 28. 5 (Voir ci-après). 
1277 ? XVI kal. sept. 30, 3. 
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1281, CXXXVIII. 

1286, CXXVII ; CLII. 

1301,CXXVII; CLII; 39, 20. 

1303, CXXVII ; CXXXIX ; CLII ; 
CLXV;'él, 13. 

1308, CXXVII s. ; CXXXIX ; 
CLII passini; 57, 5 ; 70, 25. 

1320, 89, 29. 

1325, CXXVIII. 

1326, CXXVII s. ; 5'«, 7 ; 68, 6 ; 69, 
6; 81, 8. 

1334, 86, 31. 
1336, 55, 6. 
13W, CXXXVIII. 

Dates diverses. 

1215, Concession de l'indulgence, 
CXXVI ; CLVI. 

1216, Concession de l'indulgence, 
LXIX. 

1220, 16 janvier, Martyrs du Maroc, 
XXIII. 

1221, InslitulionduTiers ordre, 161. 

1221, Evénements de cette année, 
117 s. 

1222-1223, Lettre de François à 
Klie, 124 s. 

1223-1224, Concession de l'Indul- 
gence, CLVII ; CLXII ; CLXVI s. ; 
CLXXX. 

1226, 4 ocl.. Mort de s. François, 
CXXXVI. 

1227, Composition du Spcc. Perf., 
CXXXVI n. 1. 

1228, Opposition déjà complète 
entre les deux partis franciscains, 
XXIV; XXV n. 1. 

1230, 22 avril, DuUe /s qui eccle- 
siam, XXXVI. 

1237, 31 mars. Bulle Usqaf ad (rr- 
minoSf XL, n. 1. 

1237, 5 avril. Bulle Confesser Oo- 
mini, («XIII. 

12'r-\ Lettre d**s 3 î?or. d'aprrs le 
Vat. 7650, CXLIX. 

1245,6 mars, huWe Isqaiecclesiam^ 
XXIV, n. 3. 



1246, 7 février, Bulle Provisionis 
nostra\ XXIV, n. 2. 

1246, Composition de la iég. 3. 
Soc. XXVII ss. ; XXXII ; CXXXVII. 

1247, Rivalités entre Franciscains 
et Dominicains, XXXIX n. 1. 

1248, Naissance d'OUvI, LV. 
1251, 2 sept. Naissance de Fran- 
çois de Fabriano, LXVIII. 

1253, Oddo d'Aquasparta ministre 
de rombrie, LIV. 

1253, S. Stanislas canonisé à As- 
sise, XIÎV, n. 1. 

1259, 28 juillet. Bulle Quia longum, 
CLXIII, n. 1. 

1259, Naissance d'Ubertin de Ca- 
sai, LXIII, n. 1. 

1259, Naissance de Jean de l'Al- 
verne, LIX, 

1260, 3 juin, bulle Profundi dolo^ 
riSf XL, n. 2. 

1260, Entrée d'Olivi dans l'Ordre, 
LV. 

1266, 15 avril. Bulle Is qui ecclt- 
siam, XXXVI, n. 1. 

1268, S août. Pèlerinage de Fran- 
çois de Fabriano à la Portioncule, 
LXVII. 

1270, Mort de fr. Léon et de fr. 
Rufln, XLVII. 

1274-1279. Dates diverses sur fr. 
Ange de Pérouse, L. ss. 

1277, Date de tout un groupe de 
documents sur l'indulgence, XXVIII; 
XXXI ; XLI ss. ; XLI V, n. 1 ; CLXIV. 
Instrument de Benoit d'Arezzo, 
XXXVIII ; XLV ; XLVIII ; LXXX- 
VIII. 

1278, Tentatives de pacification 
entre les Dominicains et les Fran- 
ciscains, XXXIX, n. 1. 

1279, Engagement de la commune 
d'A->si>e à l'égard de fr. Illuminé, 
LL 

1279, 25 août. Bulle Confesser Do-- 
mini, CXIII. 
1279(circa),Di8putatiod*01ivl,LVI. 
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1280, âl août, Mort de Benoit 
d'Arezzo (?) XL VI, n. 2. 

1281, Miracle, GXXXVIII. 

1282, Instrumentum de stigmati- 
bus, CXLIV. 

1284, Martyre de fr. Aldebrandi- 
nus, XLV, n. 2. 

1284, 13 sept. Testament d'Andreo- 
lus d'Assise, LI, n. 2. 

1284, libertin va voir Jean de 
Parme à Greccio, LXVI. 

1290, 6 déc, Mort de Guido da 
Siena, LIV, n. 4. 

1294, Couronnement de GéiestinV, 
GLXXXI. 

1296. Indulgence de Colleraaggio 
cassée par Boniface VIII, CLXXXII. 
. 1296-1329, Fr. Théobald est évêque 
d'Assise, LXXII ss.. 

1296, Bulle Licet is, CXVIII. 

1298, 14 mars, Mort d'Olivi, LV ; 
CXXXVI, n. 1. 

1302-1327, Série de dates sur la 
vie de Théobald, évéque d'Assise, 
LXXIV, n. 1. 

1304, 1 nov., Mort de fr. Raynier 
d'Arezzo, XLV, n. 1. 

1306, Ubertin compose l'Arbor 
vitap, LXIII, n. 1. 

1306, 12 déc, Mort de Conrad 
d'Offida, LX, n. 3. 

1307, Mort de fr. Marino neveu de 
Masseo, LXXI. 

1310 (circa), Second groupe des 
attestations, XLII. 

1310-1327, Dates diverses du di- 
plôme de Théobald, XXXI ; LXX. 

1312-1372, Série de dates sur Bar- 
tholi, XCIX ss.. 

1318, Date que porte un Ms. du 
Spec. Perf. CXXXVI, n. 1. 

1320, 26 oct., Todi proteste contre 
le recteur. V. Additions. 

1322, 22 août, mort de François 
de Fabriano, LXVIII. 

1322, 9 août, mort de Jean de 
l'Alverne, LIX. 



1329, 11 oct., JConrad préconisé 
évoque d'Assise, LXXXIX. 

1331, miracle. CLVIII. 

1333, Lettre de Gérard Odon sur 
l'indulgence, CXVIII. 

1335, Troisième groupe des attes- 
tations, XLII. 

1335, Diplôme de Conrad, XXXII; 
I chemin parcouru par la légende de- 
t)uis 1310, XLII ; LXXXVIIL 

1.343, miracle, CXXXVIII. 

1368, Bulle Sedes Apostolica, CV. 

1370, Inventaire de la sacristie 
d'Assise, LXXIV, n. 1. 

1373, Date en tète de notre Ms. du 
traité de Bartholi, CIX. 

1376 (circa), Chronique des XXIV 
Généraux, CLXVII. 

1381, Date de l'inventaire de la 
bibliothèque du Sacro Convenlo. 
V. Inventaire. 

1390, Pieraccino de Florence va à 
Assise, C, n. 7 ; CLXXX. 

1390, Barthélémy de Pise com- 
pulse les Conformités, CLXIX. 

1416, 21 juillet. Charte pour la foire 
du Pardon, CV. 

1437, Visite de Nicolas V au corps 
de s. François, CXXXV. 

1460, Date d'un placard sur l'in- 
dulgence, CVI. 

1457, Décret sur les aumônes,GVII. 

1468, Décret sur le noviciat, CVII. 

1470, Incunable de Trevi, CLIX. 

1486-1527, Série de dates sur fr. 
Mariano, 137-142. 

1494, Ms. Riccardi 1781, CXXXVIII. 

1503, Travaux d'Antonio Bruni, 
CXXIV. 

1604, Spec. Vit», éd. de Venise, 
CLXI. 

1609, Spec. Vitœ, éd. de Melz, 
CLXI. 

1510, Ed. des Conformités, Milan, 
V. Conformités. 

1512, Firmamentum, éd. de Paris, 
LV, n. 2. 



1513, Firroamentum, éd. de Venise, 
LV, n. 2, 

1513, Ed. des Conformités, Milan, 
V. Conformités. 

1550 (cirta), Ouvrage de Marc de 
Lisbonne, CLXXI. 

1574, Ms. Riccardi 3031, CXXXIX. 

1581, 24ocl.,Ms. Ma(<Iiah.,CXXIX. 

1586, Ouvrage de Ridoin, CLXXI. 

1587, Gonzaga, 153, n. 1. 
1590, Ed. des Conformités, Dolo* 

gne, V. CoNFonMiTÉs. 

1620, Spei-uluui Vilff éd. Sptrl- 
berch, CLXVL 

1623, Spéculum Vilœ, éd. Bosquier, 
CLXVL 

1628, Monte Seraflco delta Verna, 
de Salvatore Vilali, LX, n. 3. 

1630 (circa). Travaux de Wadding, 
CLXXL 

16'i4. Trallalo du P. Toll, CLXXIL 

1653, Martyrologe d'Arlur, GLXX- 
VIIL 

1656, Vite de* 8anti de Jacobilli, 
CLXXVIIL 

1680, Provincia Tuscis deTerrinca, 
137, n. 1. 

170'4,Collis Paradisi édité.CLXXV, 
n. L 

1705, Dimostrazionc de Spador 
composée, CLXXIIL 

1721, Verita scoperla de Pompeo 
Bini, CLXXV. 

1726, Dimoslrazione de Spader 
éditée, CLXXIIL 

1726, llistoriacrilicade Grouwels, 
CLXXIIL 

1730 (circa). Etude du P. Chalippe, 
CLXXIV. 

1739, Lettre pastorale d'Ottavio 
Ringhieri, GLXXVL 

1743, Apologia d'Antonio Rin- 
ghieri, CLXXVL 

1752, Spéculum ViUe, éd. dejtaab, 
CLXVL 

1756, Compendiosa liistorla de Lip- 
8in, CLXXV n. 1. 
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1764, Compendio du P. Benom 
composé, CLXXVL 

1765, Travaux du BoUandistc Suys- 
kene, CLXXVIII, 

1776, Notizie sopra la sacra Por- 
zîuncola, CLXXIV. 

1796, La Sloria dell* indulgenza 
parAnnibali, CLXXIV. 

1823, Origine e propagazîone dei 
falsl racconli, par Crescimbeni, VIII, 
n. 1. 

1824, Bruschelli, Asisi, Cilta sera- 
flca, LXXIII, n. 4. 

1824, Sloria dei Perdono, par Pa- 
pini, CLXXVII. 

1824-1828, Polémique dti P. Rama- 
dori avec Paplnl, CLXXVII. n. 1. 

1829, Compendio de BenofTi édité, 
CLXXVL 

1834, (Compendio storico sul Per- 
dono, CLXXIV. 

1854, Vincenzo Loccatelli, Vila di 
S. Ctiiara, LIV, n. 5. 

1856, Très Socii de Melchîorrl, 
CLXXXVIII. 

1856, Etude de Hase sur s. Fran- 
çois, CLXXIX. 

1858, Amadeo da Solero, Glorie 
délia s. Porziuncula, CLXXIV. 

1872, Opuscule de Lenzotti, CLX- 
XIX. 

1874 et 1876, Panfllo, Storia com- 
pendiosa, CLXXIX. 

1874, Palomes, Storia di San Fran- 
cesco, CLXXVIIL 

1882, Vita brève di Santa Chiara 
par le prieur loccatelli, 154. 

1882, Guasti, S. M. degli Angcii, 
CLXXV. 

1885, Léopold de Chérancé, Vie 
de S. François, CLXXIX. 

1884, P. Barnabe, La Porlioncnle, 
CLXXV. 

1885, Thode, Franz von Assi^i, 
CLXXIX. 

1889, L'abbé Le Monnier, Histoire 
de S. François, CLXXIX. 
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1995, Clausen, Honorius III, 
CLXXIX. 

1899, Lo Specchio di Perfezione 
volgarizzato da Fr. Pennacchi, XII, 
n. 1. 

1899, Leggenda dei Tre Compagni, 
éd. Marceliino, XX, n. 2. 

Daterie apostolique, XXXIV. 

De Chérancé (P.Léopold),V. Léopold. 

Dédicace de la Portioncule. Indulgence 
concédée in anniversario consecra- 
tionis, LU ; et proclamée le jour de 
la dédicace, LIV; XCVI. Fitée au 
2 août 1216 par François de Fabriano, 
LXIX ; au 2 août 1215 par le Ms. de 
Bologne, GXXVI ; et par le Ms. de 
l'Alexandrine, CLVI ; à 1223-1224, 
CLVII ; eut lieu en présence de sept 
évèques, V. Episcopi VII. 

Deditus quodam modo, Premières pa- 
roles d'un manuscrit édifiant, CLVI. 

Defuncti V. Mortui, Purgatorium. 

Démoniaques, V. D^emones. 

Demore, Vie de sainte Glaire, 154. 

Denuntiatio indulgent ix a b. Fran- 
cisco et a Vil episcopis fada, cap. 
10 et 11; LIV; LXXVIII; LXXXVI. 

Deodatus, sea Donatus {Fr.) cuslos 
Perusii, 28, 23, LU ; etiam Deotalene 
dictas t LUI. 

Determinalio diei indulgenliœ , V. 

DiES INOULOEMTIiG. 

Detractores indulgentùey LXXVII : 
XC ; quorum prxcipui fuerunt Prœ- 
dicatores V. Pr^dicatores ; per 
subitam mortem puniuntur, cap. 40 ; 
inter quos quidam prxlati, cap. 42. 
V. Cardinales, Sacerdotes. 

Développement des légendes. V. Evo- 
lution. 

Diabolus. Quomodo s. Macharius vo- 
lait facere pacem inter Deam et 
Diabolumy 73, 12 ss. Cf. Satanas, 
Lucifer, Damones. Curieuse com- 
binaison des attestations du diable 
et de celles des Dominicains, XL, n. 3. 

Diaconus quidam apparet, cap. 22. 



Dialogo dellaVerna,V.Nuovo dialogo. 
Di Coslanzo (Abate Giuseppe), V. Di- 

SAMINA. 

Die s indulgentix, non fuit primum 

determinaia, 18, 5 ; XCII ; CLI ; 

CLIV ; determinatur a Chrislo. cap. 

8 et 46; LXXXIV; XCIII ; CLI; 

CLIX. Petit ur indulgeniia a b. 

Francisco in anniversario consecra- 

tionis, 29, 2 ; LUI ; XCI. 
Digard, Faucon et Thomas, Regîslrcà 

de Boniface VIII, LXXIV, n. 3. 
Dionysius (S.) (^LIII. 
Dionysius Pulinari, V. Pulinari. 
Diplômes en faveur de rindulgeacc. 

V. Conrad, Théodald. 
Disamina di San Ruflno, par l'abbé 

di Coslanzo, LXXII, n. 2 et 3 ; XC, 

n. 1 ; CLXXVL n. 1. 
Disciples de s. François, CXXXI ; Cf. 

DUODECIM. 

Disciplina novitiorum, traité de Bona- 
venture, CLV. 

Discordances des textes, V. Ecarts. 

Discordia nulla in hisioriâ indalgen- 
tispy cap. 46. 

Disputatio animai et corporis, CLVI. 

Divisions (Les) des frères Mineurs ont 
exercé une influence sur Thlstoire 
du pardon, 'XXIV. 

Documents faux, V, Faux. 

Dœllinger, BeitrAge zur Seklenge- 
schichte des Mittelalters, LV, n. 2. 

Domenichelli (P. Teofllo), V. Marcel- 
lino da Civezza. 

Dominicains. Niaient l'indulgence, ré- 
ponse des Franciscains, XXXI , 
rivalité des deux ordres, XXXIX; 
Auraient voulu détruire l'indulgence, 
CLI ; CLXIV. V. Pr.cdicatorum 
Ordo. 

Dominicus (S.) apparet ad confirman- 
dam indulgentiam, cap. 17 et 18 
XXXI ; CXXXIV ; GLU ; CLXVII, 
n. 1. — Ses rapports avec s. Fran- 
çois, XXI, n. 1 ; CXXXI ; CXLIL 
Page de Lacordaire sur le baiser de 
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Dominique et de François, XXXIX, 

n. 1. 
Dominicus Firinnnus episcopus. CIV. 
i)o/ninuJus. 9, 22. 
DonatuSf nislos, V. Dkodatus. 
Donnius de Aretio fFr.j, pnrtlicat 

Senis, 85, 27 et 86« 30. 
DorollK^o Hroccardi (S<rur), amie de 

fra Mariano, XI ; 1Vi-l'i6; 151 ; 15.3. 
hubia quivtlani île. iiululgenUà, 51, 

27 ss. 
Duodecim primi Tratrcs ; CXXXVII ; 

CXLIX ; CL. 
Duplicata des bulles et des chartes, 

XXXVl; LXX ; LXXVl ; XGM n. 1. 

Krarls et divergences du texte de cer- 
taines pièces, XLVII ss..* 

Ecclesia Sancii Francisci, 62, 30 ; 82. 
G; ecclesia superioi'y 53, 13. — La 
basilique d'Assise devient le centre 
du parti de la large observance, 
XXIV ; déclarée mater et caput or- 
dinis. XXIV ; ctiapelle de sainte 
Madeleine, LXXIII. Ctiapelle papale, 
CLXX. Défense d'y vendre, CLXX. 
Sacristie, CLXXX. 

Ecclesia S, Marix de Portiunculâ, 

V. PORTHÎNCULA. 

Kccleslon (Thomas dV, XXXVIII ; 130 
n. 3. 

Edouard dAIençon (P.), XIII ; CXLVI; 
116. 

Kgide (Fr.) V. -Koidius. 

Eglise (Réforme de 1'), V. Réforue. 

Ehrie ^P. Franz). LV n. 2 ; LXXIV 
n. 1 ; CXI n. 1. 

Eleemosyna facta pauperibus reslilu- 
' tioni dehUorum assimilatur, 85, 2. 

Elie (Fr.), devient le chef de la large 
observance, XXIV ; béni par s. 
François, CXXXIII ; son caractère, 
118; 120 ss.; ses relations avec s. 
François de 1221*1223, 123; 125, Let- 
tres que lui adressa s. FraD«;ois, 
V. Epistola. 

Elisabelti (Sainte), ses révélations, 151. 



Elisei (Chanoine), XII. 

Elzeario (s.) conte di Ariano, 160. 

EngHbertas(Fr. ), confessor A S5i<iï,82,8 . 

Episcopi Vllinterfuerunt consecrationi 
S.M.de PorUunculûy cap.9et 10; LIV; 
LXIX; LXX VIII; LXXXV; XCIV; 
XGV ; CXXVI ; CLV ; CLXIV ; 
CLXVII ; indulgentiam posuerunl 
etian^ in S. Damiano, CXVII. 

Episcopus Assisii, non habuit ecclesiam 
quant dartt b. Francisco» 7, 12 ; rc- 
ctpit litteras pap,r de indulgent ià, 
22. 28 ; LXXXV ; roluil contradicere 
b. Francisco, sed non potuit, 24, 32 ; 
XCIV ; — Désordre des listes épisco* 
pales d'Assise, leur rectincation pour 
la période 1295-1329, LXXII s.. V; 
Conrad, Illumink, Ringiiieri, Spa- 

DER, TlIERANO, TlIÉOBALD. 

Epislola b. Francisci, 

— ad capitulum générale, CXXV, 
CXXXII; CXXXV;CXLVII;CLIV. 

— ad custodes, CLIV; Texte de 
cette lettre, 135 s.. 

— ad fr. Eliam, CXXV : CXXXV. 
Texte et étude critique de cette lettre, 
113-131. 

— ad generalem ministrum V, ad 

FRATREM ElIAM. 

— ad omnes christianos, CXXV ; 
CXXXII ; CXXXVI ; CXLVIL 

— ad sanctam Claram, CXXXIII. 
EremiUr fratres dttrahuni indalgen- 

ti,r, 78, 19. 
Erincho re di Norvegia (B.), 159. 
Erogalio pauperibus assimilatur res^ 

titutioni, 85, 1. 
Erudition, école d'humilité, X. 
Kspagne, XXIII ; CXXXVIIL 
Etable où naquit s. François, CXXXI. 
Eubel (P. Conrad), Provinciale, 60 n. 1; 

LIX n. 2; LXII n. 1 ; Bullarium fran- 

ciscanum, t. V, LXIII n. 1 ; LXXIV 

n. 2 ; XC n. 1 ; CIIl n. 1. 
Eucharistie. Recommandations de s. 

François sur son culte, 132; 135 s.« 
Eudes d'Acquasparta, V. Oodo. 



180 



FRANCrSCUS BARTHOLÎ 



Eagubiumy 39, 23 ; 47, 11. Eugubinus 
episcopuSj 23, 1 ; XCIV. 

Evoques, V. Episcopus Assisii, Jouan- 
tes. 

Eustocliio (la Messina (B.), 153. 

Evolution de la légende de l'indulgence, 
V ; XVIII ; LXXXVIII ; GXXIIl ; 
CLXVIII. Loi du développement 
des légendes, XXIX; XXXI. V. 
(Conciliation. 

Exemplaires nombreux de certaines 
pièces. V. Duplicata. 

Ejrpulsio dicmonum describilur y cïip 31. 

Fabriano, ville de la Marche, patrie 

du b. François Venimbeni. V. ce 

nom. Conventuels de cette localité, 

LXVI s.. 
Fallerone, localité de la Marche où 

naquit fr. Jacques, 30, 24. 
Faloci-Pulignani (Mgr.), son édition 

des Très Socii, XXVIII n. 1 ; CXLIX; 

ses articles cités, XGVII n. 2 ; 163 

n. 1. 
Falsi chrisliani cruciantur in inferno, 

72, 12. 
Famille de s. François, GV. 
Faussaires. Impossibililé d'attribuer à 

un faussaire le récit des 3 Socii sur 

l'indulgence, éd. Marcellino da Gi- 

vezza, XXIX. 
Fauxdocuments; Bulle d'Alexandre IV, 

GLXIII ss. ~ 
Favian délie Vede, 144 ; 151. 
Felice, Angelina e Theodora (B.) 153. 
Felice da Gorchiano (P.), Vila del b. 

Giovanni da Fermo, LIX n. 2. 
Felice da Milano (B.), 152. 
Fermo (Marche) XIV ; LXII n. 2; GIV. 
Ferrucci. V. Maria Gratia. 
Fioretti di san Francisco ; éd. Amoni, 

XXVIII n.l. Manuscrit des Fioretti, 

GXXIX : deux manuscrits avec 

additions au texte traditionnel, 

GXXXVIII. Gités, LIX et note 2; 

LX n. 2 et 3 ; LXI n. 3 ; LXII n. 1 

et 2. V. Manzoni. 



Fioritures de la légende, XVIII ss.. 
Firmamentum trium ordinura, LV n. 2 ; 

CXXXVI n. 1. 
Flaminio Annibali, GLXX ; son traité 

sur l'indulgence, GLXXIV. 
Florence. Son (ribunal de l'inquisition, 

GIII n. l.V. Manuscrits, Ogmssanti. 
Flores, V. Rosœ. 
Foglietli (Avocat Raphaél). V. aux 

additions. 
Fœlor dtrmonum, 78, 28. 
Foire du pardon, CV ; GLXX; 110. 

FolignO, V. FULGINEUM, 

Foligno, Monastère des Dames de Fo- 
ligno à Florence, GXXXIX. 

Forano, ermitage habité par Conrad 
d'Omda, LXn.3. 

Fores fariits Assisiiy fr. Hycarducias, 
39,21, 

Fracassetti (Chevalier), XIV. 

Francesca (B.), 152. 

Francesca da Asisii (B.), 152. 

Francesca da Gatania (B.), 153. 

Francesca da Fano (B.), 152. 

Franciscani. V. Minorum ordo. 

Francia, 47, 9; GLU; mission de s. 
François en France passée sous si- 
lence, XXIII. 

Franciscns Assisiensis (B.) ridel in 
risione Porliunculam 7i. Mariar a 
CJtristo (lesponsalnm, cap. 1 ; de 
disciplina quain tenebat ciim fratri- 
bus npud liivum Torlum, cap, 2 ; 
roUiil acquirere aliqnam eccfesiolam^ 
cap. 3, Prope mortem recommandarit 
Porliuncalam, cap. 3; petivit intiul- 
geniiam a Chrislo, 5. Vadit Pera- 
sium ad papam pro confirmalione, 
cap. 6. Apud CsOllem habet rerelnfio- 
nem crleslis confirnuUionis, cap. 7 : 
d^vmonem profligal et a Chmslo obti- 
net delerminationem diei, cap. 8. 
A papa requirit confirmationem diei, 
cap. 9; indmlgentiani annuntiat co- 
mm y II episcopis, cap. 10. Quai i ter 
peticit indutgentiam secundum tes- 
timonium fr, Massei^ cap. 12; secun-* 
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(ium testimonium fr. Leonis, cap. 13. 
Àpparet cuUlam dubitanti si indul- 
genlia esset a ctilpà el a pœnày 69, 
22; nolttii instrumentum de indul- 
genliâ, V. Instrumentum. Vocatur 
S(omachostts a dxmoney 77, 1 ; obti' 
nuit sedem Luciferi, 77, 15 ; apport i 
cum h, Antonio, 85, 10. EJus detrac- 
tores horribililer a Domino punian- 
fur, 86, 2. — Comment il oblinl 
rindulgenco d*nprèâ les 3 Soc, 
XXXil; sa mélhode, XXXIV. Carac- 
It^rislique do son œuvre ; ce qui 
la sépare de celle de s. Dominique, 
XXXIX n. 1. Figura staturx ejus, 
CXVII. De cellA b. Francise! apud 
PorUunculam,V. Cella. Cobpus. 

Franciscus nobitis de Àpulià, cap. 29. 

Franciscus Bartholi, V. BAnTiiOLi. 

Franciscus cardinaiis, generalis minis- 
ler, CV;GVII. 

Franciscus Cinus Pralensis, 138 n. 3. 

Franciscus CsOctii de Assisio, 41, 23. 

Franciscus de Fabriano (B.), ses pa- 
roles sur l'indulgence, LXVIII s.; 
données essentielles sur sa vie, 
LXVI ss.. 

Franciscus domini Pétri {Fr,), guar- 
dianus Perusii, 83, 11. 

Franciscus Valenle (Fr.), CVI. 

François Piccolomini (Pie III), CXXIV, 
n. 1. 

Fraticelli, CIII n. 1. 

Fratini (P.), Storia délia basilica, 
LXXIII n. k ; LXXIV n. 1. 

Frédéric II empereur, CXXI. 

Friburgum, 48, 13. 

Frondini (Chevalier), LXXIV n. 2. 

Ffi/^i/ifii//i,25,15; XCV; Fulginei épis- 
copus, 23, 1 ; LXXXV. Cf. LXII n. 3. 

Fumi (Luigi), LXXIV n. 1 ; CIII n. 1. 
Voir aux Additions. 

Fusion des légendes, V. Conciliation. 

(ïaddi (Taddeo), LXXIII n. 4. 
Gullia, 93, 20 ; LXXIX; XCVI. V. 
Francia. 



Gallonio (P.), Oratorien, 163. 
Gams, Séries episcoporum, LXXII n. 1. 
Gédéon, CXXXI. 

Generalis minister Minorum, qualis 
esse debeat, 113 ss.. Ses pouvoirs, 
127. Ministres généraux : V. Elias, 
Franciscus cardinalis, Geraldus, 
Léonard, MATTH.f:us de Aquasparta, 
Geraldus Odonis, generalis minister, 

scribit de indulgentiâ, CXVIII. 
Gerardus de Fighino, CLXIX. 
Géréon (S.), XCIX. 
Giaclii (Anton Filippo), Saggio, 144 n. 1. 
Giannini (Prof. Giovanni), d'Arezzo, 
son catalogue de la bibliothèque de 
Volterra, CLIII. 
GilTon. V. Léonard. 
Gilles (Fr.), V. JEgiuii:^. 
Giornale scientiflco agrario. LU n. 1. 
Giotto, LXXIII n. 4. 
Giovanni da Fermo. V. Jgiiannes de 

Alverna. 
Giovanni di Calaorra, V. Calaorra. 
Girolamo (P.) V. Golubovicii. 
Girolamo Rdmadori (P.)« V. Ramadori. 
Giunta Bevegnati, Antica leggcnda di 

sancta Margherita, LX n. 3. 
Giuseppe da Madrid, 154. 
Giassbergcr Chronica, (Analacta Fran- 

ciscana, t. II), LV n. 2. 
Gloses. V. Interpolations. 
Golubovich (P. Girolamo), Série crono- 

logica, XLVI n. 2. 
Gonzaga, De origine scrapliicae reli- 

gionis, 153 n. 1. 
Gratianus (Fr.l, socius fr. .€gidii, 30, 

16; LX. 
Gratiarum acfio ad b, Franviscum, 

cap. 43. 
Gratuité de l'indulgence de la Por- 

tioncule, V. Oblationes. 
Greccio : Ubertin de Casai y visite 
Jean de Parme, LXVI ; c'est de \k 
qu'est datée la Légende des Très 
Socii, CXXXVII ; CXLIX. 
Grèce. Benoit d'Arezzo en fut le pro- 
vincial, XLVIL - 

14 
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Gregitts. V. ûreoorius. 

Grégoire IX* Av«it coosidéré l'indul- 
gence comme indiscrète, XXIII ; 
XXVI. 6a bulle, Confessor Domina 
CXIII. Aida François pour la règle 
du Tiers ordre, i60ss.. 8e» relotions 
avec fr. Elle, XXIV; 118. 

Grégoire XL 6es bulles, Sedes aposto- 
Mca, CV. Ad nostrum displicentert 
CXVÏ ; CLXX, 

Gregorius de Sancio Sei'ero, caméra- 
rius civitatis Assisiit 54, 7 ; a. i). iS^ô 
narravit quamdam r/«<on«m, cap. 35; 
GXXVn s.. 

Groupes formés par les atle^ialions de 
l'indulgence, XLI. 

Grouwels, Historia çritica, XVIII n. 1 ; 
XLIV n. 2 ; MV n. 3 et 5 ; LXVIIl ; 
n. 1 ; LXXVII ; XCVI n. 1 ; XCIX 
n. 4; CXIII n. 1 ; CUX n. 1; 140 
n. 2. Titre complet de ce livre, 
CLXXIII. 

GualdOi localité de rOmbrie, V. OrAL- 

DUM. 

Gualdum, 31, 17 ; LXXIV n. 2. 

GuardiaRi seu locorum prslati, 115. 
V. Françiscu» Pétri, Guarnitus. 

Guarnittts (Fr,)^ confessor apud Pio- 
ricum el guardianus, 60, 3 ; 61, 17. 

Guasti (Gesare), La basilica di S. Ma- 
ria degli Angeli, CLXXV. 

Gubbip* V. EuouBiL'M. 

Gui de Corlone. V. Vitus, 

G^id0 {Fr.), 26, 6 ; LIV ; LXXVIII ; 
XCVI ; CLXIV. 

Guillaume l'Anglais (Fr.), CXIX. 

GuilUelmus de Bictonorio {Fr.), 73, 2. 

Gmllielmus de Cur(emiUo {Fr.), 72, 31. 

HalK eivitas. V. Ala. 
Harmonistique. V. Concili.\tion. 
Hase ( Karl) , Frani von Assisi , 

CLXXIX. 
Helena da Padova (B.). 152. 
Helia de' Pulci (B.), 152. 
iiélyot-Migne, Dictionnaire des ordres 

religieux, LV n. 2. 



IJenrieus de Se Ma caelos socri Con^ 

venlûs de A$$Uio, 8ft, 20. 
Henschen (P.), 141 n. 1 ; 143. 
Hieronymus (Dominue), 25, 8 ; XC V ; 

CLV. Cf. LXXXVI. 
Hieronymus notarius, XLVIII. 
Hirundinie miracuium, cap. 23 ; CLII. 
Hispania, 68, 9 ; 93, 20 ; LXXIX ; 

XCVI. 
Historia indulgentis, imprimée à Trtvi. 

V. Incunablb. 
ilistorisches Jahrbuch des Gurre$- 

Geseilschaft, LV n. 2. 
Ilomodeus de Aretio (Fr.), testU insira^ 

menti fr. Benedicti, XLV. 
Honorius papa III. Confirmât indul- 

gentiam, 14, 28 ; cap. 6 ; 9 ; 12 ; 13 ; 

pag. XXXVIII ; XLIV ; LXIH ; 

LXIX ; LXXVII ; LXXXV ; XC 8,; 

XC V ; CXXXIV n. 1 ; CLI ; GLXVII. 

38, 15; 40, 25; 79, 25; 87, 26; 91, 

24 ; confirmât regutam, CXXXVI ; 

CXLVII ; 129. 
Hortulana (B.), 152. 
Hortus Portiunculify LXXXIV; XGII ; 

18, 14. 
Ilospitale Leprosorum Assisii, 4, 1 5. Cf. 

Colle Perusii. 
Hospitium AssisU, 55, 14. 
Hostiœ miracuium, CXLIII. 
Huber, Menologium, XL VI n. 2. 
Hugo de Castelfo (Fr.), 3, 5; CXXV, 
Humbert de Romans, tente de réconci- 
lier les Dominicains et les Francis- 
cains, XXXIX, n. t. 
Humilienne des Cercbi (B.). 140; 163 

n. 1. 
Hurler, caractérise avec exactitude les 

rapports des Franciscaine et des 

Dominicains, XXXIX n. 1. 

Ignace Jeiler (P.), LV n. 2. 

IHuminatus (Fr.), Aesisiensis epieco- 
pus, narravit fr, Angelo quoddam 
miracuium, 43, 29; OXXVII ; CLII : 
— Instrument du 10 avril 1279, LI. 
Voir aussi aux Additions. 
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ImitaliondeJé9us-ClirUl(L«livreder), 

Cil. 
Imperator, V. Jo h an nés. 
Increduiitas aliquorum circa indul- 
^e.ntiam increpatur, cap. 23 ; Incre* 
dutiias cuJuHdam eonvini'Uur,cup.Z&. 
Incunable de Trevi (U70), CVII ; 
CXXII; 9a descripUon détaillée, 
CLIX s.. 
Indulgences accordées à la basilique 
d'Assise, CXVIII; aux frères Mi- 
neurs, GXVIII; à N. D. de Colle- 
maggio, CLXXXI ; au sanctuaire de 
Saint Damien, GXVII. 
Indulgentla S. Marine dé Portianrufà 
tHdei prù defunciis, V. PiiROATOinE. 
Vendi et acquiri poi€êt, cap. 39 ; 
infrari potêit ptr inttrp^sUam per^ 
sonam, 52, 2 ss.; 6(, 22. Proteêsh fra^ 
tram in fesio induiff/illar, cap. 27. 
Pressnra popuH, cap. 28. •>- Efforts 
pour prouver qu'elle est journalière 
et non annuelle, CLXXII. 
Jndalgeniia Ptrasii falêa, 79, 90. 
Infemi infima part, faisiê chriêiioHis 
assignala, 72, 10. In inferno fit mag^ 
nnm mateUum ds iUiê qui indui- 
gentitV detrahuni, 79, 23, 
Innotenliuê papa 111, prxdtcetêor Ho- 
nora ^ 21, 19. Dicitur indaigentinm 
eonce»êisse, G XXXIV. Nomen ci- 
latur : LXXXV; XCHI; CXXXI ; 
CXXXVI; CXLVII. 
Innocent IV. 8a bulle, 1$ qai eccleêiam, 

XXXVI D. I. 
Inqutoition d'Assise et de Florence, 

ClIIn. 1. 
Instrnmenia legil quxdam itliUraia 

dxmoniaca, cap. 31. 
Instrumenta di versa. V. Hanuscrits 

d'Assise. 
Instnimenls notariés aUestanI TiMlal* 
gence. Pourquoi on y a eu recours, 
XXXVIll ; XLI. 
Instramênium concesêianiâ retipere 
noiuil è. Franeisemê, 17, Il ; 37, 12 ; 
69, 25; 78, 2; 88, 18; 92, 19. 



Insitlx tociis (La Bàstia), ubi b. Con- 
radus requiescit, %1, 25 ; quo devenil 
quidam fraie r infirmas ^ 83, 19. 

Interpolations et gloses possibles dans 
le récit des Très Bocil, XXXVIII 
n. 1. 

Inventaire de la sacristie d'Assise, 
LXXIV n. 2; Inventaire de la bi- 
bllotiièque d'Assise (1381), XGVIII ; 
GX n. 1. GXIII ss.. Ses rapports 
avec le Ms. 344, GXIII. Inventaire 
des Mss. de la Portioncule en 1381, 
GXV n. 2. 

Inventari dei Mauoscritti délie biblio- 
teche d'Itatla. V. Mazzatinti. 

Inventa rio dei Manoscritli délia biblio- 
tecadi Assis!, V. Alsssandri Leto. 

Isabella, 152. 

Jiaiia, LXXIX ; XCVI. 

Ivo di Briltania (S.), 159. 

Jacoba de Septem Soliis, GXXXIII ; 

GXLII s.. 
Jacoba et Lodovica da Aquila (B.}, 

153. 
Jacobilli, Vile de* Santi, XL n. 2; 

XLV n. 1; LIV n. 4; LX n. 2; LXI 

n. 4; LXXI n. 1; LXXIV n. 2; 

GLXXVIII. Gronica di Sasso Vivo, 

LXXIV n. 2. Note de sa main sur 

le Ms. 344 d'Assise, GXII. 
Jacobone da Todi. Les Gonformités 

lui attribuent des morceaux que le 

Ms. Va t. 4354 attribue à Jacques de 

Massa, LXII n. 2. 
Jacobinus, V. Jacob un es. 
JaeobaciuSy V. Jacobuths. 
Jacobus (B.j, Limina eja$ visiianiar, 

45, 15 ; 46, 6. 
Jacobus (S.), vcrba ejos, CXLV. 
Jacobuê, êûeius card, Matthxi de Aqna» 

sparte, 88, 28. 
Jacobus Coppoli. V. Coppoli. 
Jacobus de Faliorone (Fr,), 30, 23 ; 

LXI. 
Jacobus dé Florendûy (esiis instru- 

menti, XLV. 
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Jacobus de Massa, 30, 24 ; LXII ; in- 
terrogatur qualiter se haberet in 
raptû, CXLIII; notice sur sa vie, 
LXIÏ n. 2, 

Jacobus de Porto, LXXXII n. 1. 

Jacobus de Pozali vel de Pocali, pra:- 
dicator Bononix, 72, 30 ; 73, 11. 

Jacobus de Sancto Raphaello, sacerdos 
de ordine Continentium interro- 
gat dominam Santesam, cap. 37 ; 
CXXXIV n. 2 ; CXXXIX ; CLII. 

Jacobus simplex (Fr.), 130 n. 1. 

Jacobutias vel Jacobinus, etiam domi- 
nus Jacobus dictas, Sanctx Luciie de 
Colle Sacerdos, 28, 24; 30, 4 ; LU s.. 

Jacopo martyre da Caslello delta 
Pieve (B.), 160, 

Jacqueline de Seltesoli. V. Jacoba. 

Jansénistes, leurs attaques contre l'in- 
dulgence, XVIII n. 1. 

Jean V. Johannes. 

Jean apôtre (S.), CXXXI. 

Jean de Capistran (S.), 145 n. 1 ; 
CXL. 

Jean Colombin. V. Colomdin. 

Jean Joli, armarista du Sacro Gonvento 
d'Assise. Le Ms. 344 est écrit de sa 
main, CXIV s. ; CLVIIL 

Jean Parenli, devient le chef de l'étroite 
observance, XXIV. 

Jeiler (P. Ignace), V. Ignace. 

Jephté, CXXXI. 

Jérôme d'Ascoli. V. Nicolas IV. 

Jeronimus, V. Hieronymus. 

JesusChrislus, desponsal locum Por- 
tiunculx B. Virgini et concedil in- 
dulgenliam; cap. 1 et 5 ; V. Appari- 

TIONES, DIES, etc. 

Joaclnm de Flore, CXXXI. 

Johanna (B.), 152. 

Johannes Baptista, major sanctus, 77, 
11. Apparet etloquiturcumb. Fran- 
cisco, CXLII. 

Johannes cardinalis, 44, 1. 

Johannes de Alvernà (Fr.), affirmât 
indulgenliam, cap. 14 ; 95, 25 ; LX s.. 
Plura de eo in Actibus capitula, 



CXLIII. — Notice sur sa vie, LIX s.: 
son nom cité, C. 

Johannes de Assisio (Fr.), 30, 22; 
LXI n. 5. 

Johannes de Camolliâ de Senis fFr. K 
scribit de indulgentix concordant ià^ 
96,16. Cf. CI. 

Johannes de Gapellà, septinius fraler 
In ordine, CXLIX, n. 2. 

Johannes de Ferrao. V. Johannes de 
Alverna. 

Johannes de Parmâ, ad quem devenît 
fr. Ubertinus, LXVI. — Tente de 
réconcilier Dominicains et Francis- 
cains, XXXIX n. 1. Visions de fr. 
Jacques de Massa sous son généra- 
lal, LXII n. 2. 

Johannes de Pennâ (Fr.), quomodo 
ad ordinem vocatus, CXLIIL 

Johannes de Sancto Uonstantio, nonus 
frater in ordine, CXLIX n. 2. 

Johannes domini Morici (Fr.), 3, 6. 

Johannes episcopus Bononiensis, 73, 27. 

Johannes evangelista (S.), 71, 8; can- 
secravit Ravennx ecclesiam^ 74, 13. 

Johannes Gualterii, 25, 8; XCV. 

Johannes iroperator, frater Miner 
factus est, CXXXIX. 

Johannes notarius, instrumenfum fr. 
Benedicti fecity 28, 8 ; XLVI. 

Johannes papa XXII, 89, 7 ; ad indul- 
gentiam Portiuncalœ non posait os 
suum, 89, 18 ; CXXVIII ; ad qaam 
manera misit, 93, 8. — Confirme Té- 
leclion de Conrad, LXXII ; LXXXIX 
s.. Sa bulle Sancta Romana, LXXIV 
n. 2 ; son non cité, CXVIII. 

Johannes Pétri Tubalducii, 25, 9; 
XCV. 

Johannes presbyter, LXXXVI. Cf. 
Johannes Gualterii. 

Johannes rex, receplus in ordine, 
XLVI n. 2, 

Joli (Fr. Jean), V. Jean Joli. 

Joseph Torrubia (P.), CXLVL 

Jourdain de Giano (Fr.), 117; 119; 
XXXVIII. 
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Judas, CXLIX n. 2. 
Jules III. CXXV. 
Juniperus (Fr.)* LXII n. 2. 

Lahor manmim apud Poriiunculam, 

10, 24. 
Laschjr^ pisces, 9, 19. 
Lacordairo, sa page sur le baiser do 

s. François et s. Dominique. XXXIX 

n. 1. 
Lamassi seu Lamansiri, 25. 10; XCV. 
LateranenM frf/«iVï,21, 18; LXXXIV 

».;XCIII. 
Latrones a b. Francisco conversi, 

GXLII. 
Laudes Dci a b. Francisco dicta*. 

CXXV; CXXXV; CXLVII, 
Laudes Dei Altissimi. CXXV; CXXXV; 

CXLVII. 
Laurenlias de SantA Agnete ffr.K de 

ordine CsOntintntium, 71, 4. 
Laurentlus marlyr (S.). Festum cjus 

Assisii celebratur, CXVII. 
Lfc^orwciiri>. V.Mattii.el's de Aqia- 

SPABTA. 

Lectores theologûr. V. Barthoij. 

Légende de l'indulgence, son dévelop- 
pement. V. EVOLT'TION. 

Légendes des saints, se copient sans 
cesse, XXI. Loi de leur développe- 
ment, XXXI. L'n résultat de la vie 
des légendes. LXXIX ss.. KUcs ont 
leurs zelanti. XCVIII. 

Leggenda di san Francesco scritta da 
tre suoi compagni. V. Très Socii. 

Lemonnier (Abbé Léon). XVIII ; 
CLXXIX. 

Lenzotli (L.). Istorla délia Induigenza. 
citée. C n. 7 ; C VI n. 1 ; CXXII n. 3 ; 
CLX n. 2. Notice sur col opuscule. 
CLXXIX s. 

Léo (Fr.), nocius b. Francisri, tesialur 
Portinncalee indaigentiam, cap. 13; 
LU s.; LXXVIII ; LXXXII ; XCV ; 
CXLIV n. 5 ; de eomitatu Viter- 
bUnsiy 94. 11 ; CXXVI ; Piura de eo 
in Actibus capitula, CXLI ss.. ^ 



Auteur du Spéculum Perfcctionis. 
V. ce mot. 6a fidélité historique, 
122. Son récit de la concession de 
rindulgence, XXXI ; XLIX. Ce récit 
osl en désaccord avec le diplôme de 
Conrad. LXXXI. Jacques do Massa, 
transition entre lui et fr. Ilugolin, 
LXII n. 2 ; ses rapports avec le b. 
François de Fabriano. LXVIII. Bé- 
nédiction autographe que lui re- 
mit s. François, CXVIII; CXX ; 
CXXXVI ; CXLVII ; Tun des Très 
Socll, CXXIV, Reliques de lui, 
CXIX. Kxactilude du portrait qu'il 
nous a laissé de s. François. VIII. 

Léonard GilTon. ministre général, 
CXXIV n. 1. 

Léon Palrem (P.). XIII ; CXL. 

Leoncini. Illustrazione sulla Catte- 
drale di Volterra. 153 n. 1. 

Leonelli (Pror. Loonello). XIII; 154. 

Léopold de Chérancé (P.), S. François, 
CLXXIX. 

Leprosi, V. Colle Peul'sii. — Recom- 
mandations de François à leur sujet, 
129. Leprosus blasphemus quem sa- 
navil b. Franciscus, CXLII. Appelés 
(Ihrisfiani par François, 129. 

Lettres de saint François. V. Episto- 
L.»:. 

Lettres testimoniales on faveur de 
Tindulgence refusées par s. Fran- 
çois, V. Insthumenti'm. 

Liberatio cujusdam da^moniaoe, cap. 
31. 

LicentJa petendi Assisium. V. Anni- 

TIOXS. 

Limina apùstoloram, 66. 7 ; Sancli Ja* 
cobi, 45, 15. 

Lipsiu, Compendiosa historia vtia* s. 
Francise!. CXI n. 1 ; CLXXV n. 1, 

Listes des témoins, très Irrégulière- 
ment dressées, CXLVI ; CLV n. I ; 
Listes de personnes ayant assisté à 
la promulgation. 25. 5 ; LXXXVI ; 
XCV ; CLV. Série des douze pre- 
mierti disciples. V. Duodecim. 
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LUitrx papales ad VU Umbrix epis- 

copos direcUty 23, 5. LXXXV ; XGIV. 
Liltera fr, Johannis de CamoUiâ de 

hUlorix indulgentUe concordanliâ. 

cap. 46. 
LUUr aliter loquilur qua'dam dxmo- 

niaca, cap. 31 ; domina Sanlesay 

cap. 37. 
Loccalelli Paolucci Tomniaso (Prieur/ 

ses papiers à la Canonica d'Assise, 

XII ; LXXI n. t ; LXXIV n. 2 ; Série 

quadroplice, LXXII n. t ; LXXIII 

n. 1 et 2; Vita brève di s. Chiara, 

154. 
LoccateUi (Prof. Vincenzo), Vila di s. 

Chiara, 154; LIV n. 5 ; XGV n. 1. 
Lodovico re di P'rancia, 159. 
Logia anU ostium eccleùx Porlian- 

(ulXf 23, 30. 
Lombardia, 93, 22. 

Louis (S.)» évéque de Toulouse, reli- 
ques, CXIX. 
Louis (S.)» roi, reliques, XCIX, Cf. 

LODOVico; son entrevue avec fr. 

Egide, GXLIII. 
Lucchese da Pogibonzi (B.), 160. 
Lucia da Padova (B.), 152. 
Lucidus (Fr.), LXII n. 2. 
Lucifer, qaare de cxlo éjectas, 72, 2. 

Ejus sedem obtinuit b. Francise us, 

11, 15 ; CXXXIV. 
Ludovicus (Fr.), generalis minister, 

GXV n. 1. 
Luigi Tassi da Fabriano (P.), Cenni 

cronologico-biografici, LX n. 3 ; 

CLXXVII n. 1. 
Lupus de Eugubio, CXLII. 

Macellum in inferno, 78, 23. 
Mackarius (S.), volait facere pacem 

inter Deum et Diabolam, 73, 12. 
Maffei (Raphaël), de VoUerra, 140 ; 

144 n. 1. 
Magdalena da Pesaro (B.), t52. 
Magliano (Panlilo da), V. Panfilo. 
Major Lêgenda, citatur, 12, 13. 
Maladie de s. François, CXXJim. 



Mandonnet (R. P.), XIIÎ; 160 

Manus adjutrices, 15, 15 ; LXXVII. 

Cf. Oblatioxes 
Manuscrit pris comme base de la pré- 
sente édition du Traité de Bartholi. 
CVIII ss.. Ecart entre lui et lo Ms. 
3'* 4 d'Assise, CXV. Les Mss. francis- 
cains étalent des jardins sj^piritaels. 
IX. Mss. perdus : d*Anc4^ne et d'As- 
sise, CLVI ss.. 

Manuscriti^. 

— d'Ala (P. 37, F.) GXLIX *.. 

— d'Assise. Marque dislinctive des 

Mss. d'Assise, CXIII. 
-^ d'Assise, Instrumenta di versa : 
Recueil I renferme la bulto ori- 
ginale, /« qui ecclesiam, XXXVI. 
Piôces 24, 38 et 41 du II* Re- 
cueil, L s.. Pièces 32 et 34 du 
IIP Recueil, LXXIV n. 2. Pléc« 
16 du V*, LI n. 2. Description 
détaillée du XII* Recueil, GIV- 
CVIII; CLX. 

— d'Assise 52, LV n. 2. 

— d'Assise 330, XLIV n* 2. 

— d'Assise 337, LXXIV n. 2. 

— d'Assise 336, LXX B. 2 ; CLIV. 

— d'Assise 344, Description détail- 

lée, CXI ss.. Comparé avec le 
Ms. IV do Recueil XII des Ins- 
tron^nta diversa, CIX s.. 8es 
rapports avec le Ms. 691, CXV. 
Annoté par Papini, XCVII a. 2 ; 
Cf. LIVn. 1 ; LXXI b. 1 ; LXXIII 
n. 3; C. 

— d'Assise 361, LV n. 2. 

— d'Assise 417, décrit, CXXII s.. 

Nous lui empruntons le texte du 
récit de fr. Léon, XLIX m.; 
ses rapports avec rtncunabto de 
Trevi, CLX a. 2. 

— d'Assise 651, LXII n. 2. 

— d'Assise 679, CL. 

— d'Assise 666, XXVI n. 4. 

— d'Assise 661, XCVIU n. 3 ; 

CLVn t.. 
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lie Bologne 2697, décrit, CXXIII 

ss.; ses rapports avec le Ms. de 

Florence C. 5. tî9'i, CXXIX. Cf. 

119 n. 1 
de Bruxelles, Muséum BoUandia- 

nu m. V. ce dernier mot. 
de Florence, Nationale, Convenli 

5, 119'*. CXXVIII s., 
de Florence, Nationale* MagUa- 

beochi XXXVII, 215, CXXIX. 
de Florence, Nationale, Maglia- 

becchi XXXVII, 226, 167. 
de Florence, Nationale, Maglia- 

becchi XXXVIII, 21, 163 n. 1. 
de Florence, Nationale, Maglia- 

becciii XXXVIII, 52, CXXIX. 
de Florence, Nationale, Palatina 

146, CXXX. 

de Florence, Nationale, Palatina 

147, description détaillée, 157- 
163. 

de Florence, Nationale, Strozzi 
XXXVIII, 99, décrit, CXXX s.. 

■ i^e Florence, Ognissanli, Chroni- 

que des XXIV Généraux traduite 
en italien par fr. Anlonio Bruni, 
CXXIV. 

■ de Florence, Ogninsanli, Ms. du 

Spec. Perf. et autres documents, 
CXXXV 8S.. 
• de Florence, Riccardi, Ms. 1278, 
CXXXVIII. 

- de Florence, Riccardi, Ms. 1407, 

décrit, CXXXVIL Ses rapports 
avec le Bol. 2697, CXXIV ; 
CXXIX; CXXXVIII. Cf. 119n.l. 

- de Florence, Riccardi, Ms. 1781, 

décrit, CXXXVIII s.. 

- de Florence, Riccardi, 3031, des- 

cription sommaire, CXXXIX s.. 

- de Foligno, Ancien Ms. deSpello, 

CXLIX. 

- de Liège, Ms. 343« CXLIX. 

- de Louvain, Ms. 174, CXLI n. 1. 

- de Padoue, Ma. 336, LV n. S. 

- de Paris, Maiarine, Mss. M9 et 

1749, GXLVIL 



— de Pérouse, Mi. 975, 80 n. 1. 

— de Pifitoja, Mss. 198 et 199, LV 

n. 2. 

— de Rome, Alexandrine, Ms. 94, 

CLVI. 

— de Rome, Alexandrine, Ms. 95, 80 

n. 1. 

— de Rome, Alexandrine, Ms. 98, 

CLVÏL 

— de Rome, Angélique» Ms. 985, 

indications sommaires, CXL. 

— de Rome. Saint Isidore, Ms. 1, 82. 

Description complète, CXL ss.. 

— de Rome, Vallicclllana, Ms. II. 19. 

Description, 163. 

— de Rome, Vatican. Ms. lai. 4354, 

Description détaillée, CXLIV 
ss.. Combien son texte laisse à 
désirer, XLIX ; Cf. XLIV n. 2 ; 
LIVn.3; LXn.2el3; LXII n. 1 
et 2; CXLIX. Son texte du récit 
de Michel Bernardi, LXXXII 
ss.. 

— de Rome, Vatican, Ms. lat. 7339, 

XXVI n. 4 ; CXLIX. 

— de Rome, Vatican, Ms. lat. 7650, 

description détaillée, CXLVIss.. 
Cf. LXXXII n. 1 ; CXLIX. 

— de Rome, Vatican, Ms. lat. 9380, 

CXLIX. 

— de Rome, Viclor-Emmanuel, Ms. 

559, Description détaillée, CL ss.. 

— de Rome, Victor-Emmanuel, Ms. 

2068, 163 n. 1. 

— de Subiaco, Ms. 43, LXIII n. 1. 

— de Volterra, Ms. 190, description 

détaillée, 151 ss.. 

— de Volterra, Ms. 225, description 

détaillée, CLIII ss.. Son texte 
de l'attestation de fr. Benoit 
d'Arezzo, XLVIII. Son texte des 
verba Vitae de s. François et 
de l'épltre aux Custodes, 132 ss.. 
Son texte de Tatteslation de Jac- 
ques Coppoli, LUI. Ses rap- 
ports avec le Ms. d*Ognlssanti, 
CXX3LVU ; avac le Ms. Victor- 
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Emmanuel 559, CLI. Cf. XLIV 
n. l;UVn. 3; LXXXII n. 1. 

— de Vollerra, Ms. 313. Son lexle 

de la lettre à fr. Elle, 113 n. 2. 

— de Vollerra, Ms. 316. Description 

détaillée, 144 ss.. 

Manzoni (Comte Luigi), Di una nuova 
edizione dei Fioretti, CXL. 

Marc de Lisbonne, ce qu'il dit de Tin- 
dulgence, CLXXI ; son nom cité, 
XXXIX n. 1 ; XLV n. 1 ; LV n. 2; 
LIX n. 2 ; LXII n. 3 ; LXIII n. 1 ; 
LXVIII n. 1 ; 137 n. 1 ; 139. 

Marcellino da Civezza e TeoAIo Do- 
menichelli (PP.). Leur édition de la 
Légende des Trois Compagnons, XX; 
XXVII ss.; 119 n. 1 ; 140 n. 1. Saggio 
di Bibliogralla, XLVI n. 2. 

Marchia, cujus minister fuit fr. Bene- 
lUclns, 30, 14 ; XLVI; etfr. Matlhœus, 
LXI n. 3. Citalur nonien, 93, 21. Loca 
fratrum in Marchià cilata : V. Fal- 
LERONE, Massa, Ploricum, Offida, 
San Sever[no. 

Marchia Trivisina, 93, 21. 

Margarila de Corlonà (S.), 63, 22; 
64, 8 ; 90, 24 ; LX n. 3 ; CXXVIII. 

Marglierita de' Colonesi (B.), 152. 

Marglierita da Sulmonc (B.), 153. 

Maria Gratia Ferrucci (Suor), 144. 

Mariano da Firenze (Fra), Caractère 
nouveau de nos jugements sur lui, 
X. Beauté de sa vie, XI. Notes bio- 
graphiques, 137-144. Description des 
Mss. contenant ses œuvres, 144-164. 
Autographe de lui, 144-145 ; 158. 
Son énumération des sources de la 
vie de s. François, 150. 

Maria l'irgo, desponsatur loco Porliun- 
culx, cap. 1 ; diligil specialiter hune 
locunrif 8, 16 ss. ; fuit charta indul- 
genlix, 17, 12 ; benedîjcit populum ad 
S. M., 42, 7. Visa est faciens procès- 
sionenif cap. 27. Regraliabatur fîlium 
68, 15 ; deferebat cereum accensum 
81^ 22 ; Cf. AppAlliTiOli£â. 



Marinas de Assisio (Fr.), 30, 22 ; 31 , 22 ; 
LXXI ; LXXVIII ; XC V ; XCIX ; 
CXXV s.; CLI; etiam Marlinus d ic- 
tus, 95, 18. 

Martinus papa IV\ indulgenliam con- 
firmai, cap. 41 ; CXXVIII ; CXXXI V ; 
CLI ; CLXVIII ; Cf. CXXII. 

Martyrologium franciscanum. V. An- 

TURUS. 

Martyrs du Maroc, leur fin glorieuse 
passée sous silenee par les biogra- 
phes de s. François, XXIII. 

Massa de Marchia, 30, 24; LXII n. 2. 

Massarius de Aretio fFr,}, testis ins- 
trument i fr. Benedictiy XLV. 

Masseus de Marignano (Fr.), cam quo 
b. Franciscus ivit Perusium, 15, 7 ; 
18,1 ; 27, 14; 31, 23; XLV; XLVIII; 
LXXVIII; XCV; CXXVL Testis 
determinationis diei, 20, 13 ; XCIII ; 
nar ravit multis fratribus indulgen- 
tiic concessionem, 31, 7 ; LXII n« 2 ; 
LXIII. Avunculus fr. Marini, 93, 20 ; 
LXXI; LXXVIII; CXXV. Testis pro- 
mulgationis indulgentia\ CLXIV. — 
Plusieurs chapitres sur Masseo dans 
les Aclus, CXLI ss. ; accompagne 
s. François à Pérouse, XXXVII. Eut 
des rapports avec Jacques de Fallc- 
rone et Jacques de Massa, LXII n. 1 
et 2. Date de sa mort, XLVII. Reli- 
ques de lui, CXIX. 

Mater et Caput. V. Caput. 

Matteo de Castiglione ^Fr.), LXI n. 3. 

Matthxus Benentese (Dominas), XCV; 
25, 15. 

Matthxus de Aquaspartâ (Fr.), lector 
curix deinde cardinalis. 87, 11 s.. 

Matthseus de Montino, LXII n. 2. 

Matthxus miles (Fr.), 30, 20 ; LXI. 

Matthxus minister Marchiœ, LXI n. 3. 

Matthieu Paris, XXXIX n. 1. 

Maytana (Domina), audivit verba fr, 
Leonis, LUI. 

MazancoUi, familia de Assisio, 3, 9. 

Mazzatinti, Inveniari dei Manoscritli, 
XLIXn. 2;CLni;144;151. 
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Mediolanum, 78, 22 ; 85, 22. 

Mcicinorri (P. Slerano), son (^dilion de 
la Le^f. 3. Soc, CLXXVIII ; repro- 
duclion du quarante-neuvième cha- 
pitre, XXXVII ; sa note sur Fran- 
<;ois de Fabriano, LXIX n. 3 ; con- 
tient la lettre do François au g(^né- 
rai, 119 n. 1. 

Menologium Franciscanum. V. IlrBEii 

Mercenarius quidam domino suo ren- 
dit indulgenlinm^ cap. 29. 

Mercimoniales res vend ère in ecclesiâ 
h Francisci velal Gregorius papa 
M. cap. 50 : CLXX. 

Merlinns de Àssisio, 35, 15. 

Merveilleux. Hôte qu'il joue d'ordinaire 
dans le^ documents frelatés, XXXL 
Une des voies par lesquelles il s'esl 
glissé d'abord dans la tradition orale, 
XUl. 

Meranitty l'mhrix castrum, 25, 14 ; 
XOV. — Bevagna, où François prê- 
cha aux oiseaux, 1.X1I n. 2. 

Mevanium. V. Mevam\. 

MirhnH Archangelus iSJ, ^ssumpsii 
proclium contra d<vmones. 72, 'i. 

Michael Jiernardi. Sarratio ejus de 
conressione indulgentiie.ex Ms. Val. 
/i354 datur, LXXXII ss.: CXLV ; in 
aliis Mss. reperitur, CXXVI; CXLIV 
n. 2 et 3 ; CXLIX ; CLI ; CLIV. — 
Son récit négligé par fr. Théobald, 
XlJV'n.l ; connu d'Uberl in de Casai, 
LXV; combinaison de son récit avec 
celui de fr. Léon, LXXXI ; analyse 
de son récit, LXXXVI ss.. Mss. où 
il se trouve, CXXXIV ; CXXXVIl ; 
(IXIA*. Première partie de son rérit 
dans le Spéculum Vita», ('LXI 

Michel de (.esena« (^111 n. 1. 

Michèle Vesiri, V. Vesthi. 

Michel Paléologue, I^. 

Milius. V. Nuovo dialooo. 

Miniatures, CV'L 

Ministres généraux des Franciscains. 
V. Grner\lis. 

Minorum ordo, est melior in tripla 



ordine Pnvdicatorum, 71, 31 ; ordi- 
nem t)eo recommandabat b. Marga- 
rita, 90, 8. 

Minucci (P.), général des Conventuels, 
CLXXVL 

Miracula. Cf. Apparitiones, Revela- 
TioNES, Vision ES. Miraculum de VII 
episcopis qui indufgenliam inriti 
denuntianint, 25, 1 ss.; LXXXVI ; 
XC V ; CLXIV. Mors subita cujusdam 
sarerdotis qui direrat indutgentiam 
non esse veram^ 86, 26. Omni anno 
nora miracula indulgent iam pro- 
bant, 9'4, 2. Miraculum rosarum^ 
colnmbat, etc. V. ces mots. — Séries 
de miracles de l'indulgence, iWAX ; 
CLXIII; CLXL\. Portée des mira- 
cles, VL François rendu conforme 
au Christ par eux, CXXXIL Séries 
de miracles en appendice aux Fio- 
relli, CXXXVIII s.. 

Miscellanea Francescana, LII .n. 1; 
LIV n. 2; LX n. 3 ; LXllI n. 1 ; 
XCV n. 1 ; XCVII n. 1 et 2: XCIX 
n. 4; CXI n. 1 ; CLIX n. 1. 

Mons Lupi, CLII. Cf. Monuprs. 

Monte (II), couvent frami'srain près de 
Pérouse, LU n. 1 ; CXXVII. 

Monte Aculo, château d'où l'Iiabit dt^ 
s. François fut transféré à Florence, 
143. 

Monte Giorgio, nom actuel de Monte 
Santa Maria V. ce mot. 

Monteluce, monastère de (^laris«;es. 
près de Pérouse, L. 

Montelupo. V. Moxs u;pi. 

Monlemellino, 25, 6; LXXXVI; XCV. 

Monte Santa Maria, patrie de fr. Pt^o- 
lin, LXII n. 2. 

Monumentn (iermanio* historica, XLV 
n. :{. 

Moricus (Fr.), sextus fuit in ordine, 
CXLIX n. 2. 

Morin (Don Germain), CXLI n 1. 

Mor lupus, ubifuit cardinal i s Joli an ne s» 
44, 2. Cf. Moxs Li'pi. 

Mors peccatoris, 134. 
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Morlalia peccata, qualiter inler Mino- 
res punienda, 115. 
Morlui, Indulgentia valet pro <•/«, cap. 

24-26 ; cap. 29. V. IMrgatorium. 
Mouvement franciscain, son succès dès 

1216, XIX. 
Moyen âge. Contrastes qu'il ofTre, CIL 
Mucius ser Francisci. V. Mtzio oi 

Francesco. 
Mûller (Prof. Karl), son arlicle sur 

l'indulgence, GLXXIX ; die Anfiinge 

des Minorilenordens, 160. 
Millier (P. Quintianus), V.Quintiani'S. 
Mandatio peccatorum, perfecta per in- 

dulgeniiam, cap. 28. 
Muséum Bollandianum,V. Boi.LANniA- 

NUM. 

Muzio di Frnnresco, lAXIV n. 2. 

Narbonne, LV. 

Narducci, son catalogue, CXL. 

Nave (Convento délia), en Toscane, 

CXXIV n. 1. 
Neapoleo de Armenzano {Domtnus)^ 

25, 7 ; LXXXVI ; XCV ; CLV. 
Neapoleo de Fiilgineo { Dominas}, 25, 

15 ; XCV. 
Neapolis, CVI. 
Nicolas III, son Vidimus de la règle, 

LXX n. 2 ; sa bulle Lilteras felicis, 

CXIII; son nom cité, CXXXVIII. 
Nicolas IV, cité, L ; sa bulle sur la 

règle du Tiers ordre. 160 ss.. 
Nicolas V, en résidence au Sacro 

Convento, CVI, sa visite au corps 

de s. François, CXXIX ; CXXXV. 
Nicolas, évoque d'Albenga (Fr.), 

CXVIII. 
Nicolaus de Pralo (Fr.), cuslos Sacri 

(iOnventûs, CVI. 
Nicolaus Teulonicus (Fr.), 52, 24. 
Nocera, V. Nucerium. 
Noctis sub silentio, commencement 

d'un traité édiRant, CLVI. 
Noé, CXXX. 
Nomina XII primorum fratrum. V. 

DUODECIM. 



Nonnes, LXVII. 

NotiHcations. V. Diplômes. 

Notizie sopra la sacra Porziuncola 

CLXXIV. 
Sucerii episcopas, 23, 1 ; LXXXV ; 

XCIV. — Nocera, CXXXIII. 
Nuovo dialogo.^. del sacro monte délia 

Verna, LIX n. 2. 
Nuti (Fra Lodovico), 154. 

Obéissance de s. François au ministre 
général, 123 s.. 

Oblationes. Sectssarix non sant pro 
acquirendft Porliancalx indulgentia, 
15, 11; 29, 1; XXXVII; LXXVII ; 
XCI. — Oblatlons d'argent interdites 
à la Portioncule le jour du Pardon. 
V. aux Additions. 

Observance. La division entre la large 
et l'étroite remonte à l'époque même 
de la vie de François, XXIV. Préoc- 
cupations des Observants au sujet 
de l'indulgence, CLXXII ss.. Riva- 
litésentre Conventuels el Observants, 
VIII. V. Commune Observanxe , 
Conventuels. 

Obsessi a damonibus liberati indai- 
gentite meriio. V. Damoniaca. 

O Contemplator crucis, commence- 
ments d'avis spirituels dans le Ms. 
325 de Volterra, CLIV. 

Octave Ringhieri, évéque d'Assise. 

V. RiNGHIERI. 

Octave Spader, évéque d'Assise. V. 

8PADER. 

Oculo morali (De), titre d'un Ms. perdu, 

CLVIIL 
Oddo de Aquaspartà {Fr.}, retnlil de 

indulgenliû, 31, 21; 95, 14; LIV ; 

XCV ; CXXVI s.. 
Oddo imperator, 5, 24. 
Omda, 30, 16. 
Ognissanti, monastère franciscain de 

Florence. Pour ses Mss. V. Manvs- 

GRiTS. Sa bibliothèque mentionnée, 

XIII; 138 ss.. Cf. MarianOjRazzoli, 

Terrinca. 
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Olivi (Pierre-Jean), cite un morceau 
duSpec. Perf.,CXXXVI n. 1. 

Ombrie. V. Provinciaux. 

Opuscules de s. Franrois. Aucun d'eux 
n'esl mentionné par ». Bonaventure, 
XXIII. V, Admomtiones, Bénédic- 
tion, Epistol.*:, Laudes Dei, Régu- 
la, Salutatio, Testamentum, Vehba 
Vit.*:. 

Oraculum vivœ vocis, XXXIII. 

Oraison des cinq plaies, 154. 

Oralio ad b. Franciscum^ cap. 43. 

Ordo Minorum. V. Minoui:.m Oudo, 

Oriente Serafloo. V. aux Additions. 

orthographe du Tractatus,CLXXXIV. 

Orvielo. V. Uhbs Vêtus. 

Pacifica (B.), 152. 

Pactnm quod soliU erant facere père- 
grini, 65, 24. 

Padoue. V. Manusurits. 

Paez (Fr. Alvaro). V. Alvarus. 

Palermo, Manoscritli Paiatini, 158. 

Palestine, voyage que s. François y 
ni, XXIII. 

Palomes (P. Luigi), Sloriadi S. Fran- 
cesco, CLXXVIII. 

Pamphlets à propos de l'indulgence, 
CLXXV n. 1. 

Panlllo da Magliano, trad. en ail. par 
le P. Quinlianus Miiller, Geschichte 
des h. Franziskus, XLIV n. 2 ; 
CLXXIX. 

pHoluccio Trinci, sa vie, 163 n. 1. 

Papa cnm cardinalibus apparel caidam 
qui dabitabat si indulgtntia esset a 
pœnd et a cufpA. 69, 22. Romani 
pontiftces induigentiam nanliis et 
beneftclis transmissis approbarunt, 
93,12. V. Alexandre IV, Benoit XI, 

BOMFACE VIII, CÉLESTIN V, CLÉ- 
MENT IV, Grégoire IX, Grégoire XI, 
HoNORius m, Innoce.nt m, Jean 
XXII, Jules III, Martin IV, Nico- 
las 111, Nicolas IV, Nicolas V, 
Pie III. 
Papini, sa grande valeur scieAtiflque, 



CLXXVII ; a reconnu la fausseté de 
la bulle d'Alexandre IV, CLXVI 
n. 1. Sa colère contre libertin de 
C^asal, LXIV ; ce qu'il dit de fr. 
Mariano, 137 n. 1. Cahier inédit de 
lui, LXXIV n. 2 ; XC n. 1. Annota- 
tions de sa main sur leMs. 344 d'As- 
sise, XGVII n. 2; CXII ; GXIX n. 1; 
3 n. 1 ; 4 n. 1 ; 7 n. 2 ; 8 n. 1 et 2 ; 
9 n. 1-3 ; 26 n. 1 ; 42 n. 1 ; 54 n. 1 ; 
sur le Recueil XII des Instrumenta 
diversa, GIV ; CVIII ; son nom cité, 
G n.6.— Storia del Perdono,104 n. 1; 
XLIV n. 2; L n. 1; LIV n. 1-3; LX 
n. 1 ; LXXVII; CXI n. 1; CXVIII 
n.2; CLXXVII. — Storia di S. Fran- 
cesco, LXI n. 4; LXIII n, 1 ; LXIV 
n. 1 ; LXV n. 1 ; LXXI n. 1 ; LXXX VIII 
n. 1 ; XGVII n. 1 et 2 ; CLXXVII n. 1. 
— Notizie Sicure, LXIII n. 1 ; LXXIII 
n. 4; LXXIV n. 2; XGVII n. 1 ; 
XGIXn. 6; CXI n. 1. 

Paradisi gloria describitur, 77, 11 ss.. 

Pardon d'Assise, cérémonial des félcs, 
CXVI ss. . 

Parenti. V. Jean Parentl 

Paris. V. Manuscrits. Ubertin de 
Casai y est lecteur, LXIII n. 1. 

Paroles de s. François. Leur caractère 
de vie et d'actualité, 121. 

Pastiches concernant l'Indulgence , 
XLIII. 

Patrem (P. Léon), V. Léon. 

Patrimonium sancti Pétri, 93, 20. 

Paula de Foligno (B.), 153. 

Paula da Mantova (B.), 152. 

Paalus Apostolus {S.), 66, 7 ; 88, 8 ; 
CXXXI. 

Paulus apothecarius, qui Ravennam 

. iW/, 71, 5. 

Paulus (D' N.), son article sur l'Indul- 
gence, CLXXIX. 

Pauperibtts pecunix debitiv erogatio 
reslitulioni aqnivatet, cap. 39. 

Pauvreté franciscaine. Les privilèges 
pour les couvents lui firent obstacle, 
XXXV. 
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Peccalorum perfecia remissio per in- 
dulgenlianiy cap. 28 ; induigenlia in- 
nocenliam bapiismalem rénovai, 76, 
27. Peccalorum fralrum ordinis cor- 

« 

roclio, 115. 

Péché (Sentiment du), CIL 

Pecunia oblata inecclesià Portiunculœ 
in die indulgentiœ, OLXX. Pour la 
gratuité de l'indulgence, V. Odla- 

TIONES. 

Pecuniaria cessio beneftcii indulgen- 

tiw, cap. 29. 
Pende Tubaldini, LXXXVI. Cf. Phtrus 

Tl'balducius. 
Pennacchi (Prof. Francesco), XIII. 
Pentecôte; de quelle fête de Pentecôte 

il est question dans la lettre de s. 

François à fr. Elie, 115 et 12'i. 
Peregrinatio ad S. M. de Porliunculà 

pro henefîcio alicujus qui non potesl 

ire, cap. 21 et 26; insolalinm animœ 

in Purgalorio existentis. V. Purga- 

TORIUM. 

Peregrini de Alamaniâ, cap. 17 ; de 
partibas Sdavonia\ cap. 18; pere- 
grini qui ciderunt hirundinis mira- 
vu l uni, cap. 23 ; ^7/ peregrinx de 
Venetiis, 39, 2'â ; peregrinus qui veni- 
ebat annualini, 44, 13; peregrina 
de Sicilià, 45, 12; muUide Friburgis, 
48, 13; peregrina nobilis de Bononià , 
55, 7 ; peregrinus de Apuiin, 57, 6 ; 
dux peregrinx de Alamanià, 65, 18; 
peregrinus dévolus de '/'rerm,81, 9: 
duo fratres de longinquis parfibus, 
82, 24. Pacluni quod solili eranl fa- 
ce re peregrini, 65, 24 

Peroj^Tinus (Fr.), a b. Francisco con- 
vertitur, GXLII. 

Pergulum ligneum in quo ascenderunU 
episcopi et b. Francisais, 23. 19 et 
26 ss.. LXXXV ; XGIV ; CXXVI. 

PertZ. V. MOM'MENTA GERMANl.f:. 

Perusiuni, ubimorabatur Honorius III, 
14, 27; 17, 21; civilas ubi fuit 
concessa Porliunculx induigenlia, 
XXXVlIjXLIV; XLVIII; LXXVII; 



XGI ; XGV ; CXXV ; muiti de Peru- 
sio denuntialioni induigenlia* inUr- 
fuerunl, 25, 4 ; ubi nalus est fr. 
Barlholus et Jacobus CoppolL V. ces 
noms ; fr. Deodalus cuslos Perasii. 
V. Deodatus. Falsa induigenlia Pe- 
rusii a Prxdicaloribus inlroducUiy 
79. 31. In studio Perusii fuit fr. 
Barlholi,S2, 22 ; XGIX. Perusii épis- 
copus, 22, 28 ; LXXXV ; XCIV. In 
ecclesiâ seu in sacrisliâ Perasii, fr. 
Franciscus Barlholi invenil qa<i- 
dam documenta, 28, 14 ; CLI ; GLU. 
— Locus fr. J^gidiL V. Monte. Fr. 
Franciscus d. Pétri guardianus 
Perusii, 83, 12. A. D. i3'20 fait guerra 
inler Perusium et Assisium, 89, 8. — 
Disparition des archives des Con- 
ventuels, LXXI n. 1. Pour les Cla- 
risses de Pérouse. V. Monte luce. 
Les gens de Pérouse empêchent la 
célébration des fêles du Pardon. V. 
aux Additions. 

Petrus apostolus, 66, 7 ; 88, 8. 

Petrus Bellus (Dominus), 71, 5. 

Petrus Calfanus. V. Petrus Zalfanï. 

Petrus Calhanii, lestis delerminalionis 
diei et concessionis indulgenlix, 20, 
11 ; 21, 14 ; LXXXIV ; GXXVI ; 
XGIII; XGV; GLXIV. Michaelem 
Bernard i alloquilur , LXXXIV ; 
GXXVI ; tertius frater in ordine, 
GXLIX n. 2 ; — Nommé ministre 
général par s. François, 118. N'est 
pas le destinataire de la lettre au 
ministre général, 120. 

Petrus de Bictonio, lestis denunliatio- 
nis indulgentix, 25, 12 ; XGV. 

Petrus de Monticulo (Fr.), cui appa- 
ruil s. Michael, GXLIIL 

Petrus de Perusio [Dominas), 83, 12. 

Pelrus de Havennâ, canlor BononLr, 
73, 1. 

Petrus Johannis Olivi. V. Olivi. 

Pelrus martyr (.S.), apparet ad con^ 
ftrmandam indulgentiam, 36, 18 ; 
XXXI. 
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Petrus Teutonicus (fV.)» confesser As- 
sisii, 'i8, 15 ; 52, 22 ; 53, 18 ; cui fr. 
Jncobus narrarit novam concessio- 
neiH a papa Marlino IV fnclam, 86, 
23. — Ki allribuilur addiliu quorum- 
dam miraculorum, CLL 

Petrus Tubalducitts, XCV. Cf. Pexde 

TCUALDINI. 

petrus Znlfani, imtulgeniiam testntur, 

cap. 11; tertus atiestationis secun- 

dum Instrumenta dt versa, LIV s.; 

Cf. LXXVIII; XCV s.; CV ; CX 

11. t ; CXXXVII ; CXUV s.; CLI ; 

CLV ; CLXIV. 
Philippa {».), 152. 
Philtppa dei Medici (U.), 152. 
Philippe Denili (S), 157 s.. 
Philippus Jacobi cui pcrliiiebat qua*- 

dam Porliunculx silva, LXXXIIL 
Philippus Longus de Coblà Sancli 

Severini (Fr.), LXXXII ; oclavus 

frater in ordliie. CXIJX. 
Philippus minisler Tusciœ (Fr), 

CXLIX. 
Picilianus, rel PUicianus, locus pro- 

vincia; Tolosan<v,bk, 8; 68, 7. 
Pie ni (Fran'^ois Piccoloinini), CXXIV 

n. 1. 
Pierai-ciiio di Pierozzo, C n. 7 ; 

CLXXX. 
Piero da Koma (H.), 160. 
Piero Pierl, C n. 7 ; CLXXX. 
Pierre Ct^leslin (S.). V. Célestin V. 

PioraKO. V. PLORICIM. 

I*i>loja. V. Manuscrits. 

Piaudal plebs pauperum, séquence de 
sainle Claire, texte : 15'i ss.. 

Ploricum, in MarohiA Anconilanà, 60, 
2; 61, 14; CXXVIII; CLH. V. aux 
Additions. 

Podesla (Baron), XIIL 

Ptrnà et culpà (Absolutio a), per in- 
dulgent inm conceditur, 16, 3. — Celle 
formule a pu se gll>serdans certains 
documents, XXXVIII n. 1. Aurait 
été employée par François de Fa- 
briano, LXIX; se trouve dans le 



diplôme de Théobald, LXXVII ; 
dans celui de Conrad, XCII. Com- 
bien on lui attachait d'importance, 
CII ; se trouve dans la bulle de Cé- 
lestin V Inter Sanctoram, CLXXXII. 

Polycarpe, ses prophéties, CXXXI. 

Pompeo Bini. V. BiNi. 

Pontani (Prof. Constanlino), CL. 

Porta Sementone, à Assise, LXXIV 
n, 2, 

Portiunculà {Ecclesix S. Marûv de), 
ubi canlus angelorum, suni audili, 
a, U. Fil domicilium fralrum. cap. U 
et 2; CXLIII; CLI. Eam b. Fran- 
ciscus fratribus recommnndavil, cap. 
16 ; CXLIII s. ; a b. Francisco re- 
paraln, 15, î» ; XCI ; LXXVII. Con- 
secrala fuit in die denunliationis 
indulgentiic, cap. 9 et 10 ; in qun 
procréât us est ordo Minoram, LVII; 
ubi quxdam obsessa salut em recupe- 
raril, 63, 1. Locorum descriplio a 
quàdam muliere deSicilià fdcla, cap. 
24 ; ubi eral fons baplismaliSy 56, 20. 
V. Capella, Cella, HoRTrs, — 
Devient l'antithèse de la basilique 
d'Assise, XXIV. Lyrisme des pages 
que lui consacrent les premiers bio- 
graphes, XXV. François s'y fait 
transporter, CXXXIII ; CXLVII. 

Possession is d ia bolica' esemplum, ca p . 

37. V. D.flMONES, D.tMOMACA. 

Potlhast, Begesta, L n. 3 ; CLXXXIII 
8., etc.. 

Pnrcedunt in calis post apostolos fra- 
très Minores omnes snnctos, vesitlo 
esplicato, 77, 13. 

Pradicatorum ordo. Quidam fratres 
hujus ordinis de trac fores indutgen- 
ii.r, cap. 17. Ilocidem fecerunlPra- 
dicalores de Anconâ, cap. 18; de 
l'enetiis, en p. 19. Quidam fr. laicus 
pra'sens fait indulgentiiv confirma- 
/lo/ii, cap. 19. Minorum ordo melior 
qaam Prxdicatorum, 71, 31. Pra di- 
eu tores fuernnt pnrcip ui indu Igen tix 
delracloreSy 78, 19. V. DCMiMCAiNit. 
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Praplali, aliquando indulgenlUe detra- 
hunt, cap. 42. 

Prêcheurs (Frères). V. Dominicains, 
Pr.€dicatorum ordo. 

Presbyleri. V. Sacerdotes. 

Pressura populi ad indulgent inm, cap. 
28. 

Privilèges. Que s. François en fut 
l'ennemi déclaré, XVIII s.; XXXIV. 
Quelle sorte de privilège il ne vou- 
lait pas, XXXVI. Qu'il refusa d'ac- 
cepter les bulles de l'indulgence. V. 
Instrumentum. 

Prohatio dxmonum per quasdam céda- 
las, cap. 31. 

Processio fratrum in die indulgentiai^ 
cap. 27. 

Prophelia dicmonam de augmento pe- 
regrinationis ad Portiunculam, 62, 
27. 

Proverbia : Trahere unum asinumper 
caudam de Ravennâ usque ad Me- 
diolaniimy 78, 2t. 

Provinciale ordinis Minorum, ouvrage 
du P. Eubel. V. ce nom. 

Provinciaux (Ministres) : Angélus de 
Perusio (Umbria) ; Benediclus de 
Aretio (Marchia et Romania), Mat- 
thaeus (Marchia), Oddo Aquaspar- 
lensis (Umbria), Vilus de Gortonio 
(Romania). V. ces noms. — Leur rôle 
dans l'élaboration de la règle, 126 
n. 1. 

Psalterium petivit a b. Francisco qui- 
dam fr. laicus, CXXXVI n. 1. 

Pulinari (Antonio), sa chronique de la 
province de Toscane, 140 s.. 

Pulinari (I)ionysio), 139. 

Purgatorii animx a pœnis liber atx per 
indulgentiam, cap. 21 ; 24-26 ; 29 ; 
33. Pecuniuria cessio indulgentix 
beneficii pro Purgatorii animabus, 
cap. 29. — Place que la dévotion ou 
faveur des Ames du Purgatoire 
occupe dans le traité de Barlholi, 
CIL Que s. François descendit dans 
le Purgatoire, GXXXIV. 



Quaestio fr. Pelri Johannis Olivi de 

indulgentiâ, LVII ss.. 
Qusestio in ter mortem et vitam. Ego 

mors pavor, litre et commencement 

d'un traité édiflant, CLVI. 
Quaestiones de disciplina, dans le Ms. 

Vat. 7650, CL. 
Quaracchi, village où se trouve le col- 
lège franciscain Saint Bonaventure, 

LV; LXXXII n. 1. 
Quatro Colonne (Capella délie). V. 

aux Additions. 
Quatuor Capellœ, ecclesia de comitatu 

Tudertino. 18, 19; LXXXIII ; XCIL 

V. aux Additions. 
Quercus prope plateam S. M. de Ange- 
Us, 54, 13. 
Querimonia Jesu-Christi de quibnsdam 

qui indulgentiam detrahebant,cspA^. 
Quétif-Echard. Ce qu'ils pensent des 

rapports de saint Dominique aver 

saint François, XXI n. 1. 
Quintlanus Mûller (P.), traduction de 

Panfllo da Magliano, CLXXIX. 

Raimondo da Cotignola (P.), 158. 

Ramadori (P. Girolamo), litre de quel- 
ques-uns de ses opuscules, VIII n. 1; 
CLXXVII n. 1. 

Raphaël MafTei. V. Maffei. 

Havenna. Ubi est S. Johannis erange^ 
lislx indulgentiâ, 71, 7. Qualiler 
fiebat reliquiarum ostensio, 74, 4. 
Trahere unum asinum de Ravennâ 
usque ad Mediolanum, 78, 21. — 
Histoire de la possédée de Ravenne, 
Cil n. 1. V. Jacobus de Sancto 
Raphaello. 

ttaynaldus de Caslilione (Fr.), teslis 
instrumenti fr. Benedicti, 28, 3 ; 
XLV; XLVIII;GXLVL 

Raynerius de Arelio (Fr.), confilelur 
indulgentiam una cum fr, Benedicto 
de Aretio, 27, 26; 30, 19; 95, Il ; 
LXXVIII ; fr, Massei amicus specia- 
lis, XLV ; locutiis erat cum fr. Jo- 
hanne de Alterna, LXI. — Notes 
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8ur sa vie, XLV n. 1 ; mourut en 
1304, XLVII. 

Iluzzoli (R. P. Hoberl), XIII ; 143. 

lieOcItio damonum a domina Saniesâ 
narratOy 72, 2. 

Hebolledo, 117. 

liedemplio per Christ i sanguinem cujus 
una gutla su/fecisset, 1'*, 30. 

Héformu leurs du XVl*si(^cle. Leurs at- 
taques contre rindul^ence^X VIll n.l. 

Ht^rorme de i'Kglise. Comment elle fut 
comprise par s. François, XXXV ; 
XXXIX u. 1. 

Ili'gles Tranciscnines: Première n^'gle, 
son texte dans divers manuscrits, 
CXX V; CXXXV ; CXLVI. Contlrmée 
par Innocent lïl. C.XXXV. Remplie 
de cilulions bibliques, 117. Comment 
les c'Iiapitres sur les pécliés mortels 
furent amalgam<^s, 115. 

Des trois règles faites par s. Fran- 
çois, CXXXVI ; CXLVII. 

Règle de 1223: Ms. italien, CXXIX. 
Comment elle fut donnée à s. Fran- 
çois, C.\XXI; confirmée par Honorius 
III, CXXXVL.De Téluboration des 
diverses règles franciscaines, 125-131. 
Règle du Tiers ordre composée 
par s. François, 159-163. 

Heliqui,!' perguii lignei, 23, 16 et note i. 
lieiiquiarum oslensio liavenn^r, 74,4. 
— Reliques apportées à Assise par 
fr. François Dartholi, XCIX. Reli- 
ques de ^aint Damien, CXVII ; de 
la basilique d'Assise, CXVIII ss. ; 
de l'église Santa Chiara, CXX s.. 
L'habit de s. François, 143. Visites 
au corps de saint François. V. 
(^onpus. 

liemissio peccaloram per indulgen- 
tiam, V. Peccata, Pckna et a culpa 
(Adsulutio a). 

Résistances rencontrées par l'indul- 
gence. V. Cardinales, Dominicains. 

Keslituiio cujascumque debiii ad per- 
cipiendam indulgentiam necessariay 
76, 28. Propier quamdam resUittUo* 



nem cujusdam fratris anima non 
permittebalar paradisam iniroire^ 
S'i, 13. Modus restitufionis apud fra- 
tres Minores, 85, 1. 

Hevelalio farta b. Francisco apud 
Cottem Perusii, cap. 7 ; cap. 13. 
LU s. ; LXXVIII ; XCIL Cf. Appt- 
ritïones, Vïsiones. 

Rex Siciliœ, CLI. 

Richer (Fr.), V. Rogerivs. 

liidere fortissime cœpit quxdam père- 
grina prope moriem, 66, 26. 

Ridolfl, Ilisloriarum Seraflcœ religio- 
nis libri très, XXXIX n. 1 ; XLV 
n. 1 ; XLVI n. 2 ; LIX n. 2; LXVIII 
n. 1 ; 151 n. 1. Sa notice sur fra 
Martano, 139 n. 3 ; son texte de 
IV pitre au chapitre général, CUV. 
Son texte d'une lettre à fr. £Iie,116; 
ce qu'il dit de l'indulgence, CLXXI. 

Rigus-Tortus. V. Rivus-Toutus. 

Ringhieri (Fr. Antonio), Apologia, 
CLXXVL 

Ringhieri (Otlavio), évèque d'Assise, 
Lettera pastorale, CLXXVI. 

Rivalités entre Franciscains et Domi- 
nicains. V. Dominicains. 

lUvttS'Torius, primas locus ubi sietit 
b. Franciscus cum discipulis, 3, 12 ; 
4, 12 ; CXLIIL — Que fr. Egido 
Cappoci y aurait habité, LXI n. 4. 

Roberto di Rimini (R.), 160. 

liobertus rex, suis muneribus indut- 
gentiam certificarit, 93, 25. 

Roch (S.), miracle, 164. 

Rodo, ville d'Espagne, CXXXVIII. 

Rodolphe de Habsbourg, XLV n. 3. 

Rodolphe de Tossignano. V. Ridolfi. 

Rogasti me ut aliquem modum con- 
templandi, premiers mots d*un traité 
édiflant, CLIV. 

Rogerius (Fr.), Considerationes, Ms. 
VaL, CXLV. Tractatus de virtutibus 
quas observare débet verus religio- 
sus, Ms. Volterra, CLIV. 

Rogerius de Marchiâ (Fr.), a b. Fran- 
cisco liberatur, CXXXIII ; CXLII. 
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Homa. Dominas Jassil b. Franciscum 
Romam ire ad vicariurn, sicul fecil^ 
20, 2; 21, 12; LXXXIV ; GXXVI ; 
XGIII. De UrOe fuit fr. Augustinus, 
31, 1. Romam iverunt quidam père- 
grini, 66, 10; omnis Roma indulgen- 
tiam visitai, 93, 20. — Indulgences 
de Honf)e, CXXI. Pour les manus- 
crils de Rome, V. Manuscrits. 

Romandiola omnis indulgentiam visi- 
tai, 93, 22. 

RomaniUy cujus fuit minister fr. Bene- 
dictas de Aretio, 30, 13 ; XLVII ; — 
eul pour minisire provincial fr. Gui 
de Cortone, 163 n. 1. 

Rosarnm flores, apparuerunt in ma- 
ximo gela et a b. Francisco ad 
papam delali sanl, cap. 8 et 46 ; 
LXXXIII ss.; XGII ss.; GLXIV. 

Rossi (A.), LU n. 1. 

Roslagno de Aquis (B.), 160. 

Rufin (S.), évoque d'Assise, LXXX. 

Rufinello d'Aixe (S.), martyr, LXXX; 
dérendu par le chanoine Elise! XIL 

Ruflnus Syphii {Fr.), te s fis visionis de 
indulgentiœ diei deierminatione, 20, 
12 ; LXXXIV ; XGIII ; teslis promut- 
gationis, GLXIV. — Plusieurs cha- 
pilres sur lui dans les Actus, GXLII; 
fui l'un des Très Socii. GXXIV. 

Rustivus quidam indulgentiam rendit 
domino suo, cap. 29. 

Rycarducius iFr.), Assisii forestarins, 
39, 21. 

Sabatier (Paul), Un nouveau chapitre 

de la vie de s. François, XXIX n. 1; 

Elude critique sur l'indulgence, 

LXXIV n. 2. Vie de s. François, 

GXXXIII n. 1. 
Sabatinus (Fr.), quinlus fraler in or- 

dine, GXLIX n. 2. 
Sacchetti (Hilarion), 140. 
Sacerlocus b. Francisci, V. Gonvextus 

Assisri. 
Sacerdoles. Quantum divmones eos 

iimenl, 72, 26. De improvisa morte 



sacerdotis qui b. Francisco detrase- 
rai, 86, 3 ; de repenlinû morte sacer- 
dotis qui durerai Portiuncalœ indal- 
genliam non esse veram, 86, 26. 

Sacramenlum corporis et sanguinis 
Ghrisli. V. Eucharisti.%. 

Sacristie de la basilique S. François à 
Assise. V. EccLEsiA S. Franciscf. 

Sacro Gonvento d'Assise. V. Gonvex- 
tus Assisii. 

Saint Apollinaire, couvent d'Assist?, 
LXXIV n. 2. 

Saint Damien. Importance des sou- 
venirs qui s'y rattachent, XXV ; 
Bartholi y es4 gardien, XCIX. 
Indulgence plénière, GXVII. Gon- 
cavitas de Saint Damien, GXI n. 1. 
Indication de quelques reliques. 
GXVII. 

Saint Isidore des Irlandais, couvent 
franciscain de Rome, 138 s.; 142; 
163 n. 1. Pour sa bibliothèque, V. 
Manuscrits. 

Saint Onuphre, couvenl du Tiers ordre, 
à Florence (?), GXXXIX. 

Salimbene (Fr.). XLVI n. 2. 

Salome (D.), 152. 

Salphanus. V. Petrus Zalfani. 

Salutatio B. Virginis Maris, opuscule 
de s. François, GXXV ; GXXXV : 
GXLVII. 

Salutatio virtutum, opuscule de s. 
François, GXXV ; GXXXV ; GXLVII. 

Salvator Vitale, Monte Serafico, LX, 
n. 3. 

Salve, Ghrisli sponsa, Glara, Hymne, 
151 ; 157. 

Sancia regina, 93, 27, — Son nom cité, 
GXVI ; 152. 

Sancta Maria de Porliunculà. V. Por- 
tiuncula. 

Sanclœ Clarx de Assisio (Monaste- 
riumj, 96, 21. — Reliquis qus ibi po- 
pulo ostenduntur, GXVII ; GXX s.. 

Sancts Mariae de Angelis (Ecclesia). 
V. Portiuncula. 

Sanctia regina. V. Sancia. 



TABLE ALPHABETIQUE 



197 



Sancti Benedicti de monte Sabasio 

(Monasterium), 4, 7 ; 7, 13 ; 8, 3. 
Sancli Francisci (Gonvenlus et Eccle- 

Sia). V. GONVENTUS, ECCLESIA. 

Sancti in calis^ inter quos praccedant 

fratres Minores, 77, 14. 
Sancti Jacobi de Sanctâ Ropello (Eccle- 

sia), 71, 1. 
Sancti Rufini (EccUtia), 7, 12 ; 8, 1. 
Sancti Severini (Castrum), in Marchià, 

69, 26;6t,17;CLII. 
Sanctas Jacobus de Compostellây 45, 

15 ; 46, 6 ; CXLI. 
Sanczia. V. SaNcia. 
San Francesco (Basilica di). V. CoN- 

VENTUS, ECCLESIA. 

San Gregorio, hôpital d'Assise, LXXI V 

n. 2. 
Sanguis Chrisli. Quam nominatur tre- 

mtt/i<c/<r/iiORe5.74,29.V.EucHARiSTiE. 
San Marino, LXI u. 1. 
San Miniato, près Florence, 139. 
San Rufln d'Arce. V. Rufinello (S.). 
San Sepolcro (Borgo). V. Burgcm. 
San Severino. V. Sancti Severini 

CASTRUM. 

Sansidonii. V. Amurosius. 

Sanlesa {Domina), de Havennâ, 71, 11. 

Santo Stephano, hôpital d'Assise, 

LXXIV n. 2. 
Sas:^o Vivo, monastère de l'Ombrie, 

LXXIV n. 2. 
Satan, tentât b, Franciscum apud 

Porliunculam, 18, 15 ; LXXXIII ; 

XÇII. Cf. D.«MONES, DiABOLUS. 

Satirse quxdam in Ms. Vat. 7650, CL. 

Sbaraglia. V. Sbaralea. 

Sbaralea, Bullarium, XXXVI n. 1 ; 
XLV n. 3 ; XLVI n. 2 ; L n. 2 et 3 ; 
GLXX ; GLXXXIV. Supplementum 
ad Scriptores ordinis Minonim, 
LXVIII n. 1 ; XGVII n. 1 ; XGIX 
n. 1 ; GXI n. 1 ; CLIX n. 1 ; sa notice 
sur fra Mariano reproduite, 137-140. 

Sciola, 84, 20. 

Sctat'onia, regio unde vénérant quidam 
peregrini, 37, 2 ; CLXIV. 

Scripta b. Francisci. V. Opuscules. 



Sécréta ordinis, 27, 12 ; XLI V. 
Secretum tenere injungit b. Franciscus 

fr, Leoni, 29, 24; LU s.. 
Sefro, village, CO n. 1. 
Senœ (Siena), G XXIV n. 1. Senensis 

erat bighinus quidam, 70, 7 ; Senis 

prœdicavit fr, Donatus, 85, 27 ; 86, 6. 

Senensis erat fr, Johannes de Ca- 

moltiû, 96, 17. 
Senex quidam apparet mulieri de par- 

tibus Sclavonix, 37, 30; alius cuidam 

mulieri de Bononiâ, 56, 7. 
Septem episcopi. V. Episcopi. 
Séquence de sainte Glaire, Plaudat 

plebs pauperum, son texte reproduit, 

154. Gf. Salve Ghristi sponsa. 
Seraphina de* Golonesi (B.), 152. 
Seraphina Romana (B.), 153. 
Série quadruplice. V. Loccatelli 

PRIORE. 

Sérignan (Hérault), LV. 

Si sterna gaudia quzrilis, commen- 
cement d'un traité édifiant, GLV. 

Sibylle, GXXXI. 

Sicilia, 45, 12 ; GLU. Siciliœ rex Indul- 
gentiam volebat impedire, GLI. 

Siena. V. Sen.k. 

Signum crucis. V. Grucis sïgnum. 

Silence des biographes de saint Fran- 
çois en ce qui concerne Tindulgence, 
XVIII. Importance de ce silence, sa 
véritable signification, XX ss.. Il est 
peut-être plus apparent que réel, 
XXV. 

Silves, G. 

Simon dAssise (Fr.), LXII n. 2. 

Simon de comiiatu Perusii (Fr.), nar- 
ravit quoddam miraculum fr. Fran- 
cisco, 82, 21. 

Simplicone vocalur b. Franciscus a d, 
papa, 17, 7; LXXVIII ; XGIL 

Sirolo, ermitage habité par Gonrad 
dOflida, LX n. 3. 

Slavonia, V. Sclavoma. 

Sociela Anlinori. GLXXXIII s.. 

Societatis pactum inter peregrinos^ 
65, 24. 

Socii b. Francisci, testes apparitionis 
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Domini et Virginis et concessionis 
indulgentia, LVIII; LXXXII ss.; 
testes determinationis diei indul- 
gentùv, 20, 13 ; 21, 11 ; XCIII ; testes 
promulgationiSy CLXIV^ Inter eos 
numerantur fr. Angélus de Dur go, 
Uenedictus de Aretio, Vitus de Cor- 
tonio, V. ces noms. Nomina malto- 
rum fratrum qui cum eis fuerunt, 30, 
11 ss.. 

Solaini (Avocat Ezio), XIV ; 145. 

Soldant, famille d'Assise, CXV n. 1. 

Soldanus ad fidem convertitur, 
GXXXII ; GXLII. 

Solemnitas indulgentis. V. Indulgen- 

TliE FESTUM. 

Solidarilé du savant avec rhum an lié, 
XX. 

Solutio debitorum. V. Restitutio. 

Sore martirizate (Sancte), 152. 

Spader, Dimostrazione, JCLIV n. 2 ; 
L n. 1 et 3 ; LU n. 1 ; LI V n. 1 et 3 ; 
LX n. 1 ; LXXI n. 1 ; LXXVII ; 
LXXXVIII n. 1 ; XGVI n. 1 ; CXI 
n. 1 ; CLIX n. 1. Titre complet de 
cet opuscule, CLXXIII ; nom de 
Spader cité, CXIII n. 1. 

Spéculum Perfectionis, XXII n. 1 ; a 
pour auteur fr. Léon, CXXXVI p. 1; 
rapporte surtout les logia de s. Fran- 
çois, XXV n. 1 ; caractérise les rap- 
ports de s. François avec s. Domi- 
nique, XXXIX n. 1. Rapports du 
Spec. Perf. avec la lettre de François 
à fr. Elle, 122 ; 126; avec les 3 Soc, 
127. Traduit en italien, GXXIV ; son 
texte latin dans divers manuscrits, 
CXXXVI ; CXLVII; note sur la date 
de sa composition, CXXXVI n. 1 ; 
aspect du début, CXLVII n. 3. Con- 
tradiction entre le chapitre 1 et les 
suivants pour la question de l'éla- 
boration de la règle, 126 s.. Citations : 
(1) Î25 n. 1 et 126; (2) 126 n. 1 ; (3) 
126 n. 1 ; (39) 123 n. 1 ; (46) 123 n. 2 ; 
(48) 123 n. 2; (65) 126 n. 1. 

Spéculum Vila?, cité, XL n. 4 ; LIV 
n. 3 ; LX n. 2 et 3 ; LXI n. 3 ; LXII 



n. 1 et 2 ; LXIII n. 1 ; ajoute de:^ 
gloses au diplôme de Théobald, 
LXXVII; Cil n. 1; sa prétendue 
bulle d'Alexandre IV, CLXIII s;?.: 
offre une partie du récit de Michel 
Bernard!, LXXXI s.; ses elTorts ma- 
ladroits à propos des récits sur 
l'indulgence, LXXXIX. Etude d'en- 
semble de ses récits sur rindulgence, 
CLXI-CLXVII; ses rapports avec 
le traité de BartlioIi,CLXI; CLXVI. 
Pour les éditions de Bosquier et de 
Spcelberch voir ces noms. 

Spelto, Umbrix castram, unde fueranl 
Matthxus Benetense et d, Becca- 
rius, 25, 16 ; XCV ; et Michel 
Berna rdi, LXXXII. Statuto di Speilo, 
LXXXVIII n. 1. 

Spinelli (Vincenzo), Vita di Celestino 
V, CLXXXIII. 

Spirituels.Cf.OoSERVANTS, ZÉLATEURS. 

Spœlberch, son édition du Spéculum 
Vitœ, XLIII n. 1. Ce qu'il dit de 
l'indulgence, CLXV s.. 

Spoielanus episcopus, 23, 1 ; LXXXV ; 
XCIV. Spolelana vallis, per quam 
tolam exit rumor de fratribas, 9, 7 ; 
describiluraqaâdam muliere^ca p. 24. 
^ Spolète, LXII n. 3 ; miracle qui 
y arriva, CXXXVIII. 

Stabie et Castellamare, LXXII. 

Stanislas (S.), canonisé à Assise, 
XCV n. 1. 

Statua quam vidit b. Franciscus de 
quatuor ordinis statibus, CXLII. 

Stigmata b. Francisci sunt indulgen- 
tiiv buUa a D. i. C, data, 78, 10; 
CLVII; CLXVIII. Instrumentum de 
illis, CXLIV ; CXLIX. — Leur réa- 
lité mise en doute par les Domini- 
cains, XL ; bulle pour les attester, 
CXIII ; étoffe dont François les cou- 
vrait, CXVIII ; chaussures pour los 
cacher, CXIX. Récit de l'imposition 
des cinq plaies, CXXXII. Miracles 
des stigmates, CXXXVIII; CXLII. 

Stimulus amoris, traité qui se trouve 
dans le Ms. 225 de Volterra, CLIII. 
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StomarfiosttS, dicitur a (Lrmonibus b, 
Franciscns^ 77, I. 

Strozzi (Carlo di Tommaso), CXXX. 

Subnsio, mons sub Assisio, LXXXII. 

8wbiaco. V. Maxiscrits. 

SufTragia pro animabus in purgato- 
rio cxislenlibus. V. PunGATORiiM. 

Summe saccrdos.coramonccment d'une 
prière du Ms. 225 de VoUerra, CLIV. 

Suppolinus Tgolini, testis indulgen- 
lia». 25, 6 ; LXXXVI ; XGV; CLV. 

Suiicipe Vivendi doclrlnam« coramen- 
ccmenl d'un trai(é édiliant, (iLV. 

Suyskenc (P. Ccmslanlin), Bollandiste, 
critique Quélif-Kchard, XXI n. 1 ; 
Tait un cas exce^isif du diplôme de 
Conrad, XCVI n. 1 ; estime le traité 
de Bartholi antérieur au diplôme de 
Conrad, XCVII n. 2; son étude sur 
l'indulgence, CLXXVIII; comment il 
traite fra Marlano de Florence, X ; 
141. V. ACTA Sanctorum. 

Sylvcster (I r.). CXLI. 

Taddco Gîiddi. V. Gaddi. 

Témoignages. Que toulcs les légendes 
sont bien loin de constituer des té- 
moii^nages, XXI. 

Témoins. V. Testes, listes. 

Temps. L'œuvre du temps sur les tra- 
ditions, LXXX ss. 

Tendances diverses parmi les frères 
Mineurs. V. Divisions. 

Tenneroni 'Prof. Annibale), CL. 

Tenlationes. V. D.kmoxes, Diauolls, 
Satan. 

Terracine, LXXIL 

Terra sanct*i, 86, 32. 

Tcrrinca, Tliealrum Etrusco minorili- 
cum, 137 n. 1 ; 139-141 ; 153 n. 2. 

Testament de s. François, cité, XIX 
n. 1 ; exégèse du passage sur les 
privilèges, XXXIV ss.; n'est pas 
mentionné par Bonaventure, XXIII. 
Texte dans divers Mss., CXXV ; 
CXXIX; CXXXV; CXLVL 

Testes qui indulf^entix denuntialioni 
Merfueruni,2b, 4 ; LXXXVI ; XCV. 



Apparu ion is testes sorti b\ Fran» 
cisci. V. Socii, Listes. 
Testimonia de indulgent id. V. Bene* 

DICTUS DE ARETIO, D.tMONES, LeO, 

Maroarita de Gortona, Masseus, 
Petrus Zalfani, etc. Teslimonium 
cujusdam ta ici de Pra'dicatorum 
ordine qui fuerat pnesens quando b. 
Francise us a papa indulgentix ton* 
firmationem obtinuit^ cap. 19. 

Teulonia, XCVI. 

Texte du Traité de Bartholi, ses sour- 
ces, GLXXXIV. 

Thebatdus de Aretio (Fr.), testis ins- 
trumenti fr. Bénédictin XLV. 

Tliebano(Fra},évéqued'Assise,LXXIII. 

Theobaldus de Ponte {Fr.), Assisiensis 
episcopaSy diploma edidit de Por- 
tiuncula' indutgentiû, LXXV ss.; 
CV. — Texte fautif que le Spéculum 
Vilœ donne de ce document, CLXVI ; 
ses rapports avec le récit du Ms. de 
Vollerra, CLIV s.. L'auteur prend 
pour base la narration des 3 Soc, 
XXVIII ; contraste entre le diplôme 
de Tliéobald (1310) et celui de Con- 
rad (1335), XXXI s.. Dossier que 
Tliéobald eut peut-être sous les 
yeux, XLIV n. 1. Ce document fut 
connu de François de Fabriano, 
LXVIII. Théobald connut le récit de 
Michel Bernard!, LXXXVIIL Etude 
du diplôme. LXIX ss.. Description 
et texte de l'exemplaire d'Assise, 
LXXV ss.. Plxemplaire de Bologne 
publié par les BoUandistes, LXXVI. 
Que fr. Théobald occupa le siège 
épiscopal d'Assise de 12%- 1329, 
LXXII ; fut enseveli dans la basilique 
inférieure, LXXIII. Rapports entre 
le diplôme et le récit du Ms. Victor- 
Emmanuel,CLI; sources du diplôme, 
CLV ; il est reproduit par le Ms. 
3Vi d'Assise, CXVI.V. aux Additions. 

Théophile Domenichelli (H. P.), V. 
Marcellino da Civezza. 

Thibaut, évéque d'Assise, V. Théo- 

RALDIS. 
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Thode, Franz von Assisi, LXXIII 
n. 4 ; CLXXIX. 

Thomas de Aquino (B.), indulgentiam 
lestalur, GLXVII n. 1. 

Thomas de Assisio (Fr.), 30, 21 ; LXI. 

Thomas d'Eccleslon. V. Eccleston. 

Thomas de Celano. V. Celano. 

Thomas de Trevio, 31, 1 ; LXII. 

Tiers ordre. Sa création à peine indi- 
quée dans les biographies primitives, 
XXIII ; son histoire par fra Mariano, 
143 ; 167-163. V. Continentes. 

Tocco (Prof. Felice), XIV. Eresia 
nel medio evo, LV, n. 2. 

Todi (Ombrie), où fr. Théobald faisait 
des séjours, LXXIV n. 1 ; l'évoque 
de Todi, 22, 28 ; LXXXV ; XCI V. Cf. 
Quatuor CAPELLiE. V. aux Additions. 

Ton,Trattato dell' indulgenza,CLXXII. 

Tolosana provincia, 68, 7. 

Torre d'Andréa, village près d'Assise, 
LXXXIX. 

Torrubia (P. Joseph), V. Joseph. 

Toscane (Histoire de la province fran- 
ciscaine de), V. Mariano, Pulinari, 
Terrinca. 

Tossignano (Ridolfi da), V. Ridolfi. 

Tractatus Bartholi. V. Bartholi. Date 
de sa composition, C. Extraits de 
cette œuvre, CVI s.. Chapitres cités 
dans le présent volume : 

1. CXXV. 

2. CXXV. 

3. CXXV; CLI. 

4. CXXV. 

5. CVII; CXXII; CXXV; CXXXIX; 

CLI; CLIX. 

6. CVII ; CXXII ; CXXV ; CXXXIX; 

CLI ; CLIX. 

7. CVII; CXXII; CXXV; CXXXIX; 

CLIX. 

8. CVII; CXXII; CXXV; CXXXIX; 

CLI ;CLVI; CLIX; CLX n.l. 

9. CVII;CXXII;CXXVI; CXXXIX; 

CLI; CLIX. 
10. CVII; CXXII; CXX VI; CXXXIX; 
CLI; CLVI; CLIX. 



1 1 . CVII ; CXXII ; GXXVI ; CXXXIX; 

CLI ; CLIX ; CLXIX. 

12. CVII; CXXII; CXXVI; CXXXIX; 

CLI ; CLIX. 

13. CVII; CXXII; CXXVI ; CXXXIX; 

CLIX; CLXIX. 

14. CXXVII ; CLXIX. 

15. CXX VIL 

16. CXXVII; CLII. 

17. CVII; CXXII; CXXVII; CXXXIV; 

CXL ; CLII; CLIX ; CLXIX. 

18. CXXVII ; CXL; CLII ;CLXV n.l; 

CLXVII n. 1 ; CLXIX. 

19. CXXVII; CLII. 

20. ex VI ; CXXVII ; CXXXIV ; 

CXXXIX; CXL; CLII; CLXV 
n. 4; CLXVIII n. 4; CLXIX. 

21 . Cil ; CXVI ; CLXV n. 2 ; CLXIX. 

22. CXVI; CXXVII ; CLXIX, 

23. CVII; CXVI; CXXII; CXXVII; 

CXXXIV; CXL; CLII; CLIX; 
CLXV n. 3; CLXIX. 

24. Cil ; CVII ; CXVI ; CXXVII ; 

CLII; CLIX; CLXIX. 

25. Cil ; CXVI ; CXXVII ; CLII ; 

CLXIX n. 2. 

26. Cil; CXVI; CXXVIL 

27. CXVI; CXXVII; CLVII ; CLXIX. 

28. CXVI ; CXXVII ; CXXXIV ; CLII; 

CLXIX. 

29. Cil; CXVI; CXXVII; CXXXIV ; 

CXXXIX ; CXL ; CLII ; CLXV 
n. 5 ; CLXIX. 

30. Cil; CXVI ; CXXVII; CLII ; 

CLXIX. 

31 . CXVI ; CXX VIII ; CLII ; CLXIX. 

32. CII; CXVI ; CXX VIII ; CLXIX. 

33. ni; CXVI; CXXVIII. 

34. CXVI ; CXXVIII ; CLXIX. 

35. CXVI; CXXVIII; CLVII; CLXIX. 

36. CII; CXVI; CXXVIII ; CLXIX. 

37. CII; CXVI; CXXVIII; CXXXIV; 

CXXXIX ; CXL ; CLII ; CLVII; 
CLX VI; CLXVIII n. 2; CLXIX. 

38. CXVI; CXXVIII; CLXIX. 

39. CXVI; CXXVIII; CLXIX. 

40. CXVI; CXXVIII; CLXX. 

41. CVII ; CXVI; CXXII; CXXVII ; 
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CXXVIII; CXXXIV; CXL; 

CLI ; GLIX ; CLXVIII n. 3 ; 

CLXIX. 
CXVI ; CXXVII ; CXXVIII ; 

CLXIX. 
CXVI. 
CXVL 
CXVI. 
CXVI. 



42. 

43. 
44. 
45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
50. 



Tradiiions. Elles ne sont par elles- 
mômes ni pieuses, ni impies, XXX. 
Tradition orale tend à se fondre 
dans la tradition écrite, LXXX. 

Transmissio indalgtnlix illis qui per- 
sonaliler ire non passant, cap. 26 ; 
animabas in purgatorio, V. Purga- 
TORiUM. Cessio pecuniaria, cap. 29. 

Travail. V. Labor manuum. 

Trépassés. V. Mortui, Purgatoire. 

Trésor pontifical conservé à Assise, 
LXXIV n. 2. 

Très Socii. Leur légende traditionnelle 
se trouve dans divers Mss.» CXXIV; 
CXXXIV ; CXXXVII ; CXLIX ; a 
été éditée d'aprt^s un Ms. de Foligno 
par Mgr. Faloci. V. ce nom. Le si- 
lence de cette légende à propos de 
l'indulgence est sans portée, XXII ; 
ce que fr. Mariano nous dit des 3 
Soc., 150. Citations de cette légende: 
(56. XIII) XXVI n. 4 ; (57, XIV) 125 
n. 2. Pour la nouvelle édition publiée 
par les PP. Marcellino da Civezza 
et Teoflio Domenictielli. V. Marcel- 
lino. Récit qu'elle fait de la con- 
cession de l'indulgence, XXVIII- 
XXXVIII. Texte du chapitre sur la 
concession, XXXVII. Cette édition 
citée, LXIII n. 1 ; CL. 

Treveri, 81, 9. 

Trevium (Umbria), 31, 1 ; LXII n. S. 
Pour l'incunable de Trevi. V. Incu- 
nable. 



Tribulationum Chronica, LXI n. 3 et 4; 

LXII n. 2 et 3. 
Tnbaldutitts. 25, 9 ; XC V. 
Tudertinus episcopus. V. TODi. 
Tuniques des frères Mineurs, leur 

forme, CXX ; semblables à celle du 

Christ, CXXXI. 
Tunique de s. François. V. Reliques. 
Turtures quibus nidum fecit b. Fran- 

ciscus, CXLII. 
Tascia omnis visitât indulgtntiam, 

93, 21. Cf. Toscane. 
Tyrannus quidam magnus videt fra- 

trem in aerem sublevatum, CXLIII. 

Ubertin de Casai, notes sur sa vie, 

LXIII n. 1 ; LXIV ss.: utilise Michel 

Bernardi, LXXXVIII; son Arbor 

Vitaî, LX n. 3 ; LXV n. 2 ; LXVI n. 

1 ; ce qu'il dit de l'indulgence, LXV. 
Ughelli, Italia sacra, LXXII n. 2; 

CLXXXIII. 
Vgo, 25, 11 ; XCV. 
llgolinus Crispoliti, de Bictonio, 25, 

13 ; XCV. 
Ugolinu^ de Monte SancUs Marix (Fr.), 

LXII n. 2. 
Lguicto de Cerreto (Fr.), 55, 10; 

CXXXIV. 
VUramontanx partes visitant indnl^ 

gentiam, 92, 23. 
Umbria, provincia cujus fuerunt ml- 

nistri Angélus de Perusio, Oddo de 

Aquaspartâ. V. ces noms. 
Umiliana (B). V. Humilienne. 
Unité de l'Eglise, vivement sentie au 

Moyen Age, XX. 
Urbain IV, pape, LI. 
Urbs Vêtus (nunc Or\'ieto), abi fait 

Martinus papa IV cum curiâ, 87, 9. 

Urbeveteranus episcopus, LXXXV. 

Fr. Gregius de Urbe Veteri, 68, 5. 
Ursule (Sainte), XCIX. 

Valente. V. Franciscus Valente. 
Vallis SpoletanasV. SpoletanaVallis. 
Van Ortroy (R. P. François), BoUan- 
diste, XIII. 
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Variantes, souvent excessives entre 
les divers textes des documents de 
l'indulgence. V. Ecarts. 

Venelia', 39, 24 ; 42, 19 ; CXXXIX ; 
CUI ; GLXV. 

Venimbeni, nom de la famille du b. 
François de Fabriano. V. ce nom. 

Verba Vilap, opuscule de s. François, 
CLIV; texte, 132-134. 

Vestri(Miclielé),copieunMs.,CXXXIX. 

Vejpaliones cUvmonum, cap. 31 et 37. 

Vidimus de Nicolas III pour la règle 
des frères Mineurs, préférée la bulle 
originale d'Honorius III, LXX n. 2. 

Vie des légendes, LXXIX ss..V. Evo- 
lution. 

Vienne. Un Dominicain de celte ville 
attaque la mémoire de sainte Claire, 
XL n. 2. 

Vindicta divina de indulgenlix delrac- 
toribus. V. Detractores. 

Vini miraculum, GXLII. 

Virgo Maria. V. Maria. 

Virtules quas observare débet verus 
rellgiosus, titre d'un traité de fr. 
Roger, CLIV. 

Visiones, de desponsalione loci Por- 
liancalœ, cap. 1 ; visio qax videtur 
indulgenlix qnoddam prxsagium 
fuisse, cap. 4 ; XXVI. Visio beati 
Francisci quando concessit Dominas 
indalgentiamycap. 5 ; LXXXIII ; XG ; 
quando diem delerminavil, cap. 8 ; 
XCIII. Videntur Chrislus et Maria 
processionem facienies^ cap. 27. Visio 
cujusdam dominx qux depeccatorum 
mundatione certificaUi fuit, cap. 28. 
Vidit quidam frater B, V. Mariam 
flUo regraiiantem de indulgentiâ, 
cap. 35. V. Apparitiones. 

Vitale (Salvator). V. Salvator. 

Vitali Brancadoro (Gav. Vincenzio), 
Nolizie... di Massa, LXII n. 2. 



Vltalis de Paolo (Fr.), 163 n. 1. 

Vilerbium, 94, Il : GXXVI. 

Vilus de Gortonio (B.), 163 n. 1. 

Vivœ vocis oraculum, XXXIII. 

Vivaldo da Sancto Giminiano(B.), 160. 

Volterra, XI; XIV. Pour les Mss. de 
celle ville, voir Manuscrits. Monas- 
tère de San Lino, 144 ; 151 ; San 
Girolamo, 145; 153 n. 1. Cf. Giachi, 
Leoncini. 

Wadding, Luc, son texte de répttre 
au chapitre général, GLIV^ ; n*est 
pas le premier à avoir admis une 
date tardive pour la concession de 
l'indulgence, GLVII ; ce qu'il dit de 
rindulgence, GLXXI. Son attitude 
dans la question de l'état du corps 
de s. François, VIII n. 1. Son édi- 
tion des opuscules, 134 n. 1 ; 136 n. 1 ; 
lettres de François au général, 116- 
120; n*admil pas que le destinataire 
de la III* lettre au général fût fr. 
Elie, 120. Combien il doit à Mariano, 
137-141. Précautions à prendre au 
sujet des documents qu'il fournit, 
LXVIII. Ses Annales Minorum, XL 
n. 2 ; XLIV n. 2 ; XLV n. 1 et 2 ; 
XLVI n. 2 ; LI n. 3 ; LIV n. 4 ; LIX 
n. 2 ; LXI n. 2 ; LXÏII n. 1 ; LXVIII 
n. 1 ; LXIX n. 2 ; LXXIII n. 2 ; 
LXXXVIII n. 1 ; XG n. 1 ; CLIX 
n. 1 ; 138 n. 1. 

Yves (S.). V. Ivo. 

Zalfanus. V. Petrus Zalfam. 
Zellschrlft fûrKirchengeschichlc (Brie- 

ger), LV n. 2. 
Zélateurs de la province de Narbonne, 

LV. 
Zingua (B.), 152. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 



Page XXII : Bonaventure. 

Le catalogue de la bibliothèque pontificale, exécuté en 1375 
sur Tordre de Grégoire XI, et publié par le P. Ehrie (Bibliollieca 
R. Pontif., Home, 1890, p. 463), contient une indication singuliè- 
rement importante à propos de l'indulgence. Parmi les manus- 
crits s'en trouvait un qui est ainsi désigné : Plares epislolx fr, 
Itonoventunv de erangelicà paaperlatêj de indulgenlià beatx 
Marûv de Portitincttlà, de verÙis sancti Francisci. 

Voilà qui est Tort intéressant, mais s'il y a là de quoi stimuler 
nos efforts pour retrouver ces lettres, il serait prématuré d'y voir 
la preuve que Bonaventure ait affirmé l'authenticité de Tindul- 
gence. 11 se pourrait en effet fort bien que cette lettre ait eu 
pour but d'enrayer le succès de cette indulgence, ou que sous la 
plume de Bonaventure il ne soit pas question de l'indulgence 
plènière et absolue à laquelle nous pensons, mais d'une indul- 
gence quelconque, telle que beaucoup d'églises pouvaient en 
«voir. Knfln il se pourrait aussi qu'il y eût là une erreur d'attri- 
bution, ce qui n'est pas rare. Ces réflexions, on le voit, vont à 
rencontre de la thèse soutenue dans les pages qui précèdent, mais 
en critique, plus qu'ailleurs il est bon de ne pas prendre ses 
désirs pour des réalités, V. Oriente Serafico, t. XI (1899), p. 45'». 

Piige XXX, ligne 8, au lieu de pas, Utb par. 

Page LXXIV. Ajouter à la note 1 : Le 26 octobre 1320 la commune de 
Todi en appelle ù Théobald évéque d'Assise, contre les préten- 
tions du recteur du Patrimoine de S. Pierre. (L. Furoi, Ëretici, 
p. 218, où on trouve la lettre par laquelle Théobald notifle cet 
appel au recteur). 

Page 18. Ajouter en note à la ligne 20 après les mots Quatuor 
Ca(>ellx : Spadcr (Dimostrazione, p. 94), ajoute ici un détail que 
je n'ai pu vé ri lier : <i Fuora délie mura di Todi, vi è uno spedale, 
promosso da S Francesco^ il quale sera fallo un lugurio con 
Quattro trari di querciu. Queste oggi anco si conservano nella 
chiesa di esso spedaie nomata le quatro Colonne di Francesco, 
Forse si chiamaca net suo tempo le quatiro Cappelle, ne vi è 
altra memoria certa di quesio nome. » 

Page 44. Note à ajouter à la fin du chap. 22. 

Ce récit date d'une année très voisine de 1277 puisque fr. Illu- 
miné préconisé évèque d'Assise en 1273, mourut avant 1282, 
année où fr. Simon fut appelé à occuper le siège épiscopal de 
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celte ville. V. Disamina di S. Ruflno p. 269 et 404; Salimbene, éd. « 

1857» p. 11 s. ; Jacobilli, Vite de' Santi, 1. 1, p. 468 s.. Instrumenta 

diversa ad S. G. pertinentia, II Recueil n** 29, 38 et 41. Achille i 

Sansi» Documenti storici inediti in sussidio délie Memorîe Umbre , 

(Foligno, 1899, in-8« de 380 p.). V. n. XXXV, p. 269; Eubel, 

Hierarcliia, p. 114; Collection 1. 1 (Spéculum Perfecttonis), p. 220 

note 2; 306 note 3. Sur le récit, voir Grouwels, p. 206; Conform. 

156 b. 1; Wadding, Ann. 1277, n. 19 (t. V, p. 25). Le cardinal 

Jean dont il est question dans ce chapitre pourrait être Jean 

Gajetan Orsini, le futur Nicolas III. 

Page 60. La note 1 contient une erreur. Ploricum, aujourd'hui Pio- 
raco se trouve sur la carte de Tétat- major italien au 1 : 50000 
(reuille de 8. Severino Marche). 

Un éruditde cette localité, Thonorable avocat Raphaël Foglietti, 
me dit que l'ancien couvent des Franciscains se trouvait au lieu dit 
Malpasso, sur la route qui conduit à Sefro, à environ un demi kilo- 
mètre de Pioraco. Il y avait près de là les ruines d'un temple païen. 

Page 64, ligne 8. C'est bien coram sorore badia que portent nos 
manuscrits. C'est là une erreur qu'ils commettent, car dans 
la légende de sainte Marguerite de Gortone, par Giunla Bevegnati 
(éd. 1793, la pars, p. 269), c'est de Ser Badia, qu'il est question. 



Parmi les documents se rapportant à l'indulgence de la Portioncule 
nous en avons négligé deux qu'il faut pourtant signaler d'un mot. 

1*) La constitution de fr. Bonagralia, général de l'ordre qui, en 
1280, aurait défendu sous peine d'excommunication que le jour de 
l'indulgence on reçut à la Portioncule des oblations d'argent : 
Ghron. historico legalis, t. I, p. 33. Glassberger, An. fr. t. II, p. 98 
(dans l'un et l'autre ouvrage, sans indication de source). En 1295 le 
Chapitre avait recommandé : A> Ministri nimis faciles sint in 
concedendâ Ucentiâ pelendi Assisium pro indulgentiâ Portitinculx 
lucrandâ (Chronologia historico-legalis, t. I, 36. Cf. Wadding, Ann. 
1295 (V. p. 337) et Archiv t. VI (\89\), p. 65. 

2") L'instrument daté du 11 mars 1320 et publié par le P. Ehrle. 
(Archiv t. I, p. 245 : Bibliothek und Archiv der Papste im XIV 
Jahrhundert) où l'on voit les habitants d'Assise se plaindre des atta- 
ques de leurs voisins de Pérouse : « Jamque in comitalu diclo muUos 
homines occiserunt morte^ senibus, Juvenibus et mulieribus et pueris 
adolescentibus non parcendo sed infrigendo et impediendo Asisina- 
tibus et aliis venire volenlibus dignitatem et graliam indalgentix 
generalis Sanctas Marix de Angelis ibidem divinitus et ex (?) meritis 
b. Francisci concessx et a sanctâ matre ecclesiâ firmalœ ». 

FIN 



Valence. — Imprimerie A. Oucitos, 41, Bue du Tunnel. 
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